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INTRODUCTION
Le NccroIo(/e de la Province des Frères Mineurs Capucins de la Mission de Thonon, — autrernent dite Province de Savoie, — que nous publions aujourd'hui, n'est qu'une œuv>re modeste, quoiqu'elle nous ait coûté de grandes recherches et des soins minutieux. Toutefois, le double but que nous nous sommes proposé dans ce travail, nous donne la confiance qu'il recevra auprès de tous nos Confrères, un bienveillant accueil.
Notre premier et principal dessein, a été de faire connaître les noms de tous les Religieux qui nous ont précédés dans la Province, et, en rappelant leur mémoire au jour de leur décès, solliciter pour eux, en ce jour-hli, im secours plus spécial de prières. Quant h ceux de nos frères défunts, dont les dates de décès nous sont demeurées inconnues, — et il y en a beaucoup, — désirant aussi perpétuer leur souvenir et leur procurer le bénéfice des mêmes suffrages, nous avons dû fixer leurs noms i\ un jour particulier.
Nous avons voulu, en second lieu, établir, par cette publication, (les dnl(*s sûres et précises, et in(liqu(*r des sourc(*s de documents peut-éire ignorées. Tous les noms placés dans ce Xcrrolof/c, — à une ou deux exceptions près, — sont en effet accompagnés d'au moins une date ; plusieurs sont suivis de courtes notices biographi(|ues, qui portent pai*ticulièrement sur les l^eligieux ayant vécu ù l'époque de la Révolution, ou bien qui se sont signalés endautn^s temps, par leur zèle, leurs vtu'tus ou leur scii^nce. Si on nous j'eproche de n'avoir pas produit des notices plus nombreuses et plus complètes, nous lépondrons que nous n'avons pas eu pour but de faire œuvre d'historien ou de biographe, — dans le
sons absolu du mot, — mais un simple travail Ji» classiticatrur. Plus tard, nous comptons faire mieux. En attendant, nous aurons fourni des dates et, — nous l'espérons, — de précieuses indications aux travailleurs de Tavemir, en même temps ([ue des jalons à l'histoire de notre Province religieuse.
Notre Xf'rrolof/f^ contient donc tous les noms, — que nous avons pu découvrir, — des Reli{2;ieux décédés dans cette Province, ou (*n ayant fait partie, à un titre» ciuelconqui» dt^puis l'année 1011. ép()([ue de sa fondation. jus(|u*à nos jours ; il embrasse ainsi, à p(Mi [)rés, un (»spac(Ml(» trois siécl(»s. Ayant, en outre, pu n^rouver l(»s noms de quelipies Péi'(»s (inrdiens ou Supérieurs de nos couviMits antérieurs à cette (late(l), nous avons pensé qu'ils avaient qu(»l([ue droit à prendre placc^ i)armi les nôtres, (»t nous les avons classés dans notre travail. Nous avons encore» suivi la même ligne de conduite», à légard des Cnj)ucins missionnaires dans h» CJiablais, les environs de Genève et le Valais, à la tin duXVI*^ et au commencement du XVIJe siècle. Quant aux Religieux chasses violemment de leurs couvents ou simplement dispersés par la Révolution française, plusieurs ont succombé au milieu de la tourmente» d(»s mauvais je)urs, d'autres sont morts avant le rétablissement de nosiuaisons, et (»nfin, quelques-uns, — vieillards ou inHrmes pour la plupart, — ne sont pas rentrés dans la Province reconstituée (»n 1817, parle R'"^ P. Eugène de Rumilly.
Nous les a\ons néanmoins tous nommés dans ce yccrolofje, — sauf eU»ux ou trois exceptions, — ne voulant pas exclure de notre souvejiir et de nos suffrages, des frères séparés par la violence et demeurés avec nenis par le cœur.
Nous aurions voulu oll'rir à nos Confrères mie (i»uvre conq)lète i»t ae-hevée. mais h»s archives de ne)S couvents avant été brûlées ou dis[)ersée's à la liévolution, beaucoup ele documents qui nous eusse»nt été très utiles, e)nt disparu. .Aussi ])rivé de ces sourc(»s, notre» travail el(»meure-t-il foreM»meMit incompl(»t, en elivers points. V\\ certain nond)re de elates de profession et plus (»nce)r(» de» elée'ès, ainsi que les noms pntreaiymique's d(» beaucouj) de Religieux, i)rincipalement eU» c(»ux qui ont vécu au XVII'- siècle, nous font en e»fret eléfaut. l'ne autre» lacune» plus re'grettable encore est rabse»nce même», en partie», de'S ne>ms ele re»ligion, spécial(»ment ele's Kivi-(»s lais, i)rofés ele» bu l i\ 1700. Nous avons néanmoins la e*on(ianc«'. <li<niis menu» la cei-tilud<» eT^viar, — midirré e'es elécon-
J (^unuel li's (].)iivtMits(l«' Savoio l'aisairni oncoro p.'irli<» elo \i\ Province do Lyon.
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venues, — retrouvé la très grande majorité des noms de nos Religieux dans les trois siècles que nous embrassons, ce qui n'est pas une médiocre satisfaction, pour le chercheur qui fouille dans la poussière du temps et les cendres de la Révolution (1).
Désirant jeter sur notre travail un plus grand jour, nous avons cru devoir le faire précéder de quelques notes préliminaires.
Dans ce but nous donnerons :
1« Un aper(;u sur l'état des Frères Mineurs Capucins en France, et surtout en Savoie, avant la Révolution, et quelques statistiques dos Capucins de Savoie prises A diverses époques, avant et après la Révolution.
:^^ La nomenclature de nos couvents d(» Savoie, avant et après la Révolution.
.> L'indication des lieux de sépulture de nos Religieux, avec quelques-unes de leurs inscriptions funéraires.
40 La nomenclatui'e des couvents des deux Provinces de Lvon et de Franche-Comté, avec lesquelles la Province de Savoie était, avant la Révolution^ en .communion de» suffrages, après la mort des Religieux.
50 Les noms de quelques Religieux de notre Province, décédés en grande réputation de vertu et d(» sainteté.
I. Aperçu svr l'Ordre des FF. Mineurs Capicins en France
ET EN Savou-: ; Statistiques.
Les Frères Mineurs Capucins s'établirent en France en 1573 (2), (4 ne formèrent d'abord qu'une Province. Mais, la diffusion de l'Ordre fut si rapide, que cinq ans après leur arrivée, c'est-a-din* en 1578, les Religieux et l(\s couvents étai(Mit <lev(Mius assez nom-
1 Nous n'avons rclrouvé nucun rogislic de profcssitin ni d<' drcrs, d(»puis ir>ll jusqu'à Ki'.KS pour les IVmvs, et de Itill à 1700 pour les Fn-res lais. Celle période de temps hiisse, au Xâno/oi/c, un vide que nous avons pu euuiMer en partie pour les Pères, au moyen de divers documents, et particulicrenient à Taidc des registres des Chapitres provinciaux, qui contiennent les n(»nis des Religieux approuvés pour entendre les confessions ôvs séculiers ; mais, nous avons été moins lieureux pour les Frères lais, touchant lescjuels nous n'avons rien découvert. Leur nombre, du reste, toujours intérieur a celui des IVres, dut l'être bien d'avantage durant ce laps de temps, où les Frères n'étaienl chargés,dans notre IVovince, ni de rolïiceae quvicurinàxxsevticede /«/;orfc. Ainsi, en ICM').'^, la Province ne comptait que i'A) Frères lais sur :.^57 Religieux proies.
(2) Statistique du 5;^<^ Chap. Gén. Roma 1775. — D',autres fixent à l'année 1574 l'entrée des Capucins en France.
breux poui* constituer doux Provinces : Paris et Lyon, qui ne tardèrent pas elles-mêmes à se diviser pour en former d'autres.
L'Ordre des Frères Mineurs Capucins continua à grandir et à se dévelopi)er en France, durant tout le cours duXVlP siècle, et au commencement du XV1II<* siècle il atteignait son apogée (:f). On compta, ù cette époque, près de sept taille Capucins français, répartis dans 15 Provinces religieuses et dans les missions établies à l'étranger, au milieu des infidèles.
Voici les noms de ces Provinces et le nombi'c» de leurs couvents respectifs : Paris, 4'i couvents. — IJlle, 19 couvents. — Chanipafjne, lo couvejits. — Lorraine, 20 couvents. — Alsace, M couviMits. — Franche-Comte, '^2 couvents. — Lr/on, 5.^ couvents. — Procence. 37 couvents. — Sacoie, :^1 couvents. — Toulouse, 37 couvents. — Aquitaine, 30 couvents. — Touraine, 33 couvents. — P/'etafjne, 30 couvents. — Xornianclie, ^7 couv(Mits. — Corse. 10 couvents (2).
La Savoie avait vu les Capucins s'établir sur son territoire, par la faveur du duc Emmanuel-Philibert, dè>.s Tannée 1570, c'est-àdire peu de temps après leur entrée en France. Les couvents de ce Duché relevaient alors de la Province de Lvon. Dès l'année 1002, ils formaient une Custodie, tout en demeurant unis à cette même Province (3). Enfin, le 22 avril M'A 1, au Chapitre tenu à Dole, sous la présidence du P. J(^an de Venise Commissaire général, la Savoie était séparée de la Province de Lyon, par décret du P. Jérôme de
(1) La Province de Savoie n'atteignit son apogée qu'au milieu du xveii* siècle ; en 1750, elle comptait 322 Religieux, c'est le chilTre le plus élevé que nous lui connaissions. — \ oir plus loin Tes statistiques.
(2) S. Fpan<;;ois d'Assise. — Vie iUiistrôc. Paris, K. Pion, Nourrit et C'^ imprimeurs éditeurs, page .302.
(3) Il y a dans l'Ordre trois espèces de Custodie : 1" Lorsque à raison de retendue d'une Province ou do la dilïiculté des communications, le P. Provincial ne pourrait pas commodément y exercer toute sa vigilance vi son autorité, on la divise en plusieurs districts appelés Custodics ; le Supérieur du district s'appelle Ciistode local. Sa charpe ne lui confOro pas la prélature, s'il ne la possède pas à un autre titre; il relève du Provincial, dont il re<;oit des pouvoirs plus ou moins étendus selon le besoin. C'est de cette Custodie qu'il s'agit ici. La Province de Savoie, après sa fondation, compta deux, plusieurs Ibis quatre, mais le plus souvent trois Cit.<rodies. 2^ Plusieurs couvents, trop peu nombrtnix pour former une Province, sont quelquefois réunis ensemble sous le nom de CuHodie, et leur Supérieur qui relève du P. Général, s'appelle Custode. Ce Custode a sur c(»s couvents et sur S(»s sujets les pouvoirs d'un Provincial. La Savoie, de 1817 à 1811, fut une Cn<todie, dont le i*. Eugène de Kumilly, et après lui le P. Viclorin de CJiambéry, furent les (aistoilos. 3^^ mix Religieux s )nt élus, dans cbacjue ('liapitre, pour accompaj^n«M* le Provincial au Cliapiti-e généi'al, el y siéger en qualité de députés d«ï la LY.)vince. On les appelle Ctt<iodc^ uciirratu'. Leur dignilé ou fonction s'appelle encoriî Cuatodie.
Qisti»lfrrret() Ministre général, et érigée sous h» titre d(* Procinco des CapKcifis (le la Mission de Thonon (1). On ne s'étonnera pas de eetle dénomination, quand on saura que les Pérès di^ Savoie^ étaii^nt principalement appliqués A la conversion des liérétirpii^s d(*s (Mivirons de Genève, du (lliabhîis et du Valais (^t (|ue h^ur point (h» ralliement était le couvent d(* Thonon, où d(»vait résider ordinain^ment h» Supérieur des Mis-^ituis {2). Lt^ territoin* de la nouvelh» Province end)rassait toult^ la Savoie, la Vallée (rAost(\ W lîugcn-, le pays de Gex et enfin 1(^ Valais. Resserrée» dans d'étroite^s limites, n'ayant aucune grande ville dans son district, elh» ne compta j<miais, — comme certaines autres Provinces de Franc(% — un cliidVe condérahle de sujets.
Essayons d'indiquer, par des statistiques prises à divcM'ses épo(|U(*s, le mouvement religieux de la Province de Savoi(\ avant la Révolution :
(1) La nouvelle Province fut placée sous le vocable de .V.-D. de In Compa,<»ion. — La formation do la Ppovinctî do Savoie fut dêcivté(^ par la S. Congrégation do rinquisilion réunie sous la présidence du Pape lo l*^*" juillet ItilO, et le décret d érection du P. Général est daté du t juillet ae la même année. Toutefois, ces deux décretî* n'eurent leur elTet qu'au Chapitre de Dùle indiqué plus haut. — Le P. Charles de Genève attribue i\\\ V. Chérubin les négociations qui amenèrent lerection des couvents de la Savoie en Province. (Histoire abrrtfre des Misinions des PP. Capucins de Saoui/e^ pages 177 et 178).
On sera étonné que rérecliou de la Savoie en Province (Province de mission;, ait été décrétée par la S. Cont/rcgation de Vlnquisition^ au lieu de Tèlre par celle de la Propagande : c' oui que cette dernière n existait pas encore. — Kn 15î)î), lo P. Chérubin en avait sollicité Tinstilution du Pape ('lémcMit VUl, qui en approuva le dessein, mais le projet ne put ètn^ exécuté que 2'.^ ans plus lard, .<<>us Grégoire XV, à la demande d'un autre enfant de S. Fran<;ois, le P. Jèi'ôme de Narni, capucin. La première réunion de la nouvelle (]o:igregali«>n .'^e lint le M janvier 1622, et Je lendemain une lettre encyclique annonrait la bonne nouvelle de cette institution à tous les nonces apostoliques. (Cu/Iecfanea S .(\ de J^ropa;/andfi Fide. p. 1, 2 et '^]. — Le P. Chérubin fut donc tmcore l'instigateur de cette grande création, à laquelle sont contiés le soin et les intérêts de nos missions catholiques. fA/e//mra/>/t7m provincid' Sabar/difc, IlilO-ltiSL manuscrit des Archives d'Klut à Milan}. Vie du P. Chcruhin^ par .M. l«» chanoine Truchet, pp. 17r) et .'iS2.
2) Les Pères Capucins de Savoie fais:ii<Mit partie, cm qualité de Missionnaires, delà Sainte Maisoti de Thonon, «ruvro fondée pour la conversion des hérétiques et la préservation des convei-lis, par S. Fran<;ois de Sales et le P. Chérubin de M«urienne, mais dont ce dernier S(Mnl)Uî avoir été l'inspirateui*. Klle était placée sons h-! patronage de Xotre-Dame de In Cnupr/ssion^rl si^ compi>sail de i^epl catégories de personnes, en l'honneni* des S(*i>t DouIcmm-s de la Sainte Viorge. Il y a un»» intime relation entre? la fonda f ion d«» noire? Prorince ft la Sainte Maison de Thonon. Voici co (jue dit à ce sujet h* P. (Charles d(^ (îen<*v«* : « Pour reconnaître « nue la conlirmation authentiqui? de noli-e Missi(jn viont oi'iginairement dt? la « Sainte Maison de Thonoir, le snvui de notre Pi-ovince de Mission porte l'image « de Notre-Dame d(î (^)mpassion assis*? et agonisante, navrée au eu-ur d(» sept « espées, et en pointe w\\c i'vo\\ blanche (|ui montre que c'est la Province de « Savoye, et qui distingue \o si^eau provincial du sceau local du (Souvent de « Thonon, qui, comme intMnbre du corps do la Sainte .Maison et chef des « Missions, a dans son sceau la figure pleine de Notre-Dame de Compassion
En 1043 la Province comptait 'MO Religieux
En 1G50 271 —
En 1650 280 —
En 1063 257 —
Fin 1090 \. 300 —
En 1710 298 —
En 1750 322 —
En 1778 281 —
En 1792 109 (1) —
D'après co tableau, la Province de Savoie atteignit son plein développement au milieu du XVIIIe siècle, c'est-à-dire un peu plus tard que ses Sœurs de France. Depuis cette époque, il y a diminution sensible et graduelle dans les vocations, et h la fin du siècle le nombre des Religieux s'est presque abaissé de moitié. Or, à quoi faut-il attribuer ce mouvement de recul ? Nous croyons pouvoir en indiquer trois causes. La première est la persécution déguisée faite en France, sous Louis XV, aux Ordres religieux, par la fameuse commission dite des Réguliers, dont Loménie dé Brienne, Archevêque de Toulouse, était le génie inspirateur. En 1700, époque où de Brienne était entré en campagne contre les Ordres religieux, la France comptait 2.900 maisons religieuses et 20.072 Religieux de divers Ordres. En 1.790, la PYance ne comptait plus que 1.050 maisons et 0.001 Religieux (2). En 1770, les Capucins étaient encore en France 4.397 membres, et en 1790 ils n'étaient plus que 2.074, c'est-à-dire près delà moitié moins (3). Ainsi, « un misérable Archevêque, dit Ms»* Fèvre, agissant pour le compte d'un misérable roi, avait détruit plus de moines à lui seul que Luther. Calvin et Henri VIII » (4). Les trois co"uvents que notre Province occupait sur le territoire français ne furent pas supprimés, il est vrai, par la fameuse com/nission, mais l(»s
« Iranspcrcêe do sept espéos, et c'est le seeaii eoiiiniun el unique de la >^ainle « Maison. »
(Iliatoirc abrvijcc de.< Mis.<iuns ({c.< PP. Capucins de Sacoi/e, par le P. Charles de Genève, p. 178).
(l Ces statistiques sont extraites des cartes chorographiques de l'Ordre et de nos Archives des Capucins de Chanihêry.
{•2) lUMoire de V Eglise^ par l'ahLê Darras, continuée par yv^ Fèvre, p. Kil.
('5) M. Taine donne le chilTre de .*^.7*i() pour 1789. Le^ Orit/ine.< de la France contenu para inc. — lldit. in-12, V Ancien Pcginie, p. .'^^0.
(4) Histoire de l'Eglise, par l'abbé Darras, p. U'A.
dôcrets qu'elle avuit fait porter, durent entraver Kvs vocations qui pouvaient nous venir de ce côté-lft.
Quant à la Savoie, vivant sous le sceptre paternel de ses rois, elle n'eut pas sa commission des I{(*gulf ers, mais elle n'échappa pa;^ à l'esprit (|ui l'avait inspirée chez ses voisins. L(^s idées révolutionnaires, opposées aux Ordres religieux, étaient propagées tous les jours, d^ns notre pays, — par les journaux qui traversai(»nt clandt?stinenient la frontière et par les relations divc^-ses incessantes entre la Savoie et la France, — et ces idées disséminées parmi la bourgeoisie et même parmi le peuple arrétaicMit, comme on le comprend, l'élan vers le cloitre (1).
Ajoutez à ces deux causes la séparation des couvents de Sion et <le Saint-Maurice, qui furent distraits de notre Province en 17()7, par un décriât du Pape Clément XIII, pour être unis ù la Province suisse ; dés lors, le Valais n'envoyant plus dv sujets en Savoie, une diminution de Religieux s'ensuivit.
La Révolution survint, et d'un trait de plume elle décréta laholition de tous les Ordres religieux. Les Capucins de Savoicî conuTie tous les Religieux de France, jetés violenmient à la rue au nom de la liberté ou obligés de fuir devant la persécution, cherchèrent un abri en divers lieux. Plusieurs subirent la prison ; d'autres s'exilèrent ; un certain nombre demcnu'a jusqu'en 1800, dans les trois couvents d(» la Vallée d'Aoste. Quelques-uns, enfin, connue le P. Zozime de Thonon et le P. Pierre-Marie des Allinges, Gardien du couvent de Gex, restèrent dans le pays exer(;ant en s(»cret le saint ministère et consolant les Hdôles, au milieu des épreuves des mauvais jours (2). Quand h» calme eut i*eparu, plusieurs de nos Pères occupèrent des posl(*s de vicaires ou de curés, aidiuit de la sorte, à combhM' les vi<les que la Révolution et la mort avaient creusés dans les nuigs du clergé séculier.
On arriva ainsi jusqu'à l'année 1817. Vers cette éporpie, le Père Eugène dv Rumilly, l'un des phis jeunes survivants d(^ la Révo-
■J] Histoire de Sacoie^ par Victor do Saint-Gonis, lome III, chap. ô.
f2; L*ûutcur du remarquable ouvrage : Le Diocrsc de Geiu'ce pendant la Rrvolution française, s est mépris au sujet du P. Zozime ;tome I, p. liO. ) il l'appelle du nom patronymique de Mennillod i^l le fait naître aui: Villards-sur- Thônes ; tandis que le IVre Zozime portait dans le monde le nom de Farre et était originaire deThonon. Notre IVovinee possédait au moment de la Révolution, un Religieux du nom de MenniUod, natif d'Annecy : le P. André d'Annecy. Peut-être est-ce de ce dernier que l'auteur a voulu parler.
lution, — oiicourogé porquelques anciens Religieux (1), — résolut de rétablir la Province des Capucins de Savoie ; il avait alors 48 ans ci était curé de la paroisse de Saint Louis de la Guillotiére, dans la ville même de Lvon. Dans ce but, il s'adressa à ses anciens Confrères, dont il ne restait plus hélas! qu'un petit nombre (:?). Un Père et trois Frères lais répondirent immédiatement à son appel : ce furent le P. Zozime de Thonon et les Frères Humbert de Lucev , Tobie de Magland et Polycarpe dç Valmeinier ; le Frère Georges de Laval les avait déjà précédés en Vallée d'Aoste, et faisait le cinquième (.Si). Ce fut avec ces éléments et trois postulants clercs, que le P. Eugène alla prendre possession du couvent de Chatillon, le 15 septembre 1817 et jeter les bases du rétablissement de la Province (4). Le P. Théophile Marguery de Chambéry ne tarda pas à venir les rejoindre. Cinq autres Pères et six Frères lais vini-ent plus tard se réunir aux ouvriers de la première heure ; ce furent les PP. Athanase de Saint-Julien, Bernard de La Roche, Jean-François de Thonon, Louis de Sirace de Montmélian, et Généreux d'Annecv ; les FF. Zachée de Villv, Chrvsanthe de Thonon, Sérapion de Saint-Maurice de Rotherens, Adrien des AUinges, Remy de Fessy et Justes de Saint-Sigismond. Quatre Pères de Tancienne Province de Lyon, — que le P. Eugène, avait probablement connus durant son séjour dans ce diocèse, — vinrent
s'installer dans notre ancien couvent de Chàlillon, qu'il se mit à reparer avec ses propres économies. Ce fut de là qu'il écrivit au P. Kugéne et a d'autres Religieux, pour l(?s supplier do venir le rejoindre. (Xoticc aur le Frère Georges. — Archives des Capucins de Chambéry).
(2) D'après une liste de Religieux que nous croyons écrite de la main même du P. Kugéne, il restait encore 14 Pérès en 18l0, mais on n'en comptait plus que 20 en 1S17; le nombre des Frères lais n'y est pas indiqué.
(3) Le T. R. P. Ambroise d'I'gino, dans ses Mi'nïoirea manuscrits sur la Province a (i.\é à tort, croyons-nou.s, la rentrée du F. Georges de Laval dans l'Ordre, au .second apj)el du P. Kugéne. L'autour de la notice sur le F. Cî(M)rgos, — citôo plus haut, — aflirme que ce Frère vint le premier dans lo c:^iivent de Chàlillon, et lo prépara pour l'arrivée des autres Religieux ; il dit tenir ces détails du F. Georges lui même, {.\rchives des (Capucins de Chambéry".
'4) Deux do ces postulants étaient les futurs PP. Luc de Rumilly et Séraphin de Belley, et le troisième, peut-être le P. Augustin de Chambéry. ~ Le T. R. P. Ambroise dTgiiK», parlant dans ses M<''inoircs de la prise de possession du couvent de Chatillon, écrit que les PP. Zo/.ime et Thcs^phile, deux Frères lais et deux postulants auraient accompagné le P. Kugéne et y seraient rentrés en mémo temps que lui. Or, le procvs-rerbal d'installation, — cjue nous avons lu, — no fait mention que des PP. Kugéne et Zozime, de quati'O Frères lais et de trois postulants, dont il ne donne pas les noms (Archives des Capucins de Chambéry).
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aussi on 1818, so réunir aux Religieux do la Snvoio ot apporter au Restaurateur de la Province, leur dévoué et très utih» concours. Ils méritent ici une mention toute» spéciale : c'étaient les PP. Arcliange de Lyon, Célestin de Romans, Michel-Ange de Cliantemerleet Cyrille de Lyon. Ces excc^llonts Religieux no rostércMit (ju(^ trop peu de temps au milieu des nôtn^s ; en 18*;^1, ils allèrent rejoindr.Miu couv(»nt deCrest, h» P. Jean-Louis d'Abriès, et essay(»r de reconstituer une Province^ d(» Capucins l'raneMis.Ce fut av(»c un profond regret et les larmes aux yeux, ([uo nos Rc^ligieux les virent s'éloign(»r de la Savoie.
Malgré le concours de quelqu(»s Religieux dévoués, le travail du rétablissement et do la réorganisation de la Province ne s'ertectua pas sans difficulté. Il fallait reprendre pied à pied sur la Révolution le terrain qu'elle avait occupé, racheter les anciens couvents et les peupler do Religieux : il aurait fallu des sujets jeunes (»t vaillants, tandis que la plupart des anciens qui rentraient étaient des vieillards, souvent d(»s infirmes, incapables d'apporter un concours efficace et plus propres aux repos qu'au travail. Néanmoins, Dieu bénit l'œuvre c^t les ouvriers. Peu à peu les novices arrivèrent, la Province se releva de ses ruines et prit bientôt une allure de vigueur et de prospérité. Quelques années plus tard, c^Ue se trouvait assez forte pour porter secours à la Province de France, alors en formation, en lui prêtant des Religieux (1) et mémo quelques-uns de ses meilleurs suj(*ts, dont les uns ne rentrèrent en Savoie qu'au déclin de leur vie, et d'autres ne rentrèrent pas (2). Ajoutons encore qu'en 1854, le S. Pontife Pie IX et la S. Congrégation de la Propagande la trouvèrent assez fortement reconstituée, pour lui confier la direction du grand et du petit séminaire de Saint-Paul, au Brésil (3), et en 180.S, la mission des Iles Sevchelles (Océan Indien) (4).
(1) Les Religieux de la Province de Savoie qui, — à notre connaissanre, — ont coopéré à la restauration des Capucins on France, sont les suivants: PP. Laurent d'Aoste,Brunode Vinay,.Melchiorde Pontd'Ain, Amédéodo Sordevolo, Joseph- Célestin de la Ri vière-En verse ; Frères lais, Félix de Lucey et Cyprien de Lons-le- Saulnier. D'autres ont travaillé à rétablissement du couvent desBrotteaux,à Lyon, ou l'ont habité, ce sont les PP. Alphonse do Rumilly, Zozime de Thonon, Maxime de Lvon, Chérubin de Chamhérv, Michel d'Onnion et Frère Arsène dWnnocv, lai.
(2) Le P. Bruno de Vinay et le F. Cyprien de Lons-le-Saulnier ne sont pas revenus en Province. Le P. Laurent d Aoste la quitta on 1817 et n'y rentra qu'en 1875. Le P. Amédée demeura de longues années dans la Province do France et ne revint dans celle de Savoie qu'en 1S7J, à l'âge di^ 7() ans.
(3) L'<puvre du Brésil, indi(|uée ci-dessus, fut confiée aux PP. Capucin.»* de Savoie le 11 février 1801 (BiiUarinm Cftpttr, tome X, p. OW, ; toutefois, le Séminaire, fondé par M'^'" Antonio Joatiuim de .Mello, évèque de Saint-Paul, ne fut ouvert que le 9 novembre 185t).
(1) Bidlariwii Capuc, tome X, p. \i'^.
Des statistiques prisc^s à des épo([ues diverses, — comme nous Tavons lait pour les deux siècles qui ont précédé la Révolution, — donneront une idée plus exacte du mouvement r(»ligieux de la Province : c'est dans ce but que nous les produisons.
liln 1827 la Savoie comptait 55 Religieux
En IHtyj ()5 — '
En 1857 121) —
En 1807 148 —
En 1888 152 —
En lîlOO... 157 —
Les données, que nous venons d'établir, nous montrent létal florissant de la Province et son heureux développement, <lepuis 1817 jusqu'à nos jours. La Savoie compte aujourd'hui, à peu prés autant de Religieux qu'en 1702, avec un t(M*ritoire toujours très restreint (1). Sans doute, ce n'est pas la prospérité du milieu du XVIII^ siècle, — puisqu'il y a en ce moment la moitié moins de sujc^ts qu'à cette époque, — mais, n'est-ce pas beaucou]) déjà, <lans lo temps où nous vivons (2) t
Qu'on nous pardonne cet aper(;u un pcMi long, sur la Province*. Il nous a paru convenable de» parler de la Mrfe a\ec (pu^hpies détails, avant d'inscrire au Xt^crolof/e. les noms cle ses Enfants.
{^c^st pour un motif analogue, (pa» nous pul^lions, en l(»s accompagnant diM'ourtes n(»tices, les noms d(»s couvents (piont habités nos ï\eligi(ULV.
II. NoMKNCLATriu: i)i:s ('.oivk.nts I)K la Phovinck dk Sa von-:
AVANT ET AIMli:s LA RÉVoLLTlO.X
§ 1. — i'ourents rtnhlii> nvatit la liècolution .
["'Couvent de Chambéry (Cognin). — Lr couvent de Chambéry était situé prés du pont de rilièi'i^s, dans le vilhigc de (j>gnin.
.1) La Province o fondé, (M1 18l)."3, au Brésil Klat dt* San-l*edro do Uio-Grondedu-Sud), une mission (jui semble devoir devenir ilorissanle et ï)rometlro des vocaliivns pour l'avenir, mais attendons l'épreuve du temps, pour i»n juger.
2lLesti'ois Provinces de P^/7^, do Lf/on et de 7u/(/(>//>r conslitutM's en 1870 par Indivision de la province de France, c<Mnptenl, chacune, un nombre de Religieux plus considérable (|ue la Province de Savoie. Voici à cet égard, la slatisliijue
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mais sur le territoire de Ghambéry, qui s'étend jusqu'à ce pont. Ce fut d'abord une chapelle ducale sous le vocable de la Sainte Vierge, fondée et dotée en 1450 par Anne de Chypre, duchesse de Savoie (1). Le Bienheureux Amédée l'agrandit considérablement, et en confia la desserte aux. Frères Mineurs Conventuels (2). Le duc Emmanuel-Philibert avant, — du consentement des PP. Conventuels, — donné aux FF. Mineurs Capucins, la chapelle et le couvent, le Père Mathias \le Salo en prit possession en 1575, au nom de l'Ordre. (3). Le Pape Grégoire XIII, par un bref du \2 septembre de la même année, chargea Mp»* François de Fléard évoque de Grenoble, de l'installation solennelle de nos Religieux ; celle-ci eût lieu le 4 février 1570(4).
En grande partie conservé, le couvent de Ghambéry (Cognin), n'a pas été réoccupé par nos Pères après la Révolution ; il demeure propriété privée.
,:fo Saint- Jean -de-Maurienne. — Le couvent de Saint-Jeande-Maurienne fut fondé en U380 par les soins et les libéralités de Mp*" Pierre de Lambert, évèque de Maurienne, et dédié à Saint Jean-Baptiste (5). Il était situé dans la rue de Jérusalem, en face du Collège L.ambertin .
oflicielle, donnée par les Analecta de l'Ordre, au mois de décembre IIKX) • Prooince de Paris y 280 Religieux ; Province de Lf/on, 11)1 Religieux ; Province de Toulouse^ 248 Religieux ; Prooince de Saooie, 157 Religieux.
On ne sera pas étonné de cette infériorité, — quant au nombre des sujets, — de la Province de Savoie mise en regard des autres Provinces i'ran<;aises, lorsque Ton saura que celles-ci ont agrandi de plus des trois quarts leurs anciens districts, en se divisant^ presque à elles seules, le territoire occupé autrefois par 13 Provinces religieuses de notre Ordre, tandis que la Savoie a peu reculé ses anciennes limites.
Cette dernière, embrassait en effet, avant la Révolution, — comme nous l'avons déjà dit, — toute la Savoie, la Vallée d'Aoste, le Bugey,le pays deGex, et enfin le Valais qui lui fut enlevé en 1707, pour être uni à la' Province suisse. Aujourd'hui, le rayon de son district comprend toute l'ancienne Province civile de Savoie (Savoie et Haute-Savoie), le département de risére,(moins les cantons àe Mey^ieti^ de S. Sf/mpfiorien d'O^on et a'Hei/rieux)^ de l'Ain, (moins les cantons de Trccour et de Montluel)^ et enfin la Vallée d'Aoste.
(IJ lies armes de la fondatrice sont encore visibles au-dessus d'une porte pratiquée dans le mur, au midi de l'enceinte, le long du chemin du Biollay.
(2) Le texte de la charte de fondation se lit dans Guichenon, Histoire (jénéalogique de la Maison de Savoie^ édition de Turin, tome IV, page ()69.
(3) La chapelle et le couvent furent placés sous le patronage de l'Annonciation-
(4) Arch. des Capucins de Chambéry. — Notes laissées par le P. Félicien de la Chambre (1078).
fp) < Le R. P. Hierosme de Milan, provincial, allant au Chapitre général de « l'an 1581, passa à S-Jean-de-Morienne en Savoyc, où il planta la croix du « Couvent, lan 1580, et y laissa le R. P. Théodoze de Bergame Supérieur, pour « y prescher l'Aduent et le Caresme. » Annales manuscrites des Capucins de Provence.
Los PP. Capucins n'ont pas repris ce couvent après la Révolution, il est en ce moment j)ropriété privée. En partie conservé (*t en partie transformé, on y voit encore un certain nombre de cellules intactes.
.S" Annecy. — L(^ couvent d'Annecy lut fondé en 1593,par la faveur et les libéralités du ])rince Pierre-Jacques d(^ Savoie, duc de Nemours et du Genevois (1) d de Mk«' Charlî\s-Emmanuel son frère, et dédié h S. Jacques-le-Majeur (2). Sit'uésur les bords du lac qu'il dominait, riche de 40 (-(^llules, il était avec celui de Thonon, le plus l>eau couvent de la Piovince. 11 devint ai)rès le couvent de Chambéry (Cognin), la maison de noviciat et garda cethomHHU' juscju'à la Révolution française (3). Nos Pènv-^ tentèrent de le l'acheter en 1821, mais il n'y réussirent pas (4). La viUe d'Annecy en fit l'acquisition cette même année pour y établir un hôpital ; il est demeuré depuis affecté à cette destination (5).
4^ Montmélian.— Le couvent de Montmélian fut établi en 151M3. L'acte de fondation désigne noble Estienne Burnet, Seigneur de Sainte Hélène du Lac, comme fondateur de cette maison (()), tandis qu'un document du XVIII" siècle attribue cet établissement à
( 1 ) Le duc de Nemours voulut ùlre inhumé dans l'église des Capucins d'Annecy. (Âirh. (lapucins de Chamhêry).
[2) L'éfîlise du couvent fut consacré le 'M août 1597, par l'Illustrissime et Révérendissime évèque Claude de Granier, sous le vocab!e de Saint-Jacqucsle-Majeur, et la Chapelle sous celui de Sainte Anne (Arch. Capucins de Chauibérv).
(li) Nous ignorons la date exacte à laquelle le couvent d'Annecy devînt maison de noviciat ; les premières professions religieuses que nous avons pu y
également
(Kst-ce simultanément avec le couvent d'Annecy ou successivement ? Nous l'ignorons) (P. Charles de Genève, Collection des Choses nicmorahles qui doivent être insrrres dans les Annales de la Province^ msst p. 2).
{•Vj La non i-èussite du rachat de celte maison par les Capucins, ne fut pas le fait du P. Eugène, mais de son intermédiaire dans les négociations, (^.e dernier abandonna l'allaire, sous le futile prèlexle d'une diJïcrence de deu.) mille francSy entre Vac/teteur et le vendeur. î.a ville d'Annecy, mieux avisée, acffuit le couvent par acte du 17 décembre 18'21, de M. l'avocat Philippe, pour hî prix de 40.000 francs; c'était la somme qu'on en avail demandé au représentant des Capucins, {Mr/noircs mssls sur la Province, par le P. Ambroise d'Uçine.;
Il existe au sujet de l'achat du couvent d'Annecy, une autre version : M. l'avocat Philippe ayant su, que l'immeuble lui était demandé pour un couvent de Capucins, aurait catégori([uement nH'usé de le vendre, à celui qui nous servait d'intermédiaii'e.
^'>i Devant le maitre-autel, à deux pas du marchepied, on voyait un marbre blanc où étaientgravées les armes de la Maison de Sa voie, avec uneplaque de cuivre, portant cette inscription : CY-GIT LH CŒl^H DK S1':HKN1SSLMK PRINCE JOSEPH DE SA VOYE, FILS AINE DE TRÈS HAIT ET TRÈS PLISSANT PRINCE CHAR- LES-AMÉDÉE DE SAVOYE, DUC DE GENTiVOlS, DE NEMOURS ET DE MAN- DALLES, ET DI* TRÈS HALTE ET TRÈS PUISSANTE PRINCESSE ELISABETH DE VANDOME, l(')50fArch. Capucins de Chambéry).
T)) Acte de fondation du couvent de Montmélian ^Arch. Capucins de Chambéry.)
Cliarles-Emmamiel, duc do Savoie (1). Peut-être le Souverain y contribua-t-il comme son vassal. (2)
Los Capucins n'ont pas repris ce couvent après la Révolution ; intégralement conservé, mais transformé, il est en ce moment propriété privée.
5» Thonon. — La maison des Capucins de Thonon fut établie en 1()0;\ D'abord simple hos[)ice, elle fut érigée en couvent régulier en l'année 1008 (3). Le duc de Savoie Cliarles-Emmanuel I en fut le fondateur ; il donna pour cette œuvre les rjaleries de son château de Thonon ruiné par les Bernois, et ses dépendances (I). Ce couvent fut dédié à N. D. de la Compassion ou des Sept Douleurs (5) et son église consacrée par S. François de Sales le 9 juillet de Tannée 1015 (0).
Bûti à l'extrémité de la ville, h côté de la place actuelle du Chftteau, dans un site magnifique, avec vue sur le lac, possédant un nombre convenable de cellules, le couvent de Thonon était, — jnalgré sa simplicité franciscaine, — l'un des plus agréables de la Province. — Les Capucins ne Tont pas réoccupé après la Révolution : il est en ce moment propriété privée. Quoique l'intérieur ait
(1; Arch. Capucins de Chambéry.
(2) Autour dejla porte principale du couvent des Capucins de Montmélian, — sur laquelle on voit les armoiries de la famille de Pmgon, avec la devise SOLI DhJO GLORIA et la date 1599, — on lit, gravée en caractères romains, l'inscription suivante : DEO. VIR. MARIEE PATRI FRANCISCO BERARDO NAVE TEMPL. HAC ET SACEI.V BERARDUS. DE PINGON BARO CUSll ET BONVI- LARETl, \y CRESTI DICAVIT. En traduisant le texte in extenso, nous avons : OPTIMO DEO VIRGINl MARLE PATRI FRANCISCO, BERARDO NAVEM TEMPLI HANC ET SACELLI'M BERARDUS DE PINGON BARO CISII ET BONVILARETl DOMINL'S CRESTI DICAVIT. Il existe encore dans Tinlérieur de la chapelle, du côté de TEpitre et regardant le fond de 1 église, une pierre de marbre surmontée d*un blason ; son inscription assez longue a éie tellement dégradée par le ciseau révolutionnaire, qu il nous a été impossible de la reconstituer.
(.3) Un hospice est une maison composée d'un petit nombre de Religieux el ne constituant pas un couvent régulier. Le Supérieur •s'appelle simplement Président et non Gardien.
, i) Voyez Arch. des Cap. Chambéry, passim: — ibidem, Règlement mssl, pour la Sainte' Maison d<* Thonon, p. 1.
5) Dans le registre manuscrit des Chapitres provinciaux, le Chapitre do 1612 est dit être tenu dans notre couvent de A'.-/>. de la Compassion (Sepl-Douleurs), de Thonon, et celui de lt>22, dans le couvent de S. François et du B. Amédée de Thonon. 11 ne s'agit certainement pas ici de deux maisons distinctes ; mais, d'une seule dont À\ François et le B. Amédée de Savoie étaient sans doute des Patrons secondaires.
iV) La ffalerie où le B. Amédée IX, 'A* Duc de Savoie, .servait à manger aux pauvres n'ayant pas été détruite par les Bernois, nos Pérès en firent le dortoir de la Communauté (Arch. Cap. Chambéry .
été en partie transformé, ou y voit encore quelques cellules assez bien conservées.
G« S. Julien-en-Genevois. La résidence de S. Julien-en-Genevois fut fondée en 1G02, par les libéralités du mar^iuis de Lucingo. D'abord simple hospice, elle fut érigée on couvent en 1015. — Les Capucins no Font pas ropriso après In Révolution ; ollo ost occupée on ce moniont parla gondarmorio.
7" Saint Maurice (Valais). — Lo couvent do Saint Maurice^ tiU fondé par l'Abbé Saint Mauricr* on 1003 ; d'abord simple hospice, il devint couvent régulier en 101?. L'insalubrité du lieu ayant obligé nos Pères à quitter cette première maison, pour se loger ailleurs, les « Messieurs de Quartéry » furent en 1039, les fondateurs du second établissement. (1)
Ce couvent fut séparé de la Province de Savoie et uni à celle de Suisse en 1707, par un décret du S. Pontife, Clément XIII, à la demande do rEvê({ue el du Sénat de Sion (?). Il ost demeuré, depuis, attaché à cette dernière Province.
8^ Gex. — L'hospice de Gex fut fondé en 1012 par les libéralités du Prince de Condé, et érigé en couvent en 1023.
Les Capucins ne Tout pas repris, après la Révolution ; il est en ce moment propriété privée.
9^ Moûtiers. — Le couvent de Moùtiers, fut fondé en 1012, par les libéralités de Me^' Germonio, Archevêque de Tarentaise, de MM. « les Chanoines et çlcs habitants de la ville » (3).
(1) D après la Chronique contemporaine do Gaspard Bôrody (p. 28), les fondations du couvent de S. Laurent auraient été posées au mois de mars 1012 ; il est probable que de 1603 à 1G12 nos Pères habitèrent une autre maison érigée en hospice. — D'après la même Chronique (p. 97), le 20 février, 1628 les Confrères du T. S. Sacrement, appelés Pénitents, avaient planté une croix do bois, au nom des Capucins de S. Maurice, comme marque de fondation d*un nouveau couvent ; ils érigeront cette croix dans la rue royale (via regiù) non loin do Téglise paroissiale de S. Sigismond ; mais le projet n'eut, sans doute, pas do suite. — Ce fut en 1637, la veille de Noèl, dit encore Gaspard Bàrody (p. 156) que nos Pères quittèrent S. Laurent et vinrent se fixer en ville dans deux maisons particulières, dont Tune leur fut donnée par M. Antoine de Quartéry et l'autre louée. Le 14 août 1639, — c'est-à-dire deux années après, — on plantait la croix du nouveau couvent dans le jardin de M. Antoine ae Quartéry, donné par celui-ci pour la construction du couvent et de son église.
(2) Le décret pontifical de la séparation est daté du 22 janvier 1767 (Bidlar. Capuc. t. Vtll).
(3) MM. les Chanoines durent faire cession à nos Pères du prieuré de S. Alban, qui appartenait au Chapitre, pour y établir le couvent; M^*" rArchevêque de Tarentaise et les habitants de la ville de Moûtiers fournirent probablement les fonds pour bâtir le couvent, et restaurer l'église de S. Âiban aui tombait en ruines. — L'église du couvent ainsi restaurée, fut consacrée lo 2.1 novembre
Les Capucins ne l*ont pas réoccupù après la Révolution. Acquis par radministration occlosiastiquo, il est devenu le petit sémiliaire du diocèse de Tarentaise. (1)
lOo Rumilly. — Le couvent de Runiilh fut fondé en 101^^, par Philibert de Villanie, Seigneur de Laudes (2), et les libéralités des « gens de la ville et des environs. »
Les Capucins ne l'ont pas repris après la Révolution. D'abord propriété privée, il a été acquis ces dernières années par la ville, ((ui Ta transformé en groupe scolaire. (3)
1 1" La Roche. — Le couvent de la Roche fut fondé en 1017 par les habitants de la ville. Les principaux donateurs furent « Noble Antoine Saultier Seigneur du Saix, Demoiselle Perrette de Chevron veuve de feu Noble Janus de la Faverge, Seigneur de Corman, et honorable Mye (Aimée) Casey, veuve de feu M. Antoine Constantin. » (4)
Nos Pères ont pu reprendre ce couvent après la Révolution.
l?o La Cité d'Aoste. — Le couvent de la Cité d'Aoste fut établi (Ml 1019 ; il avait été décrété par deux ordonnances du Conseil de la ville, lequel voulait, par cette œuvre, satisfaire aux vœux des populations. Le « général du Duché d'Aoste », et plusieurs autres
1614 par saint François de Sales, comme Tindique l'inscription suivante, gravée sur une pierre, qu'on voit encore au Chœur de Vancien couvent : D. 0. M, Jlar dicata Ecleain et in horem. Deipartr ac Sacior oa in gloriani B, Francisci AsêicUis ac Frai. Minor. Capuc, sub noe sa. Albani Martyr, reparatatn cosecra* tit m. Fracas De Sales eps Geben.die 23 Xov. iGi4. Ulusiris, Anastas. Gernwnio Archicp. Tarentas. absente^ sed annuente. (Arch. Cap. Chambèry). — Cette inscription se lit ainsi : Hanc dicatam Kcclesiam et in honorent Deiparœ ac Sanctorum omnium^ in gloriœn B. Francisci Assisiatis ac Fratruni Minorwn Capncinortini, sub nomine Sancti Albani Martf/ris reparatam., consecravit lUnstris- ^finius Franciscus de Sales Kpiscopus Gebennensis, die 23 Xove/nbris i0i4, lllustrissimo Anastasio Germonio Archiepiscopo Tarentasiensi absente^ sed annu-
qu 11 a copiée Grillet, Intr. p. 137 et que nous croyons utile de signaler.
(1) Le Clos des Capucins et le Petit Séminaire de Moûtiers^pav M. le Chanoine Brunet, Supérieur du Petit Séminaire de Moùtiers. — Moûliers 1890.
(2) Les Actes de fondation et de prise de possession sonl aux Archives des Capucins de Chambèry.
(3) Les 'couvents des Capucins et des Bernardines de Rumilly, furent vendus pendant la Révolution comme biens nationaux, et achetés pour la faible somme de 14.742 livres, payables en assignats ; mais, on dit que les acquéreurs ayant porté 1.000 fr. en or au trésor républicain, on leur passa quittance de \a dette totale. 11 est a remarquer que les deux immeubles vaudraient, de nos jours, plus de 500.000 francs !!
(4) Actes de donation. — Arch. des Cap. Chambèry. — Le Couvent avait S. Antoine de Padoue pour principal titulaire.
Le 28 mars 1616, S. François de Sales écrivait à Tun de nos Pêi'es (tréfi probablement au P. François Genand de Chambèry, Commissaire général de
particuliers concoururent à sa fondation, par leurs aumônes. (1) Nos Pères n'ont pas repris le couvent de la Cité d'Aoste après
la Révolution. Il a été à peu près entièrement démoli, et sur ses
ruines Tadministration ecclésiastique a bAti le petit séminaire
<liocésain.
Une partie du clos de l'ancien couvent des Capucijis appartient
à l'œuvre du Refurjc. (?)
la Province), une lettre pour Tinviter ù londor un couvent de l'Ordre, dans la ville de La Roche. Voiei cet intéressant document, que nous nous plaisons à publier en entier.
Mon R. Père,
IjC désir ardent de la ville de \ji Roche, témoigné par les lettres ci jointes a esté longuement désiré par moy, qui ay toutiours creu que si vous avies un couvent en ce lieula, vous en auries autant de contentement que de nul autre que vouspuissies avoir de deçà ; puisque Tair y. est extrêmement bon, le voysinagc fertile, et abondant en force bons villages ; au passage de Thonon en cette ville; esloigné de 4 lieues de tout autre couvent de mendians, et ou en vérité jay reconeu le j)euplo extrément enclein à la dévotion. Jadiouste le continuel commerce de ceux de Genève, qui leur donnera commodité de sédilier par la résidence des bons religieux qu'ils y verront. Et en somme de quel costè que ie regarde ce dessein, le le trouve tout aymable, sans inconvénient, et avec esperàce de beaucoup de fruit. C'est pourquoy contribuât mes vipux à ceux de ce bon peuple, je von^ supplie et les P. de la province de vouloir accepter les bonnes volontés présentes, et en moyenner les efïbts, par les voyes convenables ; attin qu'au plus top on voye réuscir ce projet, plus désiré qu'il ne se peut dire, et comme ie pense grandement désirable : a quoy la promptitude de la résolution sera fort utile, aue vous recommandant derechef ie prie Dieu de favoriser et de vous combler e bonheur selon les souhaits.
Mon R. Père, de Vostre plus humble très aiïeconfie et ser''.
Franc% E, de Genève XXVUlmars 1610 Annessî
Los Vieux du Saint Evoque furent bien vite exaucés. Secondés par le premier syndic do La Roche, X*'''^ Michel Saultier de la Balme, les Capucins obtinrent les débris du Château avec une partie de son pourpris ; ils achetèrent le jardin de AP'^ de la Forest, et les travaux furent poussés avec une telle activité, que le 3 avril de l'année suivante, les Religieux prenaient possession de la maison, à la grande joie des habitants.
La lettre do S. Franrois de Sales que nous tenons de ci(ei\ cM la proprictr de 3/* Arestan, notaire à La Roche, Elle a été rùceniinent publiée pour la première l^ois^ aoec la note qui la suity sous la si(/ nature J.-F.-G.
(1) Arch. Cap. Chambéry.— Le couvent avait S. Anselme pour patron principal .
(2) L*établissement du Refuse ^ f[ui peut loger 203 pauvres, est l'œuvre du R'"« P. Laurent, ex-Procureur général de notre Ordre et ox-Provincial des Provinces de France et de Savoie. La maison fut ouverte le 21 novembre }869 et confiée aux Petites Sœurs des Pauvres. La chapelle est dédiée à saint François d'Assise. — Le Fondateur est décédé dans cet hôpital et ses restes y reposent. — Contre la fa«;ade principale et au niveau du 1*^ étage, se dresse la statue du R"'* P. Laurent. Ce monument en bronze, témoignage de reconnaissance de ses compatriotes, a été inauguré le 29 octobre ISSî). On lit sur le socle l'inscription suivante : AU PÈRE LALUIEXT — PIERRE LACHEN'AL — DE L'ORDrV: DES CAPUCINS — ILLUSTRE PAR SES BIENFAITS — LES VALDOTIXS RE- CONNAISSANTS — IL NAQUIT A AOSTE EX 1809 - ET MOURUT EN 1880 — DANS CE REFUGE QU'IL A FONDÉ.
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L> Sallanches.— Le couvent de Sulhuiclies l'ut fondé en lOlU. { I ) « Le Conseil de la ville, assisté d'un grand nombre de notables, des membres du Chapitre de la Collégiale, des Gentilshommes et du Tiers-Etat en eut l'initiative. Noble Jacques Ducoudrex , Seigneur de Brancheville et de la Frasse promoteur de la fondation », fut cljargé de la négocier et de recueillir l(\s aumônes nécessaires à cette œuvre. Noble Pierre SoHiard, Seigneur de Miribel semble en avoir été le principal bienfaiteur; ildoimala somme de 1.200 florins. prix total des terrains dont on avait besoin pourl'étabUssement. (:^) Les Capucins n'ont pas réoccupé ce couvent après la Révolution. (8) Il a été complètement démoli en 1844 et 1845, pour agrandir la place Charles-Albert.
14« Belley. — Le couvent de Belley fut fondé en 1019, par « Messire de Passelaigue, évéque de Belley, et par les habitants du lieu » ; on en prit possession en 1020 (4). Les Capucins ne l'ont pas repris, après la Révolution. — Il appartient en ce moment aux Pères Maristes, qui en on fait une résidence de leur Congrégation.
l.> Conflans. — Le couvent de Conflans fut fondé « par les soins de M.deLocatel et des habitants du lieu » ; la bénédiction de la première pierre se Ht le 20 juillet 1020. (5)
Ajoutons que cette statue, œuvre do Léonardo Bistolfi do Turin est, de l'avis de tous les connaisseurs, fort mal réussie. On comprendra que l'artiste chargé d'exécuter toutes les statues de Garibaldi pour les places d'Italie, n'ait pas eu la main heureuse, pour un enfant de S. François î
(1) L'église du couvent fut consacrée le 5 mai 1G24, par M*^** Jcan-Fran(:ois de Sales, frère et successeur de S. Fran<;ois de Sales. — .S. Xicolati en était îe titulaire. (Arch. Cap. Chambéry.)
(2) Les membres du Conseil de la ville de Sallanches donnent, dans leur délibération du 7 avril 1619, les motifs de la fondation du couvent; c'est « en nicmoire et actions de grâce de la paix tant désirée, dont il a plu à Dieu noua accorder par Theureuse alliance de nos très illustres et srrànis,<i/nes Princes atec la France, après tant de fatigues et de guerres^ — et pour le plus grand bien de leurs âmes. > (Arch. Capucins de Chambéry).
(3) Après la Révolution, la nation céda les bâtiments du couvent de Sallanches à la ville, pour y fonder un collège. M. l'Abbé Marin Ducrey l'établit et en eut la direction ; il le transféra plus tard dans l'ancienne Chartreuse de Mélan, prèsde. Taninges, où il est devenu un Petit Séminaire diocésain, confié aux Pères de S. François de Sales, de la Congrégation d'Annecy. — Disons encore qu'après, l'incendie de 1840, les bâtiments de l'ancien couvent de Sallanches sei'virent à abriter une trentaine de familles. — (Arch. Cap. Chambéry.)
\\) N'ayant pas retrouvé l'acte de fondation, nous avons puisé *ces renseignements dans un manuscrit du XVIIF siècle. — (Arch. Cap. Cnambéry.)
;5) Ou lit sur une plaque encastrée dans le mur extérieur de l'Kglise de ConKans, donnant sur le corridor do la sacristie, l'inscription suivante qui rappelle la bénédiction de la première pierre de la maison :
AN. DNL 1626. SED. VBBAX. DN.E. NR.E. LAVRETAN.t.
Vlll. DUC. CAR. EM. ANTISTITE. SVB. HOC. ANGV. LAP. FVNl).
ANAST. GERMOMO. IN. HON. PUS. FVIT. A. R. DNIC. DERIDES.
AB. STAMED. DIE. 26. JVL.
Nos Pères ont repris ce couveat, après la restauration de la Province.
16» Châtillon. (Val d'AosteJ.— Le couvent de Châtillon fut fondé en 1G2G, par Paul-Emmanuel de Clialland, baron de Châtillon, Seigneur d'Ussel et Saint-Marcel (1). Les travaux, suspendus pendant quelque temps, furent repris à la suite d'un décret de la S. Congrégation du 5 décembre 1631, autorisant Térection du couvent, pourvu qu'il fût habité par ou au moins 8 Religieux, au lieu de 12 requis par les Constitutions apostoliques (2).
11 a été le premier couvent repris par nos Pères, lors du rétablissement de la Province, en Tannée 1817.
17^ Morgex (Val cVAoste), — Le couvent de Morgex fut fondé en 1026, « sur l'initiative des syndics et des paroissiens de Morgex, avec l'aide des communes de la Valdigne ». La construction en fut suspendue pendant quelque temps, et reprise à la suite d'un décret de la S. Congrégation de la Propagande, en date du 20 mai 1033, autorisant la fondation, à la condition que le couvent serait pourvu, de 7 ou au moins de Rehgieux, au lieu de 12, requis par les Constitutions apostoliques pour former un couvent régulier (3).
Les PP. Capucins ont réoccupé cette résidenceai)rès la Révolution.
18*> Le Bourg-Saint-Maurice (Tarentaise), — Le couvent de Bourg-Saint-Maurice fut fondé en 1627, « par les aumônes des habitants du pays » (4). Les Capucins ne l'ont pas réoccupé après la Révolution.
Il est en ce moment propriété privée ; la plus grande portion de cet ancien couvent est occupée par les Frères des Ecoles chrétiennes et leurs écoles libres.
19o SeysseL — Le couvent de Seyssel fut fondé en 1028, ^ à la demande des syndics, du conseil et des bourgeois de la ville, — par Louis XII L roi de France et de Navarre, qui accorda aux
Cette inscription se lit comme il suit : ANNO DOMINI 1626, SEDENTE URBANO VIIl, DUCE CAROLO EMMANUELE, AXTISTITE ANASTASIO GERMO- NIO, IN HONOREM DOMINEE NOSTR.E LAURETAX.E, SUB HOC ANGULO, r^\PIS FLTNDAMENTALIS POSITUS FUIT A REVERENDO (ou REVEREXDIS- SIMO) DOMINICO DERIDES ABBATE STAMEDENSI, DIE 26 JULII.
(1) Actes de fondation (Arch. Cap. Chambéry).
(2) Decretwn S. C. Concilii^ jussu et auctoritale Urbani VIII proditiun, die 2i junii i625, (Cf. Fepparis, au mot Conventus. art I. n. 27.)
(3) Actes de fondation aux Arch. Cap. Chambéry.
(4) Manuscrits du xvu* et xvui* siècle (Arch. Cap. Chambéry). — Par décret du Pape Urbain VIII (1632), 8 et môme 6 Religieux suffisaient' pour constituer la Communauté régulière de Bourg-Saint-Maurice (Arch. Cap. Cnambéry).
Cupucins << les masures du vieux cliùteau et un demi arpent de terrain » (1).
Les Capucins ne l'ont pas repris après la Révolution ; il est a peu près, en ce moment, entièrement démoli.
20> Sion (Valais). — Le couvent de Sion fut fondé en 1631, « de Tavis du Conseil privé et du Conseil général », par les libéralités des Chanoines du Chapitre, qui donnèrent une partie du terrain nécessaire à rétablissement (2).
Ce couvent fut réuni à la Province suisse, à laquelle il est demeuré attaché, dans les mêmes conditions que celui de Saint-Maurice (3).
21*» Yenne^ — Le couvent de Yenne, d'abord simple liospice, fut fondé en 1048. « Messieurs Cavet, Duchatelard de Se>ssel et le Président Costa, comte du Villard, en furent les principaux bienfaiteurs » (4). Cet hospice fut érigé en couvent régulier, en Tannée 1659.
Le Couvent de Yenne a été réoccupé par nos Pères, après la Révolution.'
Brigue (ValaitiJ. — Le Couvent de Brigue fut fondé en 1659, et la croix plantée le 4 mai de la même année. Nous ne savons pas s'il fût occupé par les Pères de la province de Savoie ; nous avons quelque raison d'en douter.
Fribourg (Suisse). — Le décret du R"»*^ P. Jérôme de Castelferreto, Ministre Général de TOrdre (4 juillet 1610), attribuait à la
[Yj L'acte original (Lettres patentes du 23 avril .1628), signé de la main de Louis Xin, est aux Archives de la ville de Seyssel. — Histoire de la tille de Seyssely par M. F. Fenouillet, pages 124 et suivantes.
(2) Die i^ Junii plantata est crux ad portas Saoiesiœ Seduni oro fundatione et erectione noci Concentâs Ordinis Capucinorum, prœsente R. ac V. P. PfUliberto Prooinciali, Berody Chronica. Ann. 1(>31, p. 114.
(3) Voyez plus haut couvent de S. Maurice (Valais), page XVllI.
(4) La faftiille Cavet fit don de deux journaux de terre (La Reclusièro), pour bâtir, et M. Duchatelard donna de son côté un journal pour faire la pièce carrée. M. Costa fit construire Téglise et la meubla en partie, il construisit aussi à ses frais, le portail de Téglise ; il donna 4.284 florins de Savoie pour cela et pour achever le bâtiment (Arch. Cap. Chambéry^. — Une pierre, encastrée dans le mur de la façade Sud-Est du couvent, porte l'inscription suivante :
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Province de Savoie, le couvent que Ton devait bùtii* ù Fril)()urg. Mais les circonstances ayant changé, il fut concédé à la Provinc^^ suisse (1).
§ II. — Xontbre des Rdifjieiw (tans rharjue couvent de la Procince
de Sarof\\ à la Jhi du XV Ib' siècle (2).
1 ClianibérN (do^nin ) . . . . comptait.. 30 Ueli«»"ieux..
2 St-Jean-de-Maurionn(» . . — Ki
3 Annecv — 21 —
4 Montniélian — 1(3 —
5 Thonon — 15 —
Sl-Julien-en-Genevois . . — \\\ —
7 St-Maurice (Valais) .... — 11 —
S Gex — 10 —
Moùtiers — 20 —
10 Rumilly — 13
11 La Roche — 12
12 La Cité d'Aoste — 17
13 Sallanches — 13 —
H Bellev — 13 —
(1) Friburfjtmi Nuiéhonuni jam anno KMK) Capucinos in preesidium contra Bernenses, Zwinglio addictos, anholabat, quorum ergo primi o Sabaudia advenôre crucemque in ista civitate fixerunt festo exalUtionis Sanctoc Crucis
pricsente et approoante R"*° Commissario P. Paulo a Gœaena Intereà vero,
eum civitas Friourgensis reliquis Kelvetiui oppidis fœdere juncta sit.et annexa ; inclytus magistratus anno 1611 Gapucinorum monasterium m sua urbe exstruendum non Sabaudia^. sed helveticœ provinciœ incorporandum, et Fratres ibi existentes Provinciali Helvetim subjiciendos esse, determinavit die 5 Julii.
Unde, Patribus Sabaudis illico Friburgo discedentibus, P. Philippus Tanner, Âppencellensis, eximius yerbi prœco, et P. Victor Solodorensis una cum F. Lamberto laico possessionem loci nomine provinciœ helveticœ susceperunt. (Chronica Provinciœ Heheticcc^ abA, R, P. Pio Lucernensi. — Solodori 1884, p. 60),
Nota 7. — Titulaires des divers couvents et églises avant la Révolution : Chambéry, Annonciation ; — S. Jean-de-Maurienne, 6\ Jean-Baptiste ; — Annecy, S. Jacques'le- Majeur ; — Montmélian, Annonciation ; — Tnbnon, N.-D. des Sept Douleurs ; — S. Julien, S. Joseph ; — S. Maurice S. Antoine; — Gex, S. Paul; — Moùtiers, S. Alban ; — Rumilly, Purification ; La Roche, 8. Antoine ;
— LaCitéd'Aoste, S, Ansebne ; --Be\\Q}' ^ La T. S^^ r/YVwïc';— Sallanches, 5. Nicolas;
— Conflans, N.-D. de Lorettc ; — Morgex, 8. Joconde ; — Sevssel iS. Louis ; — Le Bourg-Saint-Maurice, 8. Jean-Baptiste ; — Chàtillon, S. fjrat ; — Sion, S. François ; — Yenne, S. Joseph,
Nota 11. — Outre les couvents que nous venons d'indiquer, la Province comptait encore plusieurs petits hospices, tels que ceux de Bonne, Thônes, etc., qui n'étaient habités des Religieux qu'à certaines époques de l'année, c'est-à-dire pendant les quôtes et les stations de Carême (Arcn. Cap. Chambéry}.
{2) Rapport sur la Province de Savoie, dressé à la fin du xvu* ou au commencement au xviu* siècle (Arch. Cap. Chamnéry.
15 CoiiMuiis comptuil. . 15 Religieux.
1(3 Clmtillon (Val d'Aoste) . — T^ —
17 Morgox ( Vul d'Aoste) . . — 11 —
18 Le Bourg-Soint-Mauricc. — T^ —
19 Soyssel — 11 —
•4?0 Sion (Valais) — 17 —
:.^1 Yenne — 10 —
§ III. — Cdstoifies (le Ifu Province de Savoie, avant
la Révolution,
Les couvents de la Province formaient, avant la Révolution, plusieurs Custodies. — De IGU à 1620, on en compta deux: !« la Ciistodie de la Mission, qui devait comprendre les couvents où les Religieux s'appliquaient plus spécialement à ce ministère ; '^« la Cnstodie en dehors de la Mission, qui renfermait tous les autres couvents.
Depuis l'année 1G::^0 jusqu'à la Révolution, la Province de Savoie compta toujours — excepté de 1769 à 1776 — trois Custodies, ainsi réparties :
lo Custodie de ïlionon ou de la Mission, comprenant les couvents de Thonon, Sion, St-Maarice, Gex, St-Julien, La Boche et Sallanches,
2o Custodie de Chambér\ , ou en dehors de la Mission, comprenant les couvents de : Chanibéry, Annecy, St-Jean-de-Maurienne, Montniélian, Belley, Riiniilly, Seyssel, Conjlans, Yenne, Moâtiers et Bourg-St'Maurice,
3° Custodie de la vallée d'Aoste ou d'au-delà des Monts, avec les couvents de la Cité d'Aoste, Moryex et Châtillon,
De 1769 à 1776, la Province compta tantôt trois et tantôt quatre Custodies (1).
Cette répartition des couvents en Custodies devait offrir de sérieux avantages, surtout au point de vue administratif, à une époque ou les communications étaient difficiles.
§ IV. — Couvents de la Province de Savoie, après
la Révolution.
b Ghâtillon (Val d'Aoste). — L'ancien couvent des Capucins de Châtillan fut le premier que reprirent nos Pères après la Révolution ; il fut rétabli en 1817. Nos Religieux furent contraints
(1) Chapitres de la Province. — Registres (Arch. Cap. Chanibéry
fie le quitter en 18(30; ils le réoccupèrent en 1870, pour en être expulsés bientôt après (1). Rappelés par la sympathie des populations, ils s y sont de nouveau installés en l'année 1878 (2).
2« Chambéry. — Le couvent actuel de Chambéry était, avant la Révolution, un Monastère dWnnonciacles Célestes (3). Devenu après la Révolution la propriété du gouvernement sarde, le roi Victor-Emmanuel !«»• le céda, le l*-^ octobre 1818, au P. Eugène de Rumilly, alors Commissaire général et Restaurateur de la Province, à un prix de beaucoup inférieur à sa valeur réelle (4).
3^ La Roche-sur-Foron. — L'ancien couvent des Capucins de La Roche fut repris en 1822, comme hospice, et devint couvent réguUer en 1832.
4« Yenne. — L'ancien couvent des Capucins de Yenne fut rétabli en 1824.
5^ Morgex( Val d'Aoste). — Nos Pères rétablirent l'ancien couvent de Morgex en 1824; contraints de le quitter en 18G7, ils n'y laissèrent qu'un seul ReUgieux (5). On en reprit possession en 1 870, mais en 1888 le gouvernement italien en a de nouveau chassé les Religieux et transformé la maison en caserne de Chasseurs alpins.
(1; De 1867 a 1870, le service du couvent de Cliatillon fut fait par le P. Gèlase, Frère-Mineur capucin de la Province de Turin.
(2) Huit ans après, — en mars 1886, — un nouveau décret d'expulsion était signifié aux Religieux ; toutefois, il ne tarda pas à être rapporté, grâce aux actives démarches de M. le chanoine Ruffier, curé de la paroisse et de nombreux amis.
(3) Les Religieuses Annonciades Célestes furent fondées, à Chambéry, au faubourg^ Montmélian on 1644 (Dictionnaire historiaue, de Grillet).
La maison occupée par nos Pérès en 1818 n'est certainement pas celle bâtie par les Annonciades en 1644. D*après la tradition et les inscriptions que nous avons pu relever, les bâtiments aw couvent actuel des Frères-Mineurs Capucins de Chambéry remonteraient au commencement du xviu* siècle.
(4) (Arch. Cap. Chambéry). — L'église actuelle des PP. Capucins a été consacrée le 9 septembre 1823,* par M^*" J.-B. Marie Solar, évéque démissionnaire d'Aoste, ainsi que l'atteste un parchemin encadré et fixé sur la porte intérieure de la sacristie du couvenl, dont voici la teneur : ANNO MCCCXXIII DOMINI, DIE NONA MENSIS SEPTEMBRIS, EGO JOANNES BAPTISTA MARIA EPISCOPUS NUPER AUGUSTENSIS REVERENDORUM FRATRUM CAPUCIXO- RUM ROGATU CONSECRAVI HANC IPSORUM ECCLESIAM IN HOXOREM BEAT.E VIRGINIS GENITRICIS DEI MARI^ SUB TITULO AXNUNTIATIONIS ATQUE BEATI FRANCISCI ASSISINATIS PATROM MINORIS PRINCIPALIS, SINGl'LlSyrE FIDELIBUS HODIE UNUM ANNUM ET IN DIE ANNIVERSARIO CONSECRATIONIS HUJUSMODI I1>SAM VISITANTIBUS QUADRAGINTA DIES DE VERA LNDULGENTIA IN FORMA ECCLESI^E CONSUETA CONCESSl. HUIC AUTEM ANNIVERSARIO CONSECRATIONIS DIEI CELEBRANDO DOMINICAM QUiE SBQUITUR OCTAVAM OMNIUM SANCTORUM IN QUA SIMUL ET ALI ARUM OMNIUM DIŒCESIS CAMBERIENSIS ECCLESIARUM DEDICATIONES CELEBRANTUR ASSIGNA VI.
t JOANNES BAPTISTA MARIA nuper Episcopus Augustensis.
,5; Le P. Charles-Félix Ferrero put demeurer au couvent, lors du départ des Religieux en 1867.
-^ XXVll -
(jo Lyon-Brotteaux. — La station de Lyon-Brotteaux lut occupée parles Pères de Savoie dès l*année 1835. D'abord placée sous la dépendance du R"»® P. Général, elle fut unie à la Province de Savoie par décret du R*»® P. Eugène de Rumilly, en dote du 5 juillet 1840, en même temps que la résidence de Parménie. La Custodie des Capucins de France, établie .en 1828, ayant été érigée en Province en 1845, le couvent de Lyon fut distrait de la Savoie et attribué h la nouvelle Province.
7"^ Parménie (Isère). — La résidence de Parménie fut occupée par nos Pères y ers la fin de l*Bnnée 1837 ou au commencement de 1838. D'abord placée sous la dépendance du R'"« P. Général, elle fut unie à la Province de Savoie, par décret du R"»^ P. Eugène de Rumilly, Général de l'Ordre, en date du 5 juillet 1840 (1). Elle fut abandonnée dans le courant de la même année.
Parménie appartient en ce moment aux Religieux Olivétains.
8^^ Gonflans (Albertoille). — Les Pères Capucins reprirent possession de leur ancien couvent de Conflans, en 1842.
9** Meylan (Isère),— Le couvent de Meylan, près de Grenoble, a été fondé en 1855, dans le but de préparer un abri aux Religieux de Savoie, menacés parles lois dites à'Incamération, édictées par le gouvernement piémontais. Les Capucins ont été violemment chassés de cette résidence, le 4 novembre 1880, par application des célèbres décrets de mars,
\0^ Thonon-les-BaiiLs. — La maison de Thonon, commencée en 1860 et située au village de Concise près de la ville, a été érigée en couvent régulier en 1860. Les Religieux en ont été expulsés par la force le 5 novembre 1 880, en vertu des décrets de mars,
llo Annecy. — Le couvent d'Annecy, commencé en 1872, a été constitué en maison régulière en 1875. Les Religieux en ont été expulsés violemment le 5 novembre 1880, par application des décrets de mars,
12o Saint- Jean-de-Maurienne. — Les Pères Capucins de Savoie ont été appelés à Saint-Jenn en 1879, par M^»* Rosset, évéque de Maurienne, en qualité de Missionnaires diocésains. D'abord simple hospice, la résidence a été érigée en couvent le 25 avril 1890. La maison et ses dépendances sont la propriété du Grand
(1) Les Religieux, qui ont habité Parménie, sont les PP. Zozime de Thonon, Alexis d'Arras, Louis de Thonon, Bernard de Romans et le postulant Claude- Louis Louvrier, qui devint plus lard le Frère Cyprien, quêteur a Lyon pendant de longues années.
Sêiuiiiaiiv, quuiquïiH'ectées à une autre destination, et soumises ù l'administration diocésaine (1).
13". Bourg-en-Bresse (Ain). — La Province a pris une résidence à Bourg en 1893, comme simple hospice, et en l'année 1899 elle a commencé la construction d'un couvent.
1 i«. G]iazir-Beit-Khacliebau(*S'^/7^;. — En mai 1890. les Pères (Capucins de Savoie établissaient une- maison d'étude à Beyroulli (Syrie) : elle fut, au mois de septembre de la même année, transférée au Liban, près delà ville de Ghazif\ dans un ancien couvent de Moines Arméniens, appelé en arabe lieit-KhacJieban, maison de bois, en souvenir de la première construction. Les étudiants de la Province de Lvon sétant réunis aux nôtres, dans le courant de septeml)re de la même année, Beit-Khachebaa est devenu un couvent d'étude commun aux deux Provinces. En octobre 1898 nos Pères de Savoie ont quitté la Syrie et transporté leurs études à Cotide-d'Eu et ù JVoca-Trento, au Brésil (Etat de S. Pedro-do-Rio-Grande-do-Sul ). (Voyez plus loin : Missions de la Province),
15". Scolasticat de La Roche-sur-Foron. — La Piovince a fondé en 1874, à La Roche, une école séraphique appelée Scolasticat, où sont reçus et élevés les jeunes gens qui se destinent à la vie apostolique, dans notre Ordre. Cet établissement a déjà fourni un bon nombre de Religieux, employés dans les Missions de la Province, en France et à l'étranger.
Le Chapitre général de 1884 a adopté, pour tout l'Ordre, le principe de fondations semblables, sous le nom de Séminaires Sêraphicjues.
§ V. — Missions à l'étranger, conjiées à la Province
de Savoie.
l. Iles Seychelles. — La Mission des Iles Sevchelles, fondée et érigée en Préfecture apostolique par un décret de la S. Congré-
(1) La Maison do Saint-Jean, vaste et spacieuse, u été bâtie par M**'' ViberL évoque de Maurienne, avec le concours des prêtres et des fidèles, pour servir de résidence aux Missionnaires diocésains. Les terrains furent achetés en 1842 et la première pierre fut bénite en 1843; les Missionnaires prirent possession de Vimmeuble le lO juillet 1851, et le Quittèrent en 1869. — Les PP. Dominicains loccupèrent, à leur tour, du mois daoût 1871 au mois daoût 1870 Arch. Cap. Saint-Jean-de-Maurienne, Annales manuscrites des Missions).
gation de la Propagande en date du 20 novembre 1852, fut confiée en 1863 à la Province des Frères Mineurs Capucins de Savoie (1). Erigée en Vicariat apostolique le 31 août 1880, elle est, depuis le 14 juillet 1892, pourvue d'un Evôché régulier, suffragant de TArchevéché de Colombo (Ile de Ceylan).
Cette Mission comprend les Seyrhelles, les Aniira fîtes et les deux îles Agalàga et Cocticy. Elle compte, en ce moment, treize stations : 1« Port-Victoria (résidence de l'Evéque) : 2" La Cascade* ; 3« Anse-aux-Pins ; 4*^ Anse-Rovale ; .> Takamaka ; (5*^ Baie-Lazare ; T"^ Anse-Boileau ; 8« Port-Glaud ; O*» Le Glacis ; 10« Beauvoir ; 11° La Digue; 12*^ Praslin (Baie Sainte-Anne) ; K> Praslin (Grande- Anse).
II. Brésil. -— 1*^ S, Paiilo, Le S. P. Pie IX confia en 1854, à la Province des FF. MM. Capucins de Savoie, la direction du Grand et du Petit Séminaire de S. Paulo au Brésil ; elle Ta gardée jusqu'en 1878 (2).
2« S, Pedro do liio-Grande do Sid, — Le S. P. Léon XIII a confié en 1895, à notre Province, une nouvelle Mission dans l'état de Saù-Pedro do Rio-Grande do Sul (Brésil). Elle compte déjà trois maisons ; Conde-d'Eu (1895), Noca-Trento (1898) et Espercwra (1900), qui forment toutes des communautés régu- }2;uliéres ; les deux premières ont été érigées en couvents en l'année 1899 et la def'niére en 1900.
Le couvent de Conde-d'Eu est une résidence des Pères missionnaires ; il sert aussi de Scolasticat ou Séminaire séraphique. i> dcuMiier, commencé en 1898, a été fondé pour recevoir les jeunes g(*ns des diverses colonies établies au Brésil, désireux d'embrasseï' la vie apostolique, dans notre Ordre.
Le couvent de Nova-Trento sert, à la fois et exclusivement, de maison d*ctude pour les jeunes Religieux, et de maison de Noririat pour les sujets du Brésil.
Le couvent d Esperança est une résidence de nos Missionnaires et la maison d'étude des jeunes Religieux, appliqués aux cours de philosophie et de théologie.
111. § I. — Liear de sépidtures de nos Relif/iefw. Chaque couvent de notre Ordre doit avoir, prés de son église.
{!) Bullariiim Cripiu-, l. X, p. ll.'{.
[2] BuUariwn Capnc. t. X, p. (iîlî). Le Séminaire ne fut ouvert que le 1) novembre 1850 ; de 18.>4 à 185*) les Pères, envoyés à Saint-Paul, furent occupés au
saint ministère.
*\.rK*
OU à proximité, un cimetière pour la sépulture des Religieux (1). Le plus souvent, le cimetière, ou le caveau qui en tient lieu, vient aboutir sous la chapelle de la T. S. Vierge.
Tous les couvents de la Province de Savoie possèdent un cimetière ou un caveau, à Texception de celui de Saint-Jeande-Maurienne (2). Mais ce dernier jouit, au cimetière de la ville, d'une concession acquise pour 99 ans, par l'administration de la maison, en faveur des Missionnaires diocésains.
Le couvent de Chambéry, bien qu'ayant son caveau, ne l'a plus utilisé depuis 40 ans (3). Les Religieux décédés dans cette ville, de I8G0 jusqu'à 1895, ont été ensevelis au cimetière public, ou bien transportés dans celui du couvent de Meylan. Depuis 1895, nos défunts sont inhumés au cimetière de la ville, dans une concession de terrain, acquise pour la Communauté par quelques notables bienfaiteurs (4).
La croix dressée sur le caveau tombal de nos Pères, à Chambéry, porte cette simple épigraphe : PP. Capicins. — Beati qui in Domino woriiintur.
§ IL — Translation des restes de nos Relir/ieurr.
Plusieurs des couvents, que possédait la Province avant la Révolution , ayant été acquis par des séculiers , et leurs égUses détruites ou affectées à des usages profanes, les restes de nos Religieux, qui y reposaient, en ont été exhumés, — dans plusieurs endroits, — pour être placés en des lieux plus convenables. Nous indicjuons ici les locaUtés où, à notre connaissance, ont eu lieu ces sortes de translations, et nous exprimons
1) Consfifufion.'i des FnTCS-Mineurs Capurin.<^ cliopitrc ni.
(2) Tous nos couvents sont munis de caveaux ; seuls les couvents de Meylan et de Thonon ont de petits cimetières établis dans Tinlérieur do la clôture -, le cimetière du couvent de Thonon renferme un caveau divisé par cases ou compartiments pour recevoir les cercueils.
(3) Le P. Victorin do Chambéry a été le dernier Religieux enseveli dans le caveau du couvent. Le P. Célestin'do la Riviére-Enverse, décédé en ISCV), a été enterré au cimetière public, dans le terrain réservé aux prêtres de la ville.
(4) Le P. Juste de Moyc est le premier Religieux inhumé dans le caveau de la concession.
toute notre reconnaissance, pour cet acte de cliarité envers nos morts, à ceux qui les ont faites ou qui y ont coopéré.
lo Rumilly). — M. le notaire CroisoUet relate, dans son Histoire de Rumilly, la découverte des ossements de M^»* Dom Juste Guérin et la translation des restes de nos Religieux, à la chapelle de N.-D. de l'Aumône. Nous croyons a propos de le citer textuellement : « Le 7 avril 180?, dé(*ouverte des ossements (le dom Juste Guérin, évé(|ue de Genèv(\ mort à Rumilh le :{ novembre 1645, dans le couvant des PP. Capucins (1). L(» 15 du même mois, les ossements de Religieux (lapucins qui s(» trouvaient dans un caveau situé dans la chapelle de la Vierge de Tancienne église du couvent, sont transportés à la chapelle neuve de N.-D. de l'Aumône, et déposés dans un tombeau creusé dans la partie Sud du transept (2) ».
La translation des restes de M^»* Dom Juste Guérin se fit dans le tombeau des PP.Capucins, à N.-D. de l'Aumône, le 12 août 1800, par les soins de M. l'abbé Simond, chanoine honoraire de la Métropole de Chambéry et curé-archiprétre de la paroisse de Rumilly. « Tout avait été organisé pour que la cérémonie eût un caractère de grande solennité. Cinq évéques y assistèrent ; une foule considérable de prêtres du diocèse d'Annecy et des diocèses voisins formèrent le cortège, et plus de quinze mille fidèles accoururent pour rendre honnnage à la mémoire de ce prélat, si humble, si modeste durant sa vie, et dont les restes, presque oubliés, attendaient l'heure du triomphe. » (3)
C'est ainsi que le saint évèque qui, dans son humilité, avait voulu être enseveli avec l'habit de Frère Mineur Capucin, dans lo caveau de nos Pères, a encore ses restes près des leurs, à Notre-Dame de l'Aumône.
(1. M. Tabbé Morand dans louvrago : Le Monastère des Bernardines de Uumillif et Donx Juste Guérin p. 12 i (note 1), prétend que M^*" Dom Juste Guérin mourut le 3 novembre Killi et non 1(515. Xous nous bornerons à répondre que le P. Charles de Ganève, contemporain du défunt évoque, reproduisant Tacte do décès signé par le P. Désiré d'IIermillon, y inscrit deux fois la date 1015; n'est-ce pas une sérieuse raison de croire que c'est la véritable ? (G. Ch. G. p. 102) .
(2) Histoire de UwniUij, p. 38().
(3) Le
voie,
Rumilly ei Donx Juste Guérin, ptxv M. labbé Morand, p. 144. Cet ouvrage donne
un long récit de la translation.
Une inscription en lettres gothiques est placée sur le monument de pierre blanclie, qui surmonte le tombeau ; elle ne fait pas mention des PP. Capucins, mais elle est tout entière consacrée à M^r Dom Juste Guérin. Nous la donnons dans son intégrité :
JL'STUS GUERIN
TRAMOICI DlQ'X. BELLIC. MDLXXVUI. NATl'S
A. XXV JUN. MDCXXXIX.
EPISCOPUS GÇBENNENSIS.
RTMILUACI. ni NOV. MDCXLV SANCTITER. OBUT.
DIE. XII. AUG. AN. MDCCCLXVI
2" Annecy. — La ville d'Annecy avait acquis en 1821, comme nous Tavons dit plus haut, l'ancien couvent et [le clos des PP. (Capucins, pour y installer un hôpital. Ms^ de ThioUaz, évéque d'Annecy, ayant repris possession de son grand séminaire en 1823, fit exhumer du cimetière du couvent les ossements do nos Religieux, et les fit transférer dans la chapelle du séminaire. Le fait a été attesté par les vieillards qui en avaient été témoins ou l'avaient ouï dire ; toutefois nous ignorons la date précise de cette translation (1).
M« Saint-Jean-de-Maurienne. — Le couvent des PP. (lapucins de Saint-Jean-de-Maurienne, vendu comme bien national A l'époque de la Révolution, était devenu un hùtel et l'église une écurie. Guidés par un sentiment chrétien et le respect des morts, les membi'es de la Société (rilistoirc et (rArchéolofjie de Maurienne, dont M. le docteur Mottard était alors président, conçurent le projet de faire exhumer les dépouilles mortelles de nos Pères, pour les transporter au cimetière public. Ce fut on ISfw qu'ils mirent A exécution leur pieux dessein.
Au commencement du mois de juin, ayant fait pratiquer des fouilles dans l'écurie de l'hôtel (nncieimo chapelle du couvent),
l) Ces renseignements nous ont été fournis pur M. l'abbé Gonthior, aumônier de rhùpital d'Annecy, auquel nous en exprimons ici toute notre reconnaissance.
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ils ne tardèrent pas à découvrir do nombreux osscnuMits, et, entré outres, 87 crânes ou tètes ; le tout fut renfermé dons d(»ux cercueils. La cérémonie de tronslotion eut lieu le V^ juin de cette même onnée 1807, avec une très gronde pompe. M»?' Vi])ert, évèque de Maurienne la présida, entouré des membres de son Chapitre, et donna l'absoute, après le service solennel célébré à sa cathédrale. Un grand nombre d'ecclésiastiques en habit de chœur, les élèves du grand et du petit séminaire avec leurs professeurs, les Frères des écoles chrétiennes et les Sœurs de Saint-Joseph avec les élèves de leurs diverses écoles, les membres des dilférentes Confréries de la paroisse et une foule nombreuse d'hommes et de femmes y étaient présents. Les Communautés des PP.Capucins de Chambéry et de Conflans étaient représentées par 1 1 Religieux. Les restes de nos Pères — derrière lesquels les membrps de la Société d Histoire et d'Archéologie conduisaient le deuil — furent ainsi, et comme en triomphe, portés au cimetière de la ville, où on leur donna une place réservée (1).
Plus tard, la Société fV Histoire et r/'A/r/t^Wo/y/^* fit placer sur les dépouilles transférées , une plaque tombale , av(»c l'inscription suivante : •
nir:. resiirrectionem. expectant. rr. pp. capucc.in. ossa.
s. JOANNIS PRIORIS. CONVEN.
SOCIETATIS. ACADEM. MAUR. CURA
REQUIESCIT. ET. R. P. CASIMIRUS. A. PESEY. ORDIiNIS. EJIJSDEM.
DIE. XIX. .JAN. M.D.CCfM.XXXII. DEPOSITUS».
MITIS. ET. IirMîlJS. AMMARIM. ZEI.O. FLAGRANS.
DESIDERATISSÎMIS.
4" Saint-Julien en Genevois. — La démolition de la chapelle de l'ancien couvent des PP. Capucins de Saint-Juhen ayant mis
X, t-n double du procès-verbal de la cérémonie de translation est déposé dans nos Archives^ des Capucins de Chambéry, comme un acte de reconnaissance envers ceux qui Tout organisée et tous ceux gui y ont pris part, afin d'en perpétuer ainsi le souvenir. C'est dans ce procès- verbal que nous avons puisé les principaux détails que nous publions.
•2) Die XXIII est évidemment une erreur, c'est Die XIII qu'il faut lire.— Outre la plaque funéraire indiquée ci-dessus, on voit encore, sur le terrain concédé en faveur des Missionnaires une pierre tombale surmontée d'une croix en fonte, portiant les inscriptions suivantes : Bienheureux ceux qui meurent dans le Seigneur : çt au-dessous : P. Casimir iO y»'"- 1882. — P. Thvotime 25 A» 18ÎK).
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à découvert des ossements de nos Religieux, on les transporta au cimetière de cette ville. Nous ignorons la date de la translation et les circonstances qui raccompagnèrent (1).
50 Bourg-Saint-Maurioe. — Les projiriétaires de Tancien couvent des PP. Capucins à Bourg-Saint-Maurice , pratiquant, il y a quelques années, des fouilles pour une construction, mirent à jour (les ossements de nos Religieux. Ces restes furent déposés au cimetière public, dans la fosse commune, sans aucune cérémonie parlirulièro. Nous ignorons la date de In découverte et do la translation. (|ue nous venons d'indiquer.
îii III. — Lietw de sépulture de nos Reliyiewr aux Iles Sct/r/fellrs
C Afrique) et à Beit-Khachebau (Si/rie),
1" Iles Seychelles (Océan Indien, Afrique). — La Mission possède sur la montagne, ù Beau coi r(l\o Mahé), un cimetière pour nos Religieux. C'est là que reposent déjà les PP. Louis de Publier et Théophile de Chûteauneuf. Sur chacune des deux tombes est érigé un monument rectangulaire en rornil hlanr^ mesurant 1 mètre 5() de longueur sur r)0 r(»ntimètres de hnnU»ur. L'ne corniche^ taillée dans le IjIoc de corail, faisant le tour <lu monument, un livre (la Règle de S. François d'Assise) iA un chapelet sculptés sur le tombeau en forment tout le décor. On n'y lit aucune inscription, mais sim|)lement les lettres initiales ries noms des <leux Religieux décédés : /\ L, et I\ T.
Les restes de nos deux regrettés Vicaires apostoliques, Mk»- Gla- Hone (R»"*^ P. Ignace de Villafranca ) et Mk» Daniel (R»"'* P. E<lmond d'Aix-les-Bains), ne reposent j)ns au cimetière destiné aux Religieux, mais du côté de rKpître, dans le sanctuaire de la chapelle de Beauvoir, dédiée au Sacré-Cœiu*.
Le T. R. P. Jean-Joseph d'Hauteville est ensevi^li à Montfleury, au cimetière de la paroisse de la ville de Port-Victoria (lie Mahé), dont il était curé: il avait, avant de mourir, manifesté le désir de reposer au milieu de ses paroissiens. La population, qui lui était très attachée, a voulu, conmie gage d'affection, lui faire ériger un monument. Celui-ci est en i)ierre et mesun» 1 mètre 50 de longueur sur 70 centimètres de hauteur ; il porte, applicpiée n In partie* antérieure, une plaque en fer émaillée, en forme de cœur, sur laquelle on lit ces simples paroh^s : Iri repose le T. H. P. Jea.x-
(l) Nous n avons pu nous procurer de plus amples renseignements.
Joseph, Missionnaire Capucin de la Province de Savoie, VicairI:: GÉNÉRAL, décédé le 21 février 1893,àVâ(je de 35 ans.— R. I. P.
Le R. P. Vincent de Bernex, mort curé de la Grande-Anse ( Ile Praslin ), est aussi enterré, selon son désir, dans lo cimetière d(^ la paroisse, au milieu de ses ouailles.
2° Beit'Khachebau (Ghazir-Liban). — Pendant les sept années et plus que la Province de Savoie a gardé le couvent arménien de Beit-Khachebau, elle a eu lo douleur d'y perdre trois Religieux étudiants. Tous les trois reposent dans le caveau du monastère.
S IV. — Diverses inscriptions funéraires,
1° Couvent de Meylan. — Le cimetière du couvent de Meylan contient plusieurs inscriptions tombales ; elles n'offrent cependant rien de bien remarquable. On n a point visé à faire œuvre d'art, on a simplement voulu indiquer, avec dates, les noms et qualités des Religieux décédés.
. Nous les reproduisons dans leur intégrité, en commençant par le coté Nord-Est.
A) R"><^ P. AlphoiNse de Rumilly. — Le monument placé sur la tombe du R"»^ P. Alphonse de Rumilly, est une plaque rectangulaire de marbre poli, d'une assez grande dimension, fixée au mur Est du cimetière. En voici Kinscription :
VITAM AGENS APOSTOLICAM
IN PATRIAM MlGRAVn
\nv. .ii:mi 1(S()S
//) RKLîGiEt îx DIVERS. — Eu nllout clii Nord au Sud, et faisant suite» au monumc^nt précèdent, un nperroit lu^ut plaques en ciment, i\v grandeur c()nv(Mial)Ie. coulées en forme d'ècus renversés (*t fixées au mur. (1iacun(» d'i^llcscontii^nt le nom il'un Religieux avecla date de son décès et j)orte, à la i)artu» supérieure, un cœur surmonté du monoj4:ramni(' <lu Christ : .1. II. S. Ln cordelière francis-
caine sert de bordure à lécu, et un chapelet ouvert encadre le nom du Religieux et les armoiries de TOrdro franciscain placées au-dessous.
1 T. R. P. François de Reyoroz * Décédé à Mei/lan If :^ odobro /rVT.'î
•2 H. P. J[)KSIHK
tie Chant hc ri/
Dérédè
Il Chambèrij
le 20 mai 1870
3 R. P. Gharles-Fé»^
de Villafranca
Décédé
à Meylan
le a mai I87:i
i W. P. SlMOX
d'Etaur
Décédé
à Chainhéry
le 12 février iH14
5 V. F. Alexis
de Prèles
Décédé
à Meylan
le 7 avril /S7 J
i\ T. H. F. Faskhk de Lucerne
Décédr
à Meylan
le 4 avril 187 7
7 R. P. Pie
de La Frasse
Décédé
à Grenoble
le 27 j ni Ilot 1877
S V. P. Venan<:k de Im Roche Décédé • // Meylan
le 8 décembre 1877
T. IL F. Alfred
do Corençoji
Dècrdf
Il Meylan
le 8 mai 1878
C) T. R. P. Ambroise d'Ugine. — - Du côté Nord-Ouest du cimetière* se trouve la tombe du T.R.P. Ambroise d'Ugiiie, plusieurs ibis Provincial ; elle est surmontée d'un très beau monument en pierre, œuvre et souvenir d'un ami (1). Il portelinscriptionsuivante :
IlIC JAGET ADM. IV^"^ P. AMBROSIUS AB ULGINEA
NATl'S DIE ?0 X''i»^ ANNO 1805
EMISIT SPIRITUM
DIE 18 X'>ris ANNO 1890
DILEXISTI JUSTITIAM ET ODISTI INIQLÎTATEM
I) M. Pierre Lachena^ ancien entrepreneur à Chambéry.
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I>) T. R. P. Bernardin de Thônes. — La tombe du T. R. P. Bctiiordin de Thônes fait suite à celle du T. R. P. Ambroise ; elle est, comme la précédente, surmontée d'un monument en pierre, offert par un ami. Un sujet symbolique est gravé sur la partie supérieure ; il représente un calice environné d'épis et de raisins qu'entoure la cordelière franciscaine. Le monument porte l'inscription suivante :
HIC JACET ADM. R. P. BERNARUINUS^ tiioniensis natis die x aprilïs
ANNO MDCrr.XVIH.
SIAM EFl'LAVIT ANIMAM
DE PROFUNDIS
2»^ Couvent de Thonon-Goncise. — Le cimetière du couvent de Thonon-les-Bains est situé à l'angle Sud-Est du jardin. Il est orné d'un monument en pierre blanche, surmonté d'une croix. Sur l'une des faces regardant l'Ouest, on lit :
ICI REPOSENT DANS LE SEIGNEl'R :
I». SYLVAIN DE VINZIER.
F. HUMRERT DE CORNIER.
F. ANTHELME DE LA ROCHE
P. CASIMIR DANDILLY.
> Couvent de Montughi. (près Florence -Italie). — P. Ange- Joseph DE LA Bathie. — C'est au couvent de Montughi-Floretin* que le P. Ange-Joseph de la Bathie. de notre Province, ex- Provincial de Savoie et ex-Procureur général de FOrdre, ol^lipçé de quitter Rome devant l'occupation étrangère, était venu demander abri en 1796 ou 1797. Il v mourut saintement le H décembre 1799. On lui a consacré l'inscription suivante, que Grillet dit avoir copiée lui-même au couvent, en 1805: nous la reproduisons d'après cet auteur :
■Jk--
REVERENDISSIMUS PATER ANGELUS JOSEPH AB ABBATIA IN SAB^UDIA , DOGTRINA INSIGNIS QUATENUS PHILOSOPHIE, THEOLOGLE , AC SACR.E ELOQUENTI-E PROFESSORIS MUNERE LAUDABILITER PERFUNCTUS, PRO- VINCIALIS MINISTER, NECNON DEFINITOR GENERALIS SEMEL ET ITERUM HENUNTIATUS,. DEMUM PROCURATOR ET COMMISSARIUS GENERALIS OMNIUM SUFFRAGIO ELECTUS : TOTIUS ORDINIS NOSTRI CAPUCINORUM SUPREMO REGIMINE ET S.EPIUS EPISCOPALI DIGNITATE RECUSATIS, EO QUOD HUMILITATIS, AC PAUPERTATIS SERAPHIC.E ( LICET SENATORIA ORTUS PROGENIE), SEMPER STRENUUS FUERIT CULTOR, SUMMIS PONTI- FICIBUS, NECNON CARDINALIBUS CARUS, REGI SUO SARDINLE PECULIARI MODO DILECTUS, IN CONVENTU MONTIS HUGORU.M PROPE FLORENTIAM, OC- TOGENARIO MAJOR, SENIO CONFECTUS, ECCLESI.E SACRAMENTIS MUNITUS, DTEM OBIIT EXTREMUM, 17 KAL. JANUARII 1799 (1).
4^ Couvent derimmaculée-Conception,àRome(piazza Barberini.) R"»*^ P. Eugène de Rumilly. — Le R^^ P. Eugène de Rumilly, est le Restaurateur, après la Révolution, de notre Province de Savoie, dont il fut Commissaire général et ensuite Custode. Appelé à Rome en 1833, il y remplit successivement les charges de Définiteur, de Procureur et enfin de Ministre général de l'Ordre. Ce fut dans ces dernières fonctions qu'il mourut, en odeur de sainteté, au couvent de rimmaculée-Conception, le 28 mars 1843. Il est enseveli en ce même couvent, dans la chapelle de la T. gtc Vierge, du côté de TEvangile. Une dalle de marbre blanc recouvre son tombeau : elle porte Tinscription suivante :
NE. PR.EDICABILIUM. VIRTUTUM. MEMORIA
INTERIRET.
,> Maison du Refuge à Aoste ( Italie ). — R»»® P. Laurent d'Aoste. — Le Rn»e P. Laurent d'Aoste avait fondé en 1869, dans sa ville natale, avec le concours de deux bienfaiteurs, dont les noms sont écrits au ciel et sur la pierre fondamentale de la maison, un hospice appelé Refuge, pour les pauvres du pays (1). Résidant au grand séminaire d'Aoste, en 1880, le R"»« Père y tomba gravement malade, et désira mourir au milieu des pauvres qu'il avait tant aimés. C'est là en effet qu'il rendit son âme à Dieu le 27 septembre 1880, vers huit heures du matin. Enseveli d'abord au cimetière de Saint Laurent, son corps fut exhumé 6 ans plus tard, pour être transporté à l'hospice du Refuge, où il repose maintenant, dans un caveau construit exprès pour lui, sous la sacristie, à l'Est de Tédifice. On y descend par six marches d'escalier. Le tombeau, en maçonnerie, mesure I mètre de hauteur, (»t est couvert par une seule pierre, sur laquelle on lit, gravée, rinscription suivante* :
me JACET
RUius PATER LAVRENTIVS. EX. ORDINE. CAPVCINORVM.
IX. CŒMETERIO. S*'. LAVRENTU. EXTRA. MVROS
TRANSLATVM FVIT. DIE. 20. OCTOBRIS. 1880.
CVRIS. ADMLNISTRATORVM (2).
Une croix en fer, haute de 30 cenlbuôtres, placée au chevet, surmonte le monument du R™*" P. Laurent.
(1) Biographie de M^*" Jans, évoque d'Âoste, par M. le chan. P. E. Duc, p. 12.
(2) Nous devons ces renseignements à M. Tabbé P. E. Duc, chan. de la cathédrale d'Âoste, auquel nous exprimons ici toute notre gratitude.
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IV. Nomenclature des culvexts des Provinces de Lyon et de Franche -C.oMTÉ, avec lesquelles la Provlxce de Savoie
FAISAIT, AVANT LA RÉVOLUTION, ÉCHANGE DE SUFFRAGES, APRÈS LA MORT DES RELIGIEUX.
î^. 1. — Province de Lyon.
La Province de Lyon, avant In Révolution, se divisait en quatre Custodies, à savoir : Les Custodies de Lyon, d'Auceryne, de Bouryoyne et de Uavphiné (l).
A) Couvents de la Custodie de Lyon : 1" Lyon, St-Frant^ois (1575), ^o Roanne (1577), 3o St-Chamond (IGOl), 4» Le Puy-en- Velay (1G09), 5o Montbrison (1G09), G« Bourg-en-Bresse (1G12),
7- Villefranche (1G15), 8o St-Etienne (1G19), 9o Monde (1620), IQo Saint-Bonnet-le-Château (1G21), 11^ Lyon, St- André (1G22), 12« Charlieu (1G32), 13« Langogne... ? 14° Florac... ? 15^ Monistrol...? 1G« Marvejols...? 17o Tarare...? 18« Chatillon-les-Dombes... ?
B) Couvents de la Custodie d'Auvergne : 1« Montluçon (IGOO), 2o Moulins (IGOl), 3^ Billom (IGOl), 4^ Riom (IGOl), 5o Thiers (1G06), 0^ Clermont(lG08). 7o Issoire (1G08), 8^ Cussel (1G12), 9» Brioude (1G19), 10«Gannat(lG20), 11^ St-Amand (1G22), 12'> Langeac(lG31), 13« Bourbon-l'Archambault (1G31), 14« Vichy...? 15» Montaigu-en- Combraille... ^
C) Couvents de la Custodie de Bourgogne : 1^ Dijon (1G02), ''2<^ ChAlon-sur-Saône (1604), 3» Maçon (1G04), 4» Autun (IGOG), 5« Beaune (1606), 6» Auxonne (1618), 7^ Bourbon-Lancy (1622),
8- Arnay-le-Duc (1622), 9o Semur-en-Auxois (1624), 10» Saulieu (1626), iVchatillon-sur-Seine...? 12^ Is-sur-Tille...? 13^ Nuits...? 14o Bellegarde ou Seurre...? L> Chàteau-Chinon... ? 16» Corbigny ou St-Léonard... ? 17° Avallon... l
D) Couvents de la Custodie de Dauphiné : 1° Vienne (1601), 2« Romans (1609), 3o Crest(1609), 4^ Grenoble (1610), 5'^ Valence (1611), 6« Crémieux (1615), 7o Tournon (1619). 8o Villeneuve-de- Berg...? 9o Montélimar...? 10« La Mure.,.?
§ IL — Procinve de Franche-Comte.
(ùouvENTs DE LA pRoviNCE DE Franche-Comté : b» Saliiis (1582), 2o Dôle (1588), » Gray (1588), 4« Vesoùl (1602), 5o Besancon (1607),
(I) La Province de Lyon a formé trois Provinces: P La Province de S. Louis de Provence, séparée en L588 ; 2° La Province de Savoie, séparée en 1011 et 3'' La Province de Franche-Comté, séparée en 1018,
()•► Lons-le-Suulnier (lOl::^), 7«> Poliguy (1(315), S»» P(»snics (KilT), <>• Pontarlior (1(517). lO Baume-los-Dames (1()18), 11° Chaniplitte (1()18), r^o Belfort (1(319), 13" Luxeuil (1(310), 14« Jussey (K):?-^), l.V Saint-Amour (lOv?:^). 10« Lun» (1(3-^7), 17" Faucogney (1(3:34). IS" Sl-Claudo (1(33(3), l<>(iy (1(350) :.^(> Vuillafaus (1(308), 'A^ Arhois (1()7:^), •^:?*> Orgelet (1725), ^> Pleure...?
W' DoM Juste Guérin, évoque d'Annecy (1) 3 novembre
(1) Il n'appartenait point à notre Ordre ; mais, pendant toute sa vie, il désira y entrer. Il mourut dans l'un de nos couvents et tut enseveli avec Thabit de FF. Mineur Capucin. Nous avons cru, pour ces motifs, pouvoir lui donner place parmi nos Religieux, cl inscrire son nom dans ce Shrolofjc.
Dates de décos au NécroIog€.
p. LÉON des Avangiiers (1) 1*"^ août
Puissent ces pages et celles qui vont suivre être de quelque utilité aux vivants, et procurer à nos Frères défunts, des suffrages plus nombreux et plus fréquents.
Chambéry, 14 janvier, Fête du B. Bernard de Corléon,
des Frères Mineurs Capucins.
Fr. EUGÈNE DE BELLEVAUX.
(1) Nous aurions pu ajouter encore plusieurs autres noms, à la liste des contemporains, mais par un sentiment de délicatesse que Ton comprendra, nous nous Dornons à ceux que nous venons d'indiquer.
ABREVIATIONS
I^ plus grande partie du travail, que nous publions aujourd'hui, a été puisée dans les documents des archives de notre couvent des Capucins de Ghambéry : nécrologes partiels, registres des familles, registres des assemblées, actes divers, etc. Toutefois, nos recherches ne se sont pas bornées là, mais nous avons eu recours encore à beaucoup d'autres sources.
Désirant citer les unes et les autres en abrégé, dans le cours de ce Xécrolof/e, nous allons faire connaître les principales abréviations dont nous nous sommes servi à cet effet.
Arch, E, M. — Archives de rEvêché de Maurienne
6. Arch. Fam. Laracine. — Archives de la Famille Laracine, à Ghambéry.
7. Annal. Proc, — Annales des Gapucins de Provence, très ancien manuscrit communiqué par le P. Apollinaire de Valence.
8. Arm. de Foras, — Armoriai et Nobiliaire de Tancien Duché de Savoie, par M. le comte E. Amédée de Foras.
1). C. Ch. G. — Collection des choses mémorables qui doivent être insérées dans les Annales de la Province. — Manuscrit du P. Charles de Genève, aux Archives des FF. Mineurs Gapucins de Chambéry.
10. C. Roclie. — Cahier contenant les noms des Religieux de la famille du couvent de La Roche, de 1741 à 1781.
II. (7. Morgex, — Cahier contenant les noms des Religieux de la famille du couvent de Morgex de 1743 à 1799.
12. Chrf>n. Bèrody, — Chroni(iue de Gaspard Bérody, éditée par Pierre Bourban, chanoine de l'abbaye de Saint-Maurice (Suisse-Valais). Fribourg, imprimerie catholique suisse, 1891. — yota. Le chroniqueur Gaspard Bérody. bourgeois de Saint-Maurice, était frère de Guillaume Bérody, religieux de notre Province sous le nom de P. Sigismond de St-Maurice.
13. Clos des Capucins. — Le Clos des Capucins et le Petit Séminaire d<* Moùtiers, par M. le chanoine Bru net, Supérieur du Petit Séminaire ^e Moùliers. Moùtiers, imprimerie Ernest Garnet, 1890.
14. Clergé d/A. XVIII^ siècle. — Le Clergé d'Aoste du XVIII« siècle, par M. l'abbé P.-E. Duc, chanoine de la cathédrale d'Aoste. Turin, imprimerie Salésienne, 1881.
15. D. F. N, — Dernière fois nommé. Cette expression signifie, en marquant une date, qu'on ne retrouve plus les traces de ce Religieux depuis la date indiquée.
1(). Hist, abvég, des Missions, — Histoire abrégée des Missions des Pères Capucins de Savoye (écrite en latin) par le P. Charles de Genève, traduite en français par le P. Fidèle de Talissieu, Capucin. Chambéry, Albert Bottero, imprimeur, 18G7.
17. Lia. décot, Conf. — Livre de la dévotte Confrairie de Nostre Dame de Compassion ou de Sept doulleurs, instituée à Thonon, et des personnes inscriptes à ladite Confrairie ; commencée au temps du St Jubilé donné le 25 may ,1(502. — Ce volumineux registre manuscrit appartient aux archives do la cure de Thonon-les-Bains, il nous a été bienveillamment communiqué par M. le chanoine Lavanchy, curé-archiprètre de cette ville. — Un certain nombre de Religieux Cnpucins y sont inscrits comme membres de la dite Confrérie.
18. Mémoires Lyon et Belley, — Mémoii'es pour servir à l'histoire ecclésiastique de Lyon et de Belley, par M. l'abbé Catlin.
lî>. X Z). — Notes fournies par M. l'abbé P.-E. Duc, chanoine de la cathédrale d'Aoste.
20. Pellegrino da Forli. — Annali del Ordine de' Fiviti Minori Cappuceiiii, dal P. Pellegrino da Forh, 4 vol. in-4**. Milano, 188(».
21. Reg. Assemblées, — Registre des Assemblées. — Archives du couvent des FF. Mineurs Capucins de Chambéry.
22. Reg, professions, — Registre des professions. — Archives du couvent des FF. Mineurs Capucins de Chambéry.
2*J. Reg, visit, proD. — Registre des visites provinciales, de 171)3 à 1700. — Archives du couvent des FF. Mineurs Capucins de Chambéry.
21. St'J,-de-M, — St-Jean-de-Maurienne au XVI« siècle, par M. le chanoine Truchet.
25. Rocco da Cesinale. — Storia délie Missioni dei Cappuccini. dal P. Rocco da Cesinale, 3 vol. Parigi, Lethielleux, 18G7.
26. T. Cap. Val. — Tableau des Religieux Capucins natifs du Valais.
27. 7'. Chron. Chap. — Spicilège ; tableau chronologique des Chapitres de la Province des Capucins de la Mission de Thonon, dite Province de Savoie. Chambéry, Imprim. Générale de Savoie, 1808.
28. T. S. — Tableau des PP. Gardiens du couvent des FF^ Mineurs Capucins de Sion ; il se trouve dans ce couvent.
20. T. A, — Tableau des PP. Gardiens du couvent de St-Maurice (Agaune) ; il se trouve dans ce couvent.
Signes conventionnels.
La V placée dans le Xécrologe, avant le nom du Religieux, indique qu'un ignore le jour de son décès.
La f placée avant la date de l'année, à la colonne des décès, signifie qu on ignore le mois dans lequel le Religieux est mort. — S'il n'y a pas de chiffres à la colonne des décès, c'est qu'on ignore l'année où est mort le religieux.
N'ayant pu faire entrer, dans la dernière colonne du jVëcro/o</e, toutes les notes et petites notices que nous aurions cru utile d'y insérer, et ne
pouvant facilement, — pour une raison typographique, — les placer au bas des pages, nous les renvoyons à la fin du volume. Les lettres ou chiffres arabes places dans le corps du Xècrologe, à la colonne des observations indiquent ces renvois aux lettres ou chiffres correspondants.
Remarques au sujet du lieu d'origine des Religieux.
C'est un usage général dans TOrdre franciscain, — usage qui • remonte jusqu'à notre B. Père, — de faire suivre le nom de chaque Religieux de celui du lieu de son origine, comme on pourra le constater dans le cours de ce Xècrologe. On dit ainsi : S. François d'Assise, S. Bernardin de Sienne, S. Laurent de Brindes, S. Fidèle de Sigmaringen^ etc. (1). Cette coutume, qui étonne parfois, n'a rien de prétentieux ; elle permet, d'abord, de distinguer d'un autre du môme nom, un Religieux qui a renoncé jusqu'à son nom patronymique: mais surtout elle rappelle avec le nom d'origjne le lieu où il a reçu le baptémey sacrement qui confère au chrétien le plus haut titre de noblesse qui se puisse concevoir, celui d'e/i/a/i^ de Dieu. C'était pour ce dernier motif que S. Louis roi de France, — tertiaire de S. Fjançois, — signait ses lettres, du nom de Louis de Passjjj au lieu de Louis de France,
Xota. — On rencontrera fréquemment, dans ces pages, après certains noms, le mot lai: il sert à désigner, dans notre Ordre, un Frère conrers.
(1) 11 y a, ù cette règle, quelques exceptions déterminées par les cipconstances : ainsi S. Antoine do Lisbonne, a été appelé S. Antoine de Padotte, cette vilh» étant devenue conuiic sa seconde patrie; un P. Jean de Maurienne, do notre Province, s'est appelé Jean de Xotre-Damc, pour un autre motif. (Voyez Xt^crolofje, 2S novembre;.
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
1 i V P- Alexis, d'Annecy
7 F. Anastase, de Charabéry, lai V P. ou F. Tiburce, rto S. André P. Barthélémy, do Belloy I P. Ladislas, do Mnrlioz
NOMS PATRONYMIQUES
Claude-Joseph Vagnat Jean Rki^limaz
8 janvier 15U7 j 10 juillet 1G25 i
'^ février 1750 |
v^„. 4 Hinples: H juin 1868 !
'®"^? solennels 10 septemb. 1371 î
2 I Y P.ouF.LaurentJustinion.dpMaurien.
P. Louis, d'Ugine
V P. Honoré, de Chambéry
V P. Cyrille, de Bons 7 F. Bernard, de Lornay, lai
7 P. Claude, de Orésy 7 F. Eucher, de Yonne, clerc 7 P. ou F. Patient, d'Annoy 7 P. Pierre-Nicolas, do Fa versos 7 F. Gilbert, de Celliers, lai
Jean-BaptisleBKHTiiKT! 13 juin 1759 Noble André (des Comtes) de Lazari ^^5 Mars 1741 Charles Mamburh^r 1 17 seplombro 1740 Claude Sondaz | H seplembre 1703
Jean-Bapli'** Bu(;\Ani) Joseph BKnAHi)
•^^mai KJOl 28 mars 10?8
13 juin 1758 20 mai 1717
JANVIER
Années de Ap |Rell|;iDD
OBSERVATIONS
V IG29, à S. Jran-de-Hanrienne S. Jcun-df-Maurii'nD'' i-;- ItïîO, à Chnmhéry Chambéry
\ iyir>, à Mcylan
Meylan
I77I,àS.Julien
1G30, à la Cilé d'Aosle LaCilé d'AosIc
t 1800, à Châlillon Châlillon
tforl Gardien dv Courent de S
Ifnrtcn talgnanl Itt prtliffrrt.
Vaut le Inucont nommi m «071 iLJv. d.''ï. Coor. fol. IMI.I
.Voi-1 en wi0iu»if let prUIffifn.
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONÎMIQUES
7 P, Amédée, de S. Sulpice V F. René, de Chambéry, lai 7 P. Henri, de Flumet P. Luc, de Chambéry
t F. Hilarion, d'Alex (ailleurs de Menlhoa)
Pierre Laracink François Barucand
7 P. Germain, de Bourgogne P. Louis-Nicolas, de S.Maurice P. Emmanuel, de Poirin (Piémont)
7 P. Silvère, de Lanslebourg P. Cyprien, de Villeneuve-de-Berg
(Ardèche)
Charletti
Jacques-François Cantuto
Antoine Davrieu Pierre-Prolais Jullien
t P. Benoît, de Chambéry 7 F. Eimmanuel, de Chambéry. lai
P. Ange-François, d'Annecy
P. Luc, de Boëge 7 F. Alban, d'Aràche. lai
Charles DoMMARTiN
Claude-Joseph Layat
Claude Gexkve
21 novembre 1509 9 février 1610
WMai-slTlT 25 mars 1736
25 mars 1731
25 juin 1748
30 novembre 1731
8 mars 1786
4 octobre 1590
15 novembre 1596
15 août 1744
15 août 17a3
29 mai 1777
JANVIER
Age I Reti^oD
OBSERVATIONS
1033, à la Cilé i'A 17G2, à Yonne
tilé d'Aosle Yenne
I7C3, i S. Jïin-de-Msnrienne IT'Jl.àChàlillon t ITUÎ, à Morgex 1822, à Chàtillon
S. Jean-ilc-ilaurieDDc Châtillon
ll>13,ûChambéry
1779. à Conllans I?.iiJ,ùCt]ùlillon
Chaiiibéry
Con flans Chûlillon
ILiv. di^v. Ronf. toi. 1S9H>.) Vayn p. Vieior dr Chamb*rt /SJti'u,
■tioKtfHfenlOSTlCCtl.a.)
JANVIER
NOMS DE REUGION
NOSS PHRONYMUIIES
- F. Adrien, des Echelles, liû P. Sylvestre, de SiilUiuches F. Antome, de S. Geuix, Jai P. Rodolphe, de Bonvillaret P. Louis-Harie,<l« la Qli' d'AostP
BONTARD Jeu-ABlciBe-BeBottVmitAI,LET
f F. Joseph, de Chôvrier ■;■ P. Théodore, d'Ugine 7 P. Charles, deChambéry P. François Thomas, d'Aîtoii P. Anaclet, do Chambéry
PROFESSION
21 février l")n6
7 mars ITttt
11 juin 1720
19 mars 1717
4 octobre 17.T0
François Laciiexal
24 septciiibro-lOlO 7 mars 1714 4 oclobre 1741
f P. OQ P. Jean-Jacques,ile Bellentre
t P. Léonard, de la Chapelle
7 P. Gratien, de Chambéry | F. Arsène, de Seyssei, lai Ant«infTEVi;xoN(îliév(-nai F. Polycarpe, do Thônes, lai Joseph Boixiikt
l^ iiovciiibio 17r»7 '^ Février 18:^0
Années de
A^ Religion
OBSKRVATIONS
171>1, à La Roche 1755, àMonlniélian 176?, k Bonrc-SiiBt.-lIftnrice 1804, à la Cité d'Aosle
1613, à Annecy l(52t», à S. Maurice
1?13, à Moi^x
La Roeho
Moiilmélian 1* Bonrg-Sainl-ilaiirii'f La Cité d'Aosle
Annecy
Anc.Conï.deS.UnreDt
Morgex
à Annecy 1888, à Ghambéry
Annecy Ghambéry
Sont tetreutant bmiiW n dlÏT.C<<n[. fol. 190) ,
frvilArch.Ev. A.l
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Cécile, de Bonneville f F. Rogatien, de l'Abergement, lai
F. Jacobon, de Vaux, lai V P. Robert, des Marches t P. Udefonse, de Chevron
7 P. Prime, de Thonon
t P. ou F. Illuminé, de Thonon P Daniel, de Conflans F. Ange, de La Roche, clerc
7 F. Nicolas, de Ruffleux, lai
Vallier Joseph Chevalier
7 P. Maurice, de Beaufort F. Cliristophe, deMenthonnei. lai
7 F. Modeste,deChainpange,lai P. Anthelme, d'Annecy P. Dominiqnie, de S. Cassien
Dominique Mugnieu
Noble JPii-Géuridfli Barons) de Tholre
Claude Abry
Jean-Baptiste Martel
Martin Magnix
Jean-François Grange
Benoit Blanc
14 novembre 1(519 Vers 1G35
5 mars 1702 12 novembre 1727
15 avril 1748
20 octobre 1614
17 septembre 1752
18 octobre 1779
8 mai 1840
4 avril WJ3 30 novembre 1733 24 juin 1747 1 mai 1708
v.»nT ^ iiiniplra, 1j août 1884 '*" ) solMDtl», ITsM-pt. 1878
JANVIER
DECES
17(30, à Chambéry
t 1645, à Paris
178^1, à Morgex 1836, à La Roche 7 1863, à Rome
t 1631,àRumiIly 1767, à Monlmélian
17W, à Piperol (Piémont) 1806, au Scolaslical
SEPULTURE
Années de Age Reli^on
Chambéry
Morgex
La Roche
Rome
Rumilly Monlmélian
La Roche
Arch. yéncr. Uotm'
Provincial de 1640 à 1643.
Nous leti'ourov* noniméen 1672 (Liv dév. Conf. fol. IS^J bis.)
Mort en soijjuaHl ics pestiférés.
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
NOMS PATROiNYMIQUES
V F. Gilles, de Lorraine, lai 7 P. Mathias, de Chambéry 7 F. Pacifique, do Manigod, lai 7 P. Justin,
P. Philippe-Marie, des. Jean de fielUrille
Soble Cliristin de Rolland Philippe Raymond
7 F. Paul-Marie, de Thonon, lui 7 P. ou F. Sulpice, de Runiilly 7 P. Accurse, de Chambéry t F. Charles, de Rumilly t F. Roch, d'AIbiez-le-Jeune. lai
François Marcoz Joseph Buisson
7 P. Jacques, de Chatillon-en-Michaille P. Bonaventure, de Sion (Valais)
t P. Claude-François, de Beaune F. Chrysogone, de Trois-Torrents
(Valais)
7 F. Flavien, des AUinges
Im\[EIIIC
Jean Lociion
PROFESSION
3 mars 1608
13 mai 1017
1688 ou 1689
4 octobre 1741
15 octobre 1625
24 juin 1748 24 juin 1761
4 octobre 1710
24 juin 1751
JANVIER
di-x:es
I7fô, à Moùtiers
jt 1668, à S. Maurice
1629, à Loècho I7GG,àRumlUy
Années de iffs Religion
1002, â Annecy | Annecy
Hi30, il Mofiliers Moiilici-s
Moùtiers
Loèche Rtimilly
OBSERVAITONS
I i67t (Lit. dév, Cont.
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Honoré, de Chambéry f F. Hilarion, de Gex, lai P. Jean-Marie, de Chambéry P. Anthelme, de Genève F. Eloi, de Ville-la-Grand
t P. Jean, d'Annecy 7 P. Symphorien, do Chalon 7 P. Sigismond, d'Arbin 7 F. Sabin, de Bregras, lai f F. Hippolyte, de Montaymont, clerc F. Lucien, d'Ecole
t P. Sébastien, do Maurienne 7 F. Rocli, de Pragimol, lai 7 F. Ferdinand, de S. Cerpes, lai P. Michel- Antoine, de Rocbefort P. Claude-François, P. Victoiin, do Chambéry
PlNNAVERA
Marc Gaillard
Jean-Picrrc Court Julien BoccoN-LlAUDET
ROCH
Joseph Pacot
2o janvier 1628
15 mars 1636
octobre 1709
19 mars 1723
17 octobre 1846
24 septembre 1603
11 septembre 1789
*®"^ f soloonels 23 juvler 18«S
4 juin 1588 2o juin 1623 13 juillet 1638
21 septembre 1718 19 Mars 1713
14 décembre 1819
JANVIER
SEPULTURE
Années de A{e JRelifi
OB
OBSERVATIONS
Après 1605
1773, à Chambérv 1765, à Thonon 1778, à La Roche
1618, à S. Maurice r 1625, à Reggio (Ilalie)
7 17ÎB, à ;Châlillon 1900, à Port Vicloria
7 1634, à S. Jean-de-Nanrienne
1761, à Gex
1762, à Moûliers 1860, à Chambéry
Chambéry
Thonon
La Roche
Gourent de S, Laurent Reggio
Chalillon Port Victoria
S. Jean-de-Naurienne
Gex
Moûliers Chambéry
Pronincial de 1655 à i658 et de i664 à i6dj. Il avcùt été, pendant plu- Mieurs année» ^ Préfet de notre n%istion du Valaiê,
Chrun. Bèrody p. 36.
On le voit figurer en qualité de cornnaffnon du P. Français de Chamhérjf, au chapitre général tenu à Rome lé 24 mai I6I3.{A.rch. Cap.
// était danâ la miuion dtt Ile* Setf chelles depuis 20 an».
Il fut f.'ttxtode de la Province de Savoie de iH:i3 à iH4t et i" Provincial après le rétablissemfnt de la Province, de £84 i à 1845. (6)
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
t F. Arnaud, d'Annecy, lai t P. Alexandre, de Villefranche
F. Placide, de La Roche, lai
P. Paul, de Thonon.
P. Casimir, de Pesey
Pierre Bosson
Pierre Fillion
Claude-Marie Silvin
7 F. Sébastien, de N&nrienne, clerc t P. Maximin, de Moùliers t F. Martin, de Champange t P. François Camille, t F. Martin, de Rumilly, lai
Noble Cunde de Repanid de Laonoy Claude Bellenoin
P. Célestin, de Monlmélian P. Lambert, de La Table P. ou F. Martial, t P. Constance,deCaslel-Ferreto
Utalie)
F. Stanislas, dEntremont-le-Yieox,
[lai
VlOl^D
PROFESSION
30 novembre 1734 12 novembre 1778 17 septembre 1845
26 mai 1642 i7a\rill643
30 novembre 1774
30 novembre 1730
Antoine Brancaz
12 mai 1821
JANVIER
SÉPULTURE
Anne
es <lo
OBSERVATIONS
t i'»23 il Annecy
Annecy
Il M dil. allUayi, lUcfdi k HiAtite, «1 «88.
fa48|C. Cfa.UEG.l
1788, à Annecy
Annecy
IjTi
1788, à Annecy
Annecy
188?, A SJean-de-Miarienne
S. Mn-dc-MinnFDIiË
ïl ta âttW SupiTiive a« enHrenl lU
t 1638, à Sallanches
Sallanches
Il ftail fiU d-Elimtu <lt R. ^ LMIMV ran.l
ITOr, à Monlmélian
Monlmélian
1780, à Monlmélian
dtf» , Cont. fo! 199 w.
ISiO, iï Chùlillon
Chàllllon
Itstail fli asnet i la J>,vr«Nn Or Saroirra 178«.
JANVIER
JaDTièr
NOMS DE REUGION
KOHS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Maf cellin, de Talloires t P. Joseph, de Chambéry P. Sulpice, d'Aix P. Antide, de S. Jean-de-Maurienne P. Dosithée, de Romilly (ou de GrulTy)
t F. Fidèle, de Lans, lai t P. Guillaume, d'Arbusigny t F. Romain, d'Eloise-en-Semine, t P. Henri, de Flumet
F. Marcel, de Bourg-d'Oisans, clerc
t P. Constantin, de Thonon t P. Bernard, de la Moite V P. Raymond, de Bonneville 7 P. Hyacinthe, de Puirin (Piémont) F. Gyprien, de Lons-le-Saulnier, lai
Félix Varcin Crochon
Joseph Du MONT
frois.Bernardin Oddenino
Claude-Louis LouVRlER
3 mars 1621 26 octobre 1638 janvier 1731 26 mars 1735 8 mars 1729
1 février 1632
Tœuxsinplfs: Il Août 1S94
18 Août 1622
15 aoiil 1752
24 mai 1771
22 décembre 1841
— lu —
JANVIER
DECES
SEPULTURE
Années de
Age Religion
176G, à Chàlillon 1777, à Bourg-Saint-Maurice 1779, à Annecy
Châlillon
U Bonrg-S. -Maurice
Annecy
t 1724, à S. Maurice 1890, à Ghazir (Syrie)
S. Maurice Ghazir (Beit-Khachebau)
t 1822, à Cresl 1861, à Lyon
Crest Lyon
Nommé en 1672 (Liv. d«iv. Conf.
fol. lS9 6i«.)
Ordonné prêtre le 4 mars i730 à Aoste[Krcïi. Ev. A.)
(fi) (9)
JANVIER
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Bérard, de Chambéry P. François Melchior, lic Ghamiiëry
t P. Jean-Pierre,
F, Marcellin, de Yiuz-Faverges, l&i
' P. Ruffin, de Gênes
t F. Donat, de Combloux, lai f P. Antoine-Marie, de Megève F. Didier, de Chavancin, lai P. Jacques, de Chambéry P. Gélestin, d'Annecy
t P. Arnaud, de Thônes 7 F. Dioméde, d'Annecy, lai 7 P. ou F. Boniface, de Cliambéry F. Tobie, de Magland, lai P. Gabriel, dOnnion
Jean Pricaz François-Charles Bruno
Aimé Bougeât Pierre-Marc Bouvard
Jean Pkuolaz Jacques Bergoëxd
19 mai 1506 8 octobre 1703
2 juillet 1833 1 juillet 184^
1 1 janvier 1633
29 janvier 1634
22 avril 1706
25 mars 1738
16 avril 1760
6 mai 1821
JANVIER
Janvier
NOMS DE REUGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t F Illmniné, de S. Claude, lai
t P , de Seyssel
t P. Biaise, de Thonon (Thônes ?) t P. ou F. Donat, P. Samuel, de S. Romain (Repier ?)
Noble Jean-Francois lie Maillans
t F. Innocent, d'Arbusigny, lai
P. Mansuet, d'Annecy t P. LoTiis, d'Annecy t P. Benoît, de Thonon P. Camille, de Thonon
t P. Luc, d'Annecy
7 P. Alexandrin, d'Aix
P. Gharles-Em«^ , de Montmélian
P. ou F. Joconde, de Beauforl
P. Amédée, de Poirin (Piémont)
Rocn
Tkrrier
Joseph Planchamp François Dezusinge
Charlcs-Franeois Stuart
5 novembre 1027
15 août 1727
19 juillet 1614 25 janvier 1715
2 octobre 1785 15 octobre 1820
14 mars 1012 14 novembre 1G32 21 septembre 1710
24 mai 1 / / 1
cTANVIER
t 1&33, à Gex 1761, à Annecy
SEPULTURE
t 1714, à S. Maurice
1761, à La Roche
S. Maurice
La Roche
à Chaujbéry
à ïhonon
à Turin
Gex Annecy
Chanibéry
Thonon
Turin (au Monlo)
Années de Age Reli|;ion
OBSERVATIONS
// mourui avant i650 (12).
Peut-être le même que te Religieux nommé au 25 mars.
On le trouve nommé en i723. (Liv.
dév. Conf. fol. 197).
On le trouve nommé en £724. (Liv dév. Conf. fol. 198f.
// fut nommé en ±807 vicaire à Cordon CArch. Arch. Ch.;.
On le trouve nommé en 1721. (Liv.
dév. Conf. fol. 198 bis).
JANVIER
Janvier
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
Février
t F. Etienne, de Ramilly, lai t P. Albert, de S. Jean d'Arves 7 F. Joachim, de Rumilly, lai P. Pierre-François, de Chambéry
p. Gliarles- Auguste, d'Annecy P. Jean-Joseph, d'Orgon
( BoucJ)e3-du-Rhône)
t F. Joseph, deChardon (Ardon ?) P: Antoine, de Menlhon P. Bernard, d'Annecy (Alby ?) P. Paul-François, delà Roche
t F. Gervais,deDoucy(Tarentaise), lai
t P. Arnaud, de Bonneville 7 F. Eustache, de Groslée, lai t F. Hippoly te, de Thonon 7 P. Damien, d'Annecy 7 P. Basile, de Sierre (Valais)
RlGAU
Antoine de la Charriére
Jean-François Moënne François Mallinjod
Melchior Duclos
Ignace Massedey
12 mars 1632
20 novembre 163S
25 mars 1708
4 octobre 173G
18 Mars 1638
12 novembre 1739
12 novembre 1737
29 juin 1720
18 Mai 1750
5 juillet 1600
26 janvier 1635
14 janvier 1704
â5 mars 1733
oo
JANVIER
DECES
SEPULTURE
Années de A^e Religion
t 1 G35, à S. Jean de Maurienne
ITOO, à Seyssel ITOl, à Monelier 1854, à La Roche
1759, à Annecy 1770, à S. Jeoiro 1778, à Rumilly
t 1C30, à Thonon "T vers 1630, à Vienne
S. Jean de Hanrienne
[•T 17(58, à Sien
Seyssel
La Roche
Annecy
Rumilly
Thonon Vienne
Sion
youx n'acon/t pas de données sur er Reliyieux, prof es avant la Révolution.
Arch. géncr. Rome.
Lors de son décès, il était Vicaire du couvent et Maître des Xorices,
Arch. gêner. Rome.
// était lienieuré dans la Procinrc suisse après la séparation ^des couvents du Valais, en 1767.
FEVRIER
Février
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Benoît, do Sion (Valais) t F. Fidèle, de Beaufori, lai t F. Isaac, de Thônes, lai t P. Martinien, de Bonneville f F. Emmanuel, de Chambéry, clerc
t P. Amable, de Chambéry t F. Félix, de Thonon, lai t P. Lucide, d'Arenthon t P. Félix, de La Roche
P. Maxime, de Beaufort t P. Au^stin, de Mieassy
François-Marie Bérod
t P. François, de Chambéry t F. Gilles, de Yenne, lai t P. Charles, do Genève t P. ou F. Romain^ de Chambéry 7 P. Damase, de Chambéry
Falquet Antoine VmERT
Joseph-Marie Planchamp
G EX AND
Jean-Baptiste Frêne
17 février 1611
2 août 1750
5 mars 1618
27 août 1623
16 février 1636
25 mars 1735 19 mars 1765
25 janvier 1596 20 avril 1607 5 février 1612
12 novembre 1771
FEVRIER
Février
t F. Gaspard, de Taningcs, lai 7 F. Théophile, de Bcaufort, lai 7 P. Diègue, de •Vallières P. Jean-Baptiste, de Ruinilly P. Pacifique, de la Roche
7 F. Isidore, d'Hermillon, lai 7 P. Dorothée, d'Aix 7 P. Alexandrin, de Thonon 7 F. Zachée, d'Ancellc (Htes-Alpes) lai F. Hilarion, de Villarodin, lai
7 p. Denys, de Chambéry t F. Cassien, de Rumilly, lai 7 P. Scholastique, dePrimecplle(àPrimiceiio) P. Ange, de Sl-Roinain (Régnier) P. Evariste, d'Annecy F. Félicien, de Motz
NOMS PATRONYMIQUES
Jean-Louis Rassat Joseph Bk^son
Joseph Davrieux
19 mai Iffil
18 décembre 1848 5 octobre 1851
2 février 1019
19 février 1633 13 décembre 1779
Noble Glaude-Joseph (dcsBarons) deThoire
Jean-Antoine Mermillod Jean-Francois Clerc
H mars 1612 20 novembre 1638
novembre 1736
VmiiT^sîinpI^ : 21 juio 18S5 '^"^1 solennels : 11 lept.
lept. 18S7
Années de Age Rfligion
OIÎSKRVATIONS
1^0, à Rio-de-Janeiro (Brésil) 1«88, à Thonon (Concise)
i'r 1C30, à Moùliers(ouàConflMs?)
iTOi, à la Cilé d'Aosté
1734, à S. Julien 1781, à Gex IS^j, â Chambéry
Rio-de-Janeiro Thonon
La Cité d'Aoslo
Gex Chambéry
It.f.n. tT6i. — Prui
laire ait Brnil.
I>. f. n. IS.ÎJ.
Il fui Vrotiyifial dr S«K«ir de r
Février
NOMS DE RELIGION
HONS PATRO?)¥lfIQliES
f P. Diègue, de Ruinilly
7 P. Augustin, de Gham^jéry
t F. Victor, de Chambéry, lai
7 P. Pierre-Chrysologue, de St-JeaB-de-Maurienne
F. Zachée, do la Tour, lai
Pierre Deléglise
Luc DUFRESNE
j P, Dominique, de Chambéry f P. Philippe, do Douvin t P. Elzéar, d'Orelle t P. ou F. Pacifique, d'Annecy f F. Daniel, de Gorbelin, lai
f P. Celse, de Genève f F. Donat, de Glermonl, lai P. Germain, deRumilly P. Pierre-Louis, de Mentlionnex P. Joseph-Célestin, d'Albertville
Martel Claude-Antoine Masson
Anloino Brotard
23 mars 1637
10 août 1736 7 juillet 1846
1 1 mai 1597
20 juillet 1630
4 octobre 1700
8 décembre 1638
7 juin 1045
7 mars 1700
Octobre 1730
V..., s f impies: î arril 1867 '*" \ solennels U ivril
Février
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Pelage, (de Briord (?) a Briseria)
t F. Claude, de Montagny, lai
P. Simon, d'Etaux
P. Généreux, de Rumilly
F. Albert, de S. Alban, lai
Pierre Gaud
Noël Chapuisat
Joseph-Marie Vallier
v«.,^siiDpIes : 88 octobre 1868 YffiU^iiohutob: llMTOiibrelseS
25 septembre 1854 25 mai 1848
7 P. François, de Gray(IIt€-Saône) t P. Eugène, de Mijou (Jura) t P. ou F. Victor- Amé, d'Evian F. Paul, de Doussard, lai F. Emilien, de Celliers, lai
Copier Jean Arnaud
14 octobre 1G32 30 juin 1728
20 avril 1750
7 P. Félicien, d'Aussois
f P. Michel-Ange, de Rémiremont (Vosges)
7 F. Henri, de Pesey, lâi
f P d*Evian
P. Théotime, d'Annecy
Noble Jaeqofs (desBironi) de Loys Jacquerod dit de Tézenu
11 mai 1592
4 mai 1042
Mars 1722
FEVRIER
Aimées de Age Rtlifnon
OBSERVATIONS
lKr4, à Chambéry 1870, à La Roche l»ï>, à Chambéry
' ityCti, à S. Jean-ic-Mairiegie
ini, à Annecy
Uhainbéry
La Hoche-snr-Fonn
SB
Février
NOMS DE RELIGION
nm PATRONYMIQUES
t F. Gratien, de Chambéry, lai P. Damase, de Chambéry F. Georges, de Sallanches,clerc F. Second, de Theiry, lai P. Paulin, de Chambéry
Claude Déviaz Pierre-F'rancois Vallier
t P. Antoine-Bernard, F. Valentinien, d'Evian, lai
t F. Second, de Nancy, lai P. Raphaël, de LoDgefoy
t P. Constantin, de Thorens
t P. François-Marie, d'Ugine t P. Jacques, dOndreval ?
7 P. Humble, do Moûliers
P. ou F. Jérôme,
F. Hilarion,deMonlaymont,lai
Bouvier
Noble Jean-Antoine de Vareschil Duyi (des Comtes) de la Taldisere
Jean Robert Laurent Colombet
Jacques Court
17 septembre 1757
24 juin 1769
30 juin 1729
Décembre 1729
Août 1627
Mars 1717
7 mai 1778
15 août 1771
4 octobre 1625
21 novembre 1822
FEVRIER
Armées de
OBSERVATIONS
I031,àRuinilly 1707, ù Sallanches 1770, à Gex 1777, à S. Julien 177ÎI. à Belley
1777, à Sallanches
178Ï, à Moûliers
Rumilly Sallanches
Gex S. Julien Belley
Sallanches Moûtiers
ISSi, il Chambéry
Chambéry
wifina»! Il, pe„ifn-f,.
Février
NOMS DE REUGION
NOMS PATRONYMIQUES
f P. Bernard, de Taninges 7 P. Corneille, d'E vires t P. Célestin, deFréterive F. Adrien, de Morgex P. Archange, de Boëge
t F. Hilarion, de Clermont, lai t F. Alexis, de Beliey, lai t P. Archange, de S. Claude
7 P de Ghainbérj-
7 P. Agathange, de Thonon P. Sulpice, de S. Félix
P. Scholastique, de Comté P. Candide, de MontméliaQ P. Athanase, de La Roche P. Aurélien, de Chambéry F. Zachée,de Villy, lai P. Célestin, de la Rivlère-F.nverse F. Donat, de Seynod, lai
Pierre Jolivet
Noble Jetn-Praoçois Chipel (des Qootes) de Hôchefort «te.
Michel Bernard Joseph-Humbert Baud
Pelloux
Jean-Baptiste Tissot
Jean-Baptiste Re vh.lod
Claude Granciiamp
PROFESSION
20aoûtlGll
1^ juillet 1634
24 avril 1710
7 décembre 1837
13 juin 17G8
14 juillet IGIO
14 septembre 1G17
12 novembre 1746 18 octobre 1775
13 juin 1724
21 décembre 1723
12 octobre 1783
14 janvier 1834
V .., \ simple», 7 tout 18i9 ***"" ) solenuels, 16déc«mbrel8«2
FEVRIER
DECES
SEPULTURE
à CoDflans
f IGi'), à S. Jcan-de-Jlaurienne
Avant 1074
1758, à Sallanches 1702, à MoDlmélian 1772, à Moùliers 17") ), à S. Maurice 1822, à Chambéry iHljfî, ùChambéry • l88i,àConflans
Conflans
S. JeïD-de-Miiuriennc
Sallanches Monlmélian
Moùliers S. Maurice Chambéry Chambéry
Conflans
Années do Age Religion
(iO
as
OBSERVATIONS
// fut unhuné recteur à Myaus le iO mmt i803 (Arch. Arch. Ch.).
Oh le trouve de famille à livlley, en 1649 (Coll. Ch. G.).
{il bis)
Prociuriul de nrtS à 1761.
FEVRIER
Février
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
f F. Bassan, de S. Pierre-d'Albigny, lai
•î- P. Augustin, d'Aoslo
P. ou F. Hilarion, de Menthon P. Dorothée, do Sallanches P. Jean-Joseph, d'HaulevilIo
t P. François, do Rumilly ♦ t P. Gabriel, de Monlméiiau t F. Martial, de Scionzier, lai t P. Igpiace, de Dofflmartin (Oonbs) t P. Pacôme, do Gurienno P. Joseph, d'Annecy (Menthon ?)
Joseph-Marie-Alexis PissARD Jean-Marie Sadoux
Honoré Dumont Michel BouRDiN
Jean-Francois VuAGNF.Ux
17 septembre 1G02 2juiIlellG19
Vwut i
10 août 17a")
siiBples: ti jaoTier 1874 itolomiels : t ferrifr 1877
t P. Fabien, d'Annecy t F. François, de Chambéry, lai t P. Antide, d'Annecy t P. Maurice, de Poirin (Piémont) F. Jean, de Gardona. (Espagne) lai
Jacques-François Belmain
Joseph Allioud
Boniface Vivans
Jean Picot
4 octobre 1(102
18 octobre 1013
4 octobre 1738
24 avril I7G1
13 juin 17G0
18 octobre 1012
30 novembre 1732
30 novembre 1733
24 juin 1748
FEVRIER
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
1783, à Sallanches 1893, à Port-Victoria (Sejeheiies)
Sallanches Porl-Vicloria
1809, à S. Eusèbo
S. Eusèbe
1862, à Chambéry
Chambéry
On le timuve fiomnU en i730. (Liv.
dév. Conf. fol. lOJ).
Célèbre prédicateur. Il était Gardien au couvent de Salfancheg, lors de son décès.
Il résidait encore au eouverU de Morgex en i799.
On le trouve nommé tm i730 (Liv.
dév. Conf. fol. 199 bis).
FEVRIER
Février
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t F. Jean-François, de Oroslée, lai t P. Ignace, de Visp (Valais) t F. Jean, de Ghambéry, lai t P. Pacôme, de Gruena t P. Raymond, de Leschaux
t P. Juste, de Ghambéry t P. Ignace, de Viège (Valais) t P. Pèlerin, do Bourgogne P. Cassien, de Thôaes F. Alban, de Ghambéry, lai t F. Florentin, de Moiiliers, lai
f P. Jean-Dorothée, de Pontarlier t F. Henri, de Groslée, lai f F. Valérien, de Ghambéry, lai t P. Marcilien, d'Annecy
f P. Dominique,delIùnes(Vald'Aoste)
RiEDI
François Bkllet
Jean Ni vole
Glande Gartier Jean- Antoine Priod
7 décembre 1G25
12 novembre 1752
2 octobre 1G42
4 octobre 1735
4 octobre 1721
13 juin 1784
13 février 1G05
10 juin 1632 19 janvier 1739 10 octobre 1832
- :J8 — FÉVRIER
1030, à Moûtiers
It iiïfi, il Chambéry 17 1057. û S. Maurice
17r)8, â Sallanches 1770, il Chambéry
7 1G30, à Belley
l«8i, à Chamliéry
Chambéry , S. Maurice
Saltanchcs Chambéry
lîclloy
Chambéry
A II liées do
ORSKRVATIONS
rgrx ta i7S0. (Anih, CapiicinE «mbCry. — C. Morgcil.
'. Cunl. roi. ÏUO. (A).
IVi/liit lit ViUrre à Sioii. — l'tHlrli-e II mfmr ltrliiiieii.r U"* •*'"'
FEVRIER
Février
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Jean-Baptiste, d'Evian 7 P. Hippolyte, de Belley 7 F. Lazare, d'AnQCcy, lai f F. Hyacinthe, de Coni (Italie) lai F. Bernard, de La Roche, lai
Il M»
t P. Claude, de Gressonnay ( Val d'Aosle)
7 F. Illuminé, do Viiiz, lai
F. René, d'Annecy, lai
P. Chérubin, d'Aiguobolollo
P. Alexandre, d'Aimé
Mars
P. Anthelme, do Belloy P. Hiérothée, do Ghainbéry P. Zozime, d'Annecy 7 P. Maurice, d'Aillon t P. Honoré, de Montmélian
Noble Pierre-Cés&r (des Baroii8)de Loys » Jaoquerod
Behtier Jean Dunand
Durand
DUPHAZ
Jean-Francois Gressend
Joseph Richard
24 juin 1612 17 soplembre 1620
4 octobre 1735 25 mars 1735
12 novembre 1728
15 août 1725
26 mai 1833
20 janvier 1622
25 janvier 1628
12 novembre 17i6
25 mars 1788
FEVRIER
SEPULTURE
Années do
A^ iReli^ioD
OBSERVATIONS
t Km, à Charobéry
7 1720, à S. Maurice.
17G2, à Sien
t li>>l, à S. Maurice 17(2, à Bellay 1780, à Gonflans 21> février 1885,â Yenne
7 l(5:i7, à S. Julien
1775, à Annecy
S. Maurice
.Sien
S. Maurice
Belley
•Xy
Conflans
Yonne
S. Julien
Annecy
]).f, I». ItilT
Ordonné diacre te W Juin 17 '28, à Aoste (Aivh. E. A.).
Mars
NOMS DE RELIGION
7 P. Denys, de Cognin
7 P. Pierre
7 F. Gelse, de La Roche, lai P Justinien, d'Annecy P. Célestin, de Romans F. Humbert, de Cornier, lai
7 P François, do S. Jeoire t P. Gyprien, de Belloy 7 P. Exupère, de Moùliers P^ Lucide, de Chamois (Val d'Aoste) F. Gilbert, de Taninges, lai
7 P. Antoine, de Thonon 7 P. Dominique, d'Annecy 7 P. Eliodore, de Lanslevillard 7 P. Patrice, do La Roche 7 F. Glaude, de Feigères, lai
NOMS PATRONYMIQUES
Glaude Ficiikt
Jean-Claude Blain Bernard Jaillet
Barthélémy J.vnton Claude-François BoÊJAT
Pierre Varier
18 mai 10i:î
15 avril 174:3 4 octobre 1728
15 octobre 185:3
2o septembre 1G21
4 octobre 1734 24 juin 1745
20 janvier 1022 7 avril 1(522
MARS
DECES
SEPULTURE
Années de Age M\gm
OBSERVAÏIOxXS
17G1, à Monlméliaii 1823, à Cresl (Drôme) 1875,àThoaon (Concise)
Monlinélian
Crest
Thonon (Concise)
t 1021, à La Roche
1704, à la Cité d^4oslo
V 1030, à Moûliers
V 1743, à La Roche T 1758, à S. Maurice
La Roche
S. Maurice La Cilé d'Aosle
Moûliers
La Roche S. Maurice
On le trottre (iardien du mit veut de tiion, de jeu à 1642. — Peutcire le mémo que le Religieux nommé nii ô fit in.
Mort en soit/nuul les pestiférés.
Peul-rti'e le tnéètte que te Relitjievj' iiotniiie an 1(S t»ocetètbt'e.
Il êUiit fi'rre du I'\ Illuminé. (VoVCZ
10 avril).
MARS
NOMS DE RELIGION
ROMS PATROXÏHIQIES
f P. Atlianase, de Chambéry t P. Maxime, du Tyrol (î) t P. Philippe, de Chainbéry t P. Joseph-Auguste
P. Adrien, do LoCche (Valais) . P. Bernardin, de Douvaine
Fran^;ois-Paul Willa François Vkilland
- P. Maurice
;■ P. Agapit, de Jarrier P. Urbain, d'Annecy P. Agapit,deChambéry{Cofiiiii) P. Candide, de La Roche
t P. Barthélémy, do Nanlua t F. Joseph, de S. Claude, lai P. Ange, de Chambéry P. Jean-François, d'Annecy t P- Florentin, d'Ayenl (Valais)
Guillauriio F.vvni-; François Cimtox Fiançois Ot\siKR
18 octobre 1GS5
4 août 1028 2 janvier \(H3
25 mars 1750 i oclobre 1742
4 octobre 17:.'l 17 sepleuibi-e 1742
„, 1 tllvlB : I ilril lltl "* 1 IDlUNll 1" ■■! Iltt
24 septembre 1013
8 mai 1015
11 maiieai
30 novembre 1732
■1 oclobre 1740
MARS
«in
NOMS DE KKLKMO.N
SOUS PirROKïKKjtls
PRl
t P. PhiUppe, do Treil (!)
t F. Ja<!obon(J«.p«M),deR«.ill),lai
7 F. Léonard, de Rumilly, lai
Onov
P. ouF. Martin.d'Aimo. lai
P. Jean-PhilibertAU Roche
François Pi-yiioD
2fé
t F. Pacifique, de Tareiitaise, lai
t P. Marc, de Talloires
f P. Irénée, d'Atnbérieax
28 no
t F. Martial, de Genève, lai
P. AnsGlmG,iIeCli«iihire(Vald losle)
Pierre-AnloineGLAliEY
Ilseï
t P. Ignace, d'Arinlhod (Jura)
t F. Lazare, d'Apremonl. lai
-;- P. Louis, d'Annecy
7 P. Michel-Antoine, rtf VuillHJn
tDoubs)
F. Georges, de Bossans, lai
Martin Minauv
Sébastien FonliiiAZ
MARS
DECES
SEPULTURE
Années de Age I Religion j
OBSERVATIONS
JG15, à Monlmélian
lT81,àRumilly
1 «IG, à Chambéry
1720, à S. Maurice 1 770, à Morgex
1G29, à Annecy
1788, à Seyssel
Monlmélian
Rumilly
Chambéry
S. Maurice Morgex
Seyssel
Annecy
On le trouve i»ommé en J730. (Liv.
dcv. Coiif. fol. 199 bis).
Il ext appelé Marc d' Annecy ^ par Bérotly (Chronic. Borodv, p. 63, 07, 73).
Mort en soignant les pestiférés.
On le trouve Gardien au couvent de Sion en 1682. (T. S.). Peut-être le même fpie le Religieujr nommé au il aoftt.
MARS
NOMS DE RELIGION
UM PATRONYMIQUES
t P. Martin, d'Aix, lai 7 P. Nicolas, de ïalloires Y P. Maximin, d'Ayas(Vald'Aoste) t P. Rudolphe, de Bonvillard
P. Gabriel, do La Roche t P. Michel- Ange, de Schaffouse
iSuisse)
t P. Onufïre,deHautMloinbe( Val de Grenu) 7 P. Philippe, de Sion 7 F. Hubert, d*Abondanco, lai t P. Fidèle, do Coni (llalie) P. Juvénal,dc Torlone(Espape)
P. Sérapion,do Chnmbéry P. Gabriel, de Faverges F. Placide, <>« n.-ï>. <iu ^i»*«i (s. Ai"iré), iti F. Roger, do Sallanches, lai P. Cyprien, do Mieiissy F. Joachim, de Micussy, lai
HOCQUINÉ
Jean-Louis Im-Thurn
Ballifard
Francisco Tafalla
Jean Burdin
Bemard-Jean-M*** Dintrukt
Charles-Joseph Mercier
Jean- Louis Mabboux
Gervais Ciièxeval
Joseph ClIÊNEVAL
PROFESSION
29 février 1590 17 décembre 1G3T
19 novembre 17
29 mars 1G3G 4 octobre 1731
11 juin 1842
4 oclobre 1733
25 mars 1764
23 février 1823
Yipux i simples. ISBtrtlIM '°^" > 80leiioel8.UféTtirrll7l
6 oclobro 1850 31 seplembre 1841
MARS
Mars
NOMS DE RELIGION
NOMS PATROSYMIQUES
PROFESSION
f P. Eugène, de Poligny f F. Arnaud, d*Aime, lai f P. Antoine-Marie, deLaRochette
t P , de S. Rémi (Val d'Aoste)
t F. Anastase,deViry(ouVeyrier),lai f P. Prosper,deSion(»ineurs:Echallen8)
V . P. JEAN, de Maurienne (Aiwei-id-Tieui) f P. Vincent, do Talloires t F. Alban, de Praginiol, lai t P. Etienne, de Thonon
P. Guéiin, de ïhollon
P. Paul, de Monlmin
Jean-Remi Marguereitaz
Claude-François Lacombe
Jacques Krùtly
Pierre Bizel
11 mai 10^3
4 oclobre 1750 28 août 1753
t F. Antoine, de Chambéry, lai t P. Cyrille, de Chambéry t P. Edouard, de La Roche
P. Valéiien, de Boëgo 7 P. Benoît,deS. Chamond(Loire)
P. Hippolyte, d'Annecy
Félix Arandel François Vallet
1582, à S. Victor de Milan
7 oclobre 1615
18 oclobre 1840 10 juin 1847
GURLIAT
Suc Ignace Mugxier
3 mars 1622
14 janvier 1715
10 seplembre 1820
MARS
DECES
t 1016, à Annecy
t ITÏG, àSion
1614, à Ghambéry
t 1615, à Ghambéry
1858, à Marseille 1897, à La Roche
1754, à S. Jeoire
1850, à Yenne
SEPULTURE
Années de
A^c Religion
t lV3(J. à S. Maurice
Annecy
Sion
Dans la Chapelle des PP.Capucios de Ghambéry
Marseille La Roche
S. Maurice
S. Jeoire
Yenne
as
OBSERVATIONS
p. f. n. Î6ir,.
Mort en soignant les pestiférés.
On te trouve rieaire de S. Oyen en W.'i? et 1658; il quitte sa charge pour se faire lieliyieux capucin.
Il demeura dans la Vrovince suisse lors de la séparation des cou cents du Valais en J767. — Il était frère du P. Patrice. (Voyez 14 octobre.)
i.Wj
D. f. n. iîOJ.
Jl prêchait la station du CKiréoie à S.
Jeoire quand il mourut.
On le troure an vonrent dt- t'hôfillntt et, 17 II.
Mars
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t F. Gelse, de S. Claude, lai t P. Antoine, de Talissieu(Ain) t F. Remy, de Villeneuve, lai P. Zozime, de Thonon P. Zacharie, do Bonviilard
7 F. Remy, de Belleville, lai t P. A\irélien,de Sallanches t P. Archange, de Veigy P. Victor, des Mouches F. Barthélémy, de S. Femiol. lai
t P. Celse, do Genève t P, Alexis, do Moûliors t P. Alexandre, des Clefs P. Louis-Nicolas, de Sallanches F. Alexis, de Thonon, lai
Jean -And ré Faviik
Jean-Maurice Brison
Simon Carrier Jean-Pierre Burdet
Jean-Marin Sermet François Vernaz
19 juillet 1614
24 avril 1785
Vmnv ^simpres : 17 juillet 1864 '**'^^UlenBfls : i Mût 11167
29 mai 1825 8 septembre 1847
8 décembre 1(j38
15 août 17G3
'®'*^lsoleBWl8:19MûtlSSJ
MARS
DÉCÈS
1840, à Chambéry 1897, à Yenue
7 1616, à AQQecy
1880, à*Ghambéry 1890, àConflans
1808, à Annecy
Chambéry Yenne
Annecy
Chambéry Conflans
Annecy
Années de Age [Religion j
:vi
OBSERVATIONS
On h trouve de famille à Margejr eu 17 iS. (C. MoPKCX).
/>. f.-ix. 1071.
Pronurlnl tle iSlS à iS.'il ('M).
Peut-être le luéute que le V. Sieiilus iio/ttrné au itrtnhre.
Mars
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Barnabe, d'Aanecy t P. Damien, de Monlinélian 7 P. Erasme, d'Aimé 7 P. Anselme, deS.Saturnin(S.Sorlin?) F. Georges, de Laval (Savoie). lai
t F. Côme, de Vimines,lai P. Simplicien, du Bourgel P. Clément, de S. Martin-de-Belleville P. Joseph-Marie, de Chambéry P. EDMOND d'Aix-les-Bains
7 P. Balthazar, de DcMc 7 P. Diègue, de Fronlenex 7 F. Joseph, de Briançon, lai 7 P. André, d'Annecy F. Claude, de Moye, lai
:iO juillet 1621
Jean-Maurice BONNEVIE
Philibert Laissus
Hector Chevron
Mgr Alfred Dardp:l
Jean-Erancois Meumillod
Jean-Bernard Triquet
28 septembre 1789
10 octobre 1C15 Septembre .17 16
2G avril 1829
14 janvier 1634
5 juillet 1773
V/n„vi simples: 21 arril 1867 '®'^^|soleDnels:24iTril 1S7I
MARS
DECKS
SEPULTUIIK
Années do Açp Itelijtiwn
OBSERVATIONS
V 1(j21, à Moùlicrs
Moùliers
IS», à La Roche
La Roche
(h'tt'tnitr /nrlrc If !'•' .St'jtffuthit' tîff.'t à AosU' (An- h. Ev. A.)
Aoulc (Ari'h. V.\. A.)
17(31), à Chainbéry Chainbéry
IHI-^, à La Roche La Roche
lK7:i à S. Jean d'Arves S. Jean d'Arves 185ÏO. à Porl-Vicloria EglisedeB(\auvoh-
ol
(iT) I l.")
18tf), û(ihaml)éry
Chainbérv
I it. f. i». nu*
! Ou h' It'ourc nomme en l74iT «Art- h. Cap. ChanilM'ryy.
'M) : // rtail f'rnr 'ffs l' l*. J l'ste vf Tl»'». ! «/fnv(Vnyr/. •/? s<'pt<'llibn').
oo —
MARS
Mars
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t F. Arnaud, lai
t P. Agathange, de ïhonon
P. Mathias, do LaCiléd'Aosle 7 F. Arnaud, de Morzine, lai
F. Séraplon,deS.Maurice(leRotherens, lai
7 F. Arsène, de Bonne, lai
7 F. Constant, d'Annecy, lai
7 P. Albin
7 P. Alexandre, du Petit-Bornand P. François- Aniédée. do Cliambérv P. Alexandre, d'Yonne
7 P. Constantin, de Chambéry
7 P. Biaise, de Thonon
P. Pierre-Clirysologue, d'Hemiillon
7 F. Corne, de Cessans, lai
F. MédardiieCliamporclier(Val d'Aosto). lai
Vioz
Jean-Mîu'io Tabkklet
Antoine Revel
Rrvil
Philippe Duiuiax
Jean - Pierre Bontuon
Jean -Jacques Baux
U juillet 1750 25 mars 1787
5 juillet 1(317
1 octobre 1708 4 janvier 1709
8 seplembre 1755
30 septembre 1784 12 novembre 1755
— Ta)
MARS
DVCES
SEPULTORE
Aimées do
OBSERVATIONS
1779, ù I^n Cilé d'Aoslc :V l«01,àCliàlilloii 1851, à Chambéry
La (iilo d'Aoslô
Chàlilloii
Chambéry
17(V5, à Chambéry 17(>5, à Chambéry
t 10^, à Thonon
17a),àBielle(Piémonl)
18ft>. à La Cilé d'AosIe
Chambéry Chambéry
Thonon
Bielle
Lii Cilé d'Aoslo
(C. Ch. <;.) /). f. II. iOSS.
et ITO.'i.
Jf virait nu rnnnncnceuu'tit on rrrx le tiiHii'ii du xvil* sirrfc. (C. Ch. G.)
J). f. v. JUNS.
1). f. If. 1701. — l'ttif-rh'r le nn'ttu fftn' le Heliilit'tt.f liomnif fin .'tOJnn' firi-.
MARS
Mars
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRO.NYMIQIIES
PROFESSION
t F. Julien, de S. Julien, lai t P. Cyprien, de Belley
V P. ArcHange, do Monlinélian'
V F. Balthazar, lai F. Louis, do Ghanibéry, clerc
t P. Colomban, do ïalloires Y P. Antonin, do Thonoii F. Chrysa:nthe,deThonoii,lai P. Bienvenu, deCliatillon-sur-Ciuses P. Siméon, do La Roche
f P. Dominique, de Clormont f P. Claude-François, de Vesoul
(Haute-Saône)
7 P. Isaac, d'Annecy 7 P. Joseph (a Mosegno) Mésigny 1 P. EUGÈNE, de Rumilly
Etienne Vissot
Joseph-Antoine Portiek
Marie Larivaz
François Ciclkt
m mai 1()28
4^ février 1755
4 août 1027 13 mai 1780 12 mai 1821 2 août 1778
10 juillet 1G38
Alphonse Griffât 22 septembre 1787
MARS
Mars
NOMS DE REUGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Michel- Angre, de Sîod (Valais) 7 P. Daniel, do S. Jean d'Arves 7 F. Eustache, do vS. Claude, lai P. Clément, de Ghainbéry P. Joachim, do Cornier P. Michel, d(3 Chamonix
Egide JosT (ou Jodoc)
7 P. Maurice, do Mayrienne 7 F. Justin, de Rumilly, lai P. Fidèle, de Genève P. Archange, d'Albiez-le-Vieai P. Antonin, de Lullin
7 P. ou F. Joseph, de Visily 7 P. Désiré, de La Roche 7 F. Joconde,delaCit(i d'Aoste, l.ii 7 P. Elle, de S. Colomban-des-Villards 7 P. Dominique, d'Annecy P. Candide, de Rumilly
Lescase
DÉBIOLLE
Edouard-Pierre FoLLiGUET
Jean-Gabriel Pasleur
Fulgence Rambaud
Joseph -Marie Meynet
HUCiUES
Jean-Michel Dêmaison Antoine Gringet
10 septembre hS3 19 novembre KKJ
17 décembre 1720 12 novembre 1848
19 juin 1025 j
18 mai 1824 I
v».T ) sinplft: SI Dorrob. V< '"^ i BOle&Bfls: \9mm. \
r> février 1(52(5
24jui 1" m 13 i
MARS
/ DÉCÈS
SÉPULTURE
Afe Religion
OBSERVATIONS
Ht 1 ««, à Moûtiers
Moù tiers
('iO)
1 7ryj, à La Roche
La Roche
1750, à Reignier
1880, à Optevoz (Isère)
Oplevoz
: l(jOi,àChambéry
Chanibéry
1 18:«, à ChùliUon
Chàlillon
l 1808, à Çonflans
(iOnflans
(il
1 ISB, à Gonflans
Gonflans
// vtait. à sa ttiofl, Gardifn du cotirt'Ht d'Alhc'liHU'-CouftanK.
r lail.àBelley
Bcllcy
Inscrit ff 7 aoftt 1601. (Liv. dOv.
Cuiif. Ui\.iM*bis) (A).
// virait au mifirit titi xviii* sifcU:
1 1813, à Aire-la-Ville
Aire-la-Ville
AVRIL
Avril
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESS:
t P. César (Césaire ?)
t P. Constant, do Thonon
t P. Désiré, de Loëche (Valais)
t P. Hyacinthe, d'Annecy f P. Hilarion, de Gaime ?
P. Vital, de Rumilly t F. François-Marie,dcBoô^e. clerc t F. Jacques, de Seyssel, lai
Irénée Dambêriek
Noble Honoré («»<» Comtes) de Cordon
Philippe Zen-Ruffinen
t F. Colombin, des Avanchers, lai t V. Barthélémy, d'Annecy, lai 7 P. Elisée, de Chambéry
P.* Claude-Louis, de Seyssel 7 P. Hippolyte, de Chambéry
Pierre Guobel Georges Falcoz
Marin
Claude-An loi lie Besson Joseph BouttEAT
12 uovembn
27 février
25 mars 1 12 oclobre
11 décombr
17 seplembr 5 février
AVRIL
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
I. Jean de Mauriennc S. Jean de Maurienne
1796, à Sion
Sion
•r 178-2, à Thonon
1778, à Chambéry 1781, à Seyssel
Chambéry Thonon
Chambéry Seyssel
no
Il est mort Gardien du courent de S.Jean de Maurienne, probablement à la fin du xvi« siècle, ^Arch. Cap.
Chambéry). *^
Ordonné soux-diacre à Ao^te le i8 »ep' tembre i627. (Arch. E. A'.
// vivait au commencement du xviii»
sif'c/e (41 1.
On le trouve nommé en 1610.
(C. Ch. G.).
Il était encore étudiant^
Il était Gardien du courent de Si^ysacl lors de sa mort. Il était frère des PP. Jacques et Stanislas. (Vovcz
26 janvier et 31 août).
AVRIL
Avril
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
t P. Elisée, do Mornand (Loire) t P. Fulgence,deS.Jeoire(H'*-Savoie) t P. Victor, de Taninges t P. Timothée, d'Annecy
F. Chiysunthe. duGressonDay(Vald'Aoste)
Jai
7 P. Gaspard, do Manigod
t P. Melchior, de Granier 7 F. Nicolas, de Milan, lai P. Joseph-Ignace, de Cliambéry F. Alphonse, de S, Georges-de-Rhême
(TaTd'Aoste), lai
P. Firmin. de Scenteilhas (Espape)-
t P. Ange, d'Avignon 7 P. Exupère, de S. Maurice (Valais) t P. Gratien, de Ghambéry t F. Emilien, d'Hermillon, lai t F. Séraphin, de Genève, lai
Jean-Francois MëUH
Joseph JOSSERAND
Bruxety
Michel Martin Jean Mata y Homs
Desprès
Anloine Portier
27 février ICll 10 avril 1(528
2 août 1738 2 février 1757
17 oclobre 1G15
19 mars 1719
20 mai 1748 22juin 1844
IG juillet 1C27 20 mai 1628
21 décembre 17î3^E
AVRIL
Avril
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Vincent, de Salvia
f F. Polycarpe, de Maurienne, lai
t P. Raphaël, de Chambéry
t P. Othon, d'Evian
7 F. Anastase, de Chilly, lai
t P. Remy, de TarenUxise t P. Raphaël, de Conflans 7 P. Silvère, de Thonon F. Hilaire, de Chambéry, clerc P. Edmond, de Montméiian (ou ipierm 7 F. Antoine, de Corbelin (Isère) lai
t P. Barnabe, de Brogny f P. Rogatien, de Chambéry
P. Félix- Amédée, d'Annecy 7 F. Bernard, de Lullin, lai
P. André, de La Roche
27 mai 1627
Jacques Fontanel
1 mai 1746
11 novembre 1610
26 août n'M
Joseph Duuocii
17 septembre l/ol
BUGNKT
13 juin 1725
Pierre Brotard
15 août 1765
15 août 1724
Noble I/AlleydeSongi
30 novembre 1732
François Frossard
25 mai 18a5
Claude-François Yernay
21 avril ia51
AVRIL
Avril
SOMS PATRONYMrQCES
PROFESSION
t P. Mathias, de Dôlc t P. Etienne, de Chaleiiod 7 P. Irénée, de Ghambéry 7 F. Illuminé, de Feigères, lai P. Alexis, d'Arras (Pas-de-Calais;
7 P. Louis, de DôIe
7 V. Innocent, de (^hainpange
P. Honoré, de Ghambéry J. P. Jean-Pierre, de Ghambéry 7 F. Alphonse, de Yalnieinier. lai
F. Félix, de Liicey, lai
7 P. Jean-François, de Mieussy P. Thaddée, de S. Jean-de-Belleville P. Ignace, de Rnniilly (ailleurs df Ceswas) P. Hyacinthe, de Belley 7 F. Abonde, de La Roche, lai 7 P. Jean, de Ghambéry
Jacques Varier André Gapperon
Jacques Pkronneï
Maxime Avet
Jean-Baptistf^ TiroMASSET
Fi*ançoisR(KîET
Jean R(m;ii Louis Veunky
24 septembre 1613
11 avril 1752
avril KiH
8 mai 174;^
24 juin 1744
2 août 1781
18 mai 1819
14 janvier 1(531
1 1 novembre 1714
25 mars 1707
14 aoùl 1744
18 mai 1819
AVRIL
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
t lea^ï à Gonflons
1797, à Monlmélian ?
1850, à Yenno
1758, à Monlmélian
18(3, à Chanibéry
1764, à Monlmélian 1764, à Gex 1770, à Seyssol
1867, à Chambéry
Conflans
Yenno
Monlmélian
Chambéry
Monlmélian
Gex
Seyssel
Chambéry
Inatrit eu HiOli. «Liv. dév. Conf. fol.
85&ij() (A).
Mort en soignavt J s pjstifèvès.
D. f.n. 16 il.
Il était frère du F.
au 'i mars.
Claude nommé
Inscrit eu 1600. (Liv. dév. Conf. fol.
^ybis).
— (iî>
AVRIL
Avril
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
t p. Abonde, de Cômo t P. Angélique, do Morclte P. Apollinaire, de Mon tpascal F. Romuald, de Montclimar. lai P. Emmanuel, de Beaumont
t P. ou F. Robert, do Moulins t P. Alexis, do Rumilly
Auguste Allier
François-Pélii NoVARlNl
4 ' •/ tP...
7 F. Bassan, de Gùme (Italie), lai t P. Galixte, de la Clusaz P. Joseph, de Fareins (Ain)
Noble Comte
HUDRY
Jean Béroud
t F. Clément, d'Annecy, lai
7 P. Pierre-Maxime t P. Elisée, de Thunes P. Simplicien, do Bessans P. Léonard, de Chanibéry
Joseph DuROD
Jean-Baptiste Charrier
Charles-Aug^i"-Laurent Re^esta
1 février 1632
13 février 1821
28 avril 184G
31 juillet 1G32
Vers 1745 14 janvier 1844
21 février 1596
30 novembre 1732 16 décembre 1774
Vnitir)^Pl^ : 22 iuTier 1IS6 ' "î"^ f «olenneh : 4 jtiïfier 1«S1
AVRIL
DECES
SEPULTURE
Années do Ago Religion
OBSERVATIONS
1870, à Yenne
1890, à S. Jean-de-Maurienne
Yenne S. Jean-de-Maurienne
Cimetière
-^ 10^5, à Thonon
Thonon
1758, à Annecy
Annecy
1872, â Périgueux
•Sd
Ivarril eu i(i07. (\À\ . dcv. Coilf. foi.
Ifrlnil encoi'e Ih'/inilcitr f)t 171'f
Ordonne préhc par S. Françoa de Sales, le 17 mars Wi2, dans Vegltse de la Confrérie tle la CroU', a Chambéry (Arch. E. An.).
Il Hait encore de famille au couvent de La Roche en 1740. C. La Roche|.
On le trouve Gardien au couvent d'Anne?!, de 1735 à 173S,
Inscrit en 1666 (Liv. dcV. Coilf. fol.
189 bis). — Peut-être le nicnr que le Keiigieii.i: nommé au 11 mai.
Il avait été envoyé au Brésil, d'où il revint pour entrer en 1847 dans la Province de France.
• «ffMM«*«f|«.«^,
AVRIL
Avril
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Elisée, do Mornand (Loire)
7 P, Fulgence,deS.Jeoirt'(ll'*-Savoie)
t P. Victor, do Taninges
t P. Timothée, d'Annecy
F. Chiysunthe. (lu6re8sonnay(Vald*Aoste)
lai
t P. Gaspard, do Manigod
t P. Melchior, de Granier t F. Nicolas, de Milan, lai P. Joseph-Ignace, de Chambéry F, Alphonse, de S, Georges-de-Rhème
(Tald'AoMe), lai
P. Firmin. de Scenteilhas (Espagne)
t P. Ange, d'Avignon
t P. Exupère, de S. Maurice (Valais)
t P. Gratien, de Chambéry
t F. Emilien, d'Hermillon, lai
7 F. Séraphin, do Genève, lai
Jean-Francois Mëhr
Joseph JOSSERAND
Brunety
Michel Martin Jean Mata y Homs
Desprès
Antoine Portier
27févrierlGll 10 avril 1628
2 août 17:38 2 février 1757
17 octobre 1615
19 mars 1719
20 mai 1748 22 juin 1844
16 juillet 1627 26 mai 1628
21 décembre 1753
AVRIL
SEPULTURE
Aimées de Age jReligioi)
OBSEUVATIONS
7 l(»4, à Rome
t Itîaî, à Sainl-Mîiui'ico
1757, à Annecy
1863, à Conflans I8G3, à La Roche
t l^ei à lfô5, à Annecy t 1C30, àChambéry
1709, à Verceil 1754, à Annecy
1/ Vers 1(330, à Dijon
t liSO, à S. Maurice
1787, à Thonon
Rome S. Maurice
(Couvfnt de S. Lauréat)
Annecy
Conflans La Roche
Annecy Chambéry
Annecy
Dijon
S. Maurice
(Couvent île 8. Laurent)
S. Maurice Thonon
l/àlait »ê vers KS.'iO ou ItiGO (N.A.
de Foras) ('«H».
0>i le ti'oure noiniHe en 1040. {-W)
If était demeuré liaus la Province de Suixse. lorsiie la géparation des couvents du Valais t en 1767.
SI
MAI
NOMS DK RELIGION
NOMS PATRONYMIQI KS
PROFESSION
P. Barnabe
F. Jacques, do Collonges, lai
P. Augustin, de S. Julien
P. Félix, de S. Chamond
P. Anselme, de S. Jean-de-Mauriennc
P. Germain, d'Annecy
PULNGIKK (
Etienne- Emmanuel RoSAZ Claude-Charles Marion
17 septembre 16'i5 M juillet Um
'^8 décembre ISM L^ mai 1812
V F. Isidore, de Poligny, lai 7 F. Joseph, de Camerino (Italie), lai 7 P. Marcellin, de Talloires
P. Zacharie, du Bellonet 7 P. Louis-François, de Chambéry f P. Maurice
François GmAL'D ou Gn\OD
t P. ou F. Hugues, d'Annecy 7 F. Massé, de rilApital d'iloclie, lai 7 P. Ambroise, d'Annecy F. André, des Avanchers, lai P. Sigismond,deCastelletto< Piémont >
21 septembre 171i 4 octobre 1738
Jean Rklliku Maxime BwicA
21 septembre IGO"^ 1 1 décembre \(S<^ 15 avril 1748 18 janvier 1»17
MAI
DECES
SEPULTURE
Années de Age ' ReligioD
OBSERVATIONS
1850, à Yenne
1890, à Bahia (Brésil)
Yenne Bahia
iCSOQ, à S. Maurice l772,àBourKS. Maurice
S. Maurice Le Bonrg S. Maurice
t ICSlàRumilly
1791 , à Moûliers 1867, à Chambéry
Rurnilly
Moûtiers Chambéry
Inscrit en 4G07. (Liv. dév. ConT. fol.
107 bis) (A)
On^ le trouve signant, en qualité de témoin, un acte de profession, à Annecy le il octobre 1760.
Missionnaire au Brésil. (!jO)
Inscrit en 1007. (Liv. dôv. Conf. fol.
// rivait dans la premiéi'e moitié du xvir siècle.
On le trouve signant un acte de profession, au courent d'Annecy en 1736.
Inscrit en 1607. (Liv. d6v. Conf. fol.
Mort en soignant les pestiférés.
On trouve un Religteux du même nom en 1664 (Liv. d*6v. Conf. fol. 186).
MAI
Aai
NOMS DE RELIGION
t P. OU F. Constance, ^e Lodi t P. Constantin, de Moûtiers t P. Vitalien, d'Annecy 7 P. Amédée, de Megève 7 P. Natal, d'Annecy F. Polycarpe, de Valmeinier, lai
t P._Désiré, d'Hermillon t P. Bonifàce, de S. Serge t P. Pierre-Maurice, de S. Maurice (Valais) 7 P. Sigismond, de Menthon 7 F. Massé, d'Annecy, lai
7 F. Othon, d'Annecy, clerc
7 F. Maurice, de S. Maurice (Valais) lai 7 P. Ange, de Chambéry P. Vincent, de La Roche P. Charles-Félix, de Viliafranca (Piémont)
NOMS PATRONYMIQUES
DÉCLEF
Jeal-Pierre Excoffier
Jean Allard
Vagnoux Chenay
Jean-Marie Dompmartin Flavien Ferrero
PROFESSION
4 octobre 1631
3 juin 1705
[19 mars 1G38
4 octobre 182^ 4 avril 1826
MAI
DECES
SEPULTURE
Années de Age Relifion
OBSERVATIONS
1084, à S. Maurice
188), à Chulillon 1873, à Meylan
1825, à Châlillon
S. Maurice
Châlillon
Châlillon Meylan
Inscrit en i607. (Liv. dév. Conf. fol.) D. f. n. 1677.
On le trouve encore de famille an eohvent de La Roche en 1781 \C. La Roehc).
D.f.nl701.
On le trouve siffnank à Annecy plu»
âieurs acten deprôffÈtUM de 1730 à
On le trouve de famille à Chamhêry en 1630 (C. Ch. G.I.
MAT
Mai
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Eusèbe, de Thonon '
t P. Adolphe, de Conche (Valais)
P. Antonin, de Suze t P. Fortuné, d'Hermillon 7 F. Romain, des y iHards-de-B«aufort, lai
t P. Eustache, de Moùliers t P. Alexis, de Sion (Valais) P. Qeorges, de Morzine P. Innocent, d'Annecy - F. Alfred, de Corrençon, clerc F. Guillaume, de Pontchy, lai
t P. François-Marie, de Me^ève V P. ou F. Germain, de Cliambéry f P. Gaspard, d'Annecy t P. Germain, de La Roche Benoît, de Nice
Jean Allabb Joseph Duc
DUMONET
Jean Guillet François Vuarghex
Jean-Jacques PHILIPPE Jacques Straxdo
5 juin 171() 24 juin 17:^7 1 mars 1752
22 novembre 1729 ;
»^„ { simples : IS décoibn 1174 ^^^\ coleniieU 81 arril 1178
^^^ \ solennels, IS toftt ISfil
30 mars 1760 22 décembre 1839
MAI
Hù
NOMS DE REUGION
liOMS PATRONïHIdUES
PROFiESSION
t P. Paul, d'Annecy 7 P. Agapit, do Conflans t P. Bruno, d'Annecy 7 F. Sabin, do Thouon, lai
Noble Claude d'Orlier
Gnillaume-Francois Bermond François Decorzent
30 novembre 1734 15 août 1765 '
7 P. ou F. Thaddée d'Arbre (dAlby?) 7 P. Anselme, de Monthey (Valais) 7 P. Alexandre, de Thonou 7 P. Théodnle, de Bagnes (Valais) F. Bruno, de Villafranca (Piémont), clerc
Jean-Etienne Perron Jacques Fassi
7 F. Anselme, de Montniélian, lai 7 P. Bruno, de Chambéry 7 P. Aurélien, de Bozel P. Pierre-Chrysologue, d'Annecy P. Séraphin, de Mieusy
11 septembre 1639
15 août 1751 .
15 novembre 1829
Jean Laracine
Jean-Franeois Balleydier Gervais-Protais Raymond
11 mars IGrlT 3 décembre 1681
18 mai 1751 29 janvier 1750
DECES
SEPULTURE
Années de A|e Religion
OBSERVATIONS
t 1784, à S. Maurice 1836, à Chambéry
1754, à Conflans 1808, à Châlillon
S. Maurice Chambéry
Conflans Châlillon
// cicail vert le milieu du xvii« tiède et était f frère duPére Gaspard d'Or- /«rr (Voyez 28 novembre) (55).
// était vicaire du couvent d'Annecy en
D. f. n. i?Oi.
Inscrit eu 1607, (Liv. dév .Conf. fol* 1 19 bit — Peut-être U même que le Religieux nommé au 2 octobre.
D,f. n. iîOl,
Il était detneuré dans la Province tuisse, lors de la séparation des couvents du ValaiSf en i?67.
Il était Diacre.
D. f. n. 1608. — Il était oncle des PP Luc et Victor (Arch. fana.
Laracine).
D. f. n. i?Oi.
Il était encore étudiant.
— «il — MAI
Hsi
NOMS DE RELIGION
KflllS PATROSÏMIQDES
PROFESSION 1
t P. ou F. Gabriel, d Apremont
t F. CIristoplie. d-EïiMoa PnUier, lii
28 août mi '
t P. Alexis, d'Annecy
P. Benoît, d'Arâches
4 octobre 173:i j
P. Hiérothée, de La Rocho
Thomas Jouvard
Si juillet 1753 1
P. Clément, dcS-Pierre-de-Bressieni
Ferdinand Bèrard
7 F. Ange, de Beauforl, lai -;• P. GomeiUe, de Recaniti . (It&tie)
V P. Giltiert, d'Arenlhon
10 mars ItMO
- F. Humble, de Chambéry, lai
MOGET
8 décembre 1730 1
Y P. Eldouard, de Rumilly
Pierre Vibert
12 novembre 1746 1
7 P. OU F. BoDiTentnre. de Cbimbéry 7 P. François, de S. Georges 7 P. Gérard, de Tournon
CaI'ITAN
7 F. Colomban, do Nanlua, lai
8 décembre 1624
P. Jacques-Philippe
Jean-François MtT.MEn
1 mai 1736
MAI
DECES
It 162>, à Thonon
,7 1G32, à Récatiali
1758, à Bourg S. Maarice
t 1641, àSallanches 15 mai 1754
SÉPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
1772, à Morgex 1788, à Bourg S. Maurice 181)7, à Meyiun
Morgex
Bourg S. Maurice
Meylaii
Thouon Récanali
Bourg S. Maurice
Sallanches
Itiscril en Juillet 1607 (Liv. déx.
Coilf. foi. lié).
Il était, — au moment de sa mort, — Gardien du Couvent de Bourg • S. 'Maurice.
Il fut le i" Commissaire général de la Province de Savoie de 1611 à 1612.
Inscrit en 1607. (Liv. dév. Conf. (ol.
121 bis).
MAI
NOMS DE REUGION
MIS PATRONYMIQUES
t P. ou F. Jérôme, de Clermonl t P. Antide, de S. Claude t P. Chrysostôme 7 F. Candide, de Monthey (Valais), lai 7 F. Galixte, de Rumilly, clerc P. Fulgence, de Monlpascal
7 P. Alexandre, de Châlillon 7 F. Grégoire, d'Héry, lai 7 P. Eugène, de Lullin P. François-Hyacintbe, de Lansleboorg P. Jean, d'Avisé (Val d'Aosle) P. Placide, d'Annecy
7 P. OU F. Laurent de Vic-le-Comte 7 F. Valentin, de La Rochette, lai t P. Edmond, de S. Claude 7 P. Jean-Claude, de Thonon P. Désiré, de Chambéry
Apollinoz
Chevalier
Benoît Cavoret
Michel MoNTAz
Jean-Brice Vautier Marc Berthod
Mercier Hyacinthe Ciiamousset
PROFESSION
19 mars 1640
2 août 1750 24 juin 1737
7 juin 1643
19 mars 1730 8 septembre 1770 12 novembre 1740
23 mai 1619; 10 novembre 164
octobre 1730 8 septembre
MAI
SEPULTURE
Annéos de
Age IRelijpoD
OBSERVATIONS
7 1753, à Ruinilly 1756, à Rumilly 1 1773, à Bourg S. Maurice
Rumilly
Rumilly
Le Bourg S. Maurice
1764, à Bourg S. Maurice
1790, à Moùliers
1800, à La Cité d'Aosl^
Bourg S. Maurice
Moii tiers facile d'Aoste
1768, à Thonon 1870, à Chambéry
Thonon Mcylan
Inuct-it en i607. (Liv. dév. Conf. fot.
1301. — Il était à ce moment de famille à Chambéry.
Il vivait au couimenoement du xvii* siècle.
JnscfU en 160?. (Liv. dcv. Conf. fol.
V30.)Il étaU,à ce moment de famille à Chambéry.
MAI
Mai
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. ou F. Ferdinand 7 F. André, de Marengo, lai t P. Désiré, de Looche (Valais) t P. Constant, de Taniiiges t P. Pierre-Ange, de Sion P. Natal, d'Annecy
Plaschi ?
Noble de Kalbermatten Noble do Marchiaud
(Dalmaz de Marchand?;
t P. OU F. Hyacinthe, de S. Chamond V F. Alexandre, de Turin (Piémont), lai t F. Anastase, de MauHenne, lai t P. Damien, d'Annecy t P. Fabien, d'Aosle
t P. François, de Faverges t P. Léonard, de Dôle 7 P. François-Michel, deChambéry P. Patient, de Chambéry P. Benjamin, de Thônes
27 novembre 1G31
Novembre 1722
Beroard-Yidor Amédée Mctral
4 août 1635 15 décembre 17G5
Jean Ciiatron
4 oclobre 1727 1 mai 1738
MAI
lo:ï), à Ghambéry lG:iO, à S. Maurice
/ 1G25, à La Roche
^'Si, àConflans ^'^>4, à Thonon
SEPULTURE
r 1««, à Ghambéry r 1650, à Brigue
1744, à Sion 1780, à La Roche
Ghambéry
Sioii La Roche
Ghambéry S. Maurice
La Roche'
Gonflans Thonon
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
GT)
Inscrit en i607. (Liy. dév. Conf. (ol.
130). — Il était à ce moment de famille à Chambèry,
D. f. n. /(iSa.
Inscrit en 1607. (Liv. dév. Conf. M.
130). — // étajt à ce moment de famille à Chamhéry.
Peut-être le mén^e que le P. François (de la Faverge) nommé au 1*' août.
MAI
ae
Ibi
NOMS DE RELIGION
t P. ou F. VAl4fl:»e, de Lyon t P. Hi/mmlÊMx; ùb VitasL t F. Cécile, de Vhfloire t F. Félix, de Léaz, lai t P. GlAude, d'Annecy F, Marcel, de Bernex, clerc
23 f p. ou F. Paul, d'Orgelet t P. Gélestin, do Moûliers t P. Gassien, d'Annecy t P. François-Félix, de Chambéry t F. Joconde, de S.-Georges-de-Rhème
(Val-d'Aosie), Ui
t P. ou F. Apollonie 7 P. Tibxirçe^ d'Annecy 7 P. Fabien, de Rumilly 7 F. Jean, de Chambéry, lai P. Bénigne, du Grand-Bornand
MKS^ATRONYHIQDBS
Claude Chenavaz
Bertiiod
Basile Peu-lex
Jean Boxtron Jean-Joseph Perrin
Leclet François Suize
PROFESSIO
ITatTilie*
18 mai 1741
Tffioi liBf lei : IS aoftt 1
25 mai 1754 25 novembre 1
3 mars ICiOti
24 juin 1750
MAI
DÉCÈS
1 «02, à Gonflans
i*r 1C38, à Monlmélian
Gonflans
MonlméliaD
1784, à Ghâtillon
Ghalillon
OBSERVATIONS
Inscrit en 1607. (Liv. dév. Conf. fol.
130>. — Il était à ce moment th famille à Chambéry.
Provincial en i69t.
{58 bi»\
Il était eiwore au couvent de Moroex en i?99.
Inscrit en iôOT. (Liv. dév. Conf. fol.
Noiit le trouvons de résidence à Sales^ après la Révolution (Arch. C).
Inscrit en 1604. iLiv. dév. Conf. fol.
70 bis) (A).
On le trouve de famille au conveni de La Roche en lf67.(C. La Roche).
IX
Mai
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIOCES
PROFESSION
7 P. OU F. Antoine, de Megève 7 P. Bonaventiire, do Yeiine 7 P. Denys, de Termignon
7 P de Gressonnay (Val d'Aostc)
7 P. Gélestin, de la Chapelle
t F. Placide de Chauniont, lai •{• P. Maiirice, de Bellerive (près Genève) t P. Hiérothée, d'Annecy 7 P. Cyprien,deDonas(Vald Aoste) 7 P. Justin, de Ruinilly
t F. Nicolas, de la Marche (Italie),
t P. Elzéar, de Rumilly
P. Pierre- Joseph, de Lanslebouro:
7 P. Jean-Damaseèno. de Siun (Valais)
F. Claude-Antoine, de Beaufort. lai
TlIKDY
Noble d'IlAUTKUiVK
RiONDKT Claude VlHKHT
GaoCil it)U
20 décembre 1633
*)0 novembre 1731
Mars 1708
:iO novembre 1730
MAI
DECES
SEPULTURE
Années de
Age
Religion
OBSERVATIONS
^ KÏM
t 1028, à Lyon t USUy à Rome
7 IG30, à Chambéry
1708, à Morgex
t 1773, à S. Maurice
1777, à Conflans
Lyon Rome
Chambéry
Morgex
S. Mam'ice
(Conflans
Juacrit »'u tOO."*. (Liv. dôv. Conf.
fol. ITy.)
Il rirait fvrx KiîO (Aivli. E, A.) 1). f. n. m 90.
Moi-t i\c la peste qu'il avait roulrartée à Sinn, en aoif/uttnt /«'S poiti ferra (Arch. Cap. Chambéry).
D. f. n. iô'jr».
Oit If trottrt' tir famille au couvent tir La Rocher,» îî.'i / c/ /;.*î-^(C.Uoch«')
Il ilritirura danfi lu l'Cftcinre suisse, fiuauil les courrnls du Valais furent séparés (te hi Snroii- t-ii I7ii7.
MAI
Mai I
NOMS DK RELIGION
28 V !*• ou F. Antoine, de Megcvo
V p. Bonaventiire, de Yeiine ' V I^- Denys, do Tennigiion
V I* de Gressonnay (Val d'Aostc)
V I*. Gélestin, de la Chapelle
t F. Placide de Chauriiont, lai f P. Maurice, de Belleriviî (près Genève)
I 7 P. Hiérothée, d'Annecy
. V P- Gyprien,deDonas(Vald'Aostp)
V P. Justin, de Kinnilly
t F. Nicolas, de la Marche (Italie), lai
V P. EIzéar, de Rumilly
P. Pierre- Joseph, de Lanslebourg
V P. Joan-Damasi'èno. de Siun (Valais) F. (llaude-Anloine. de Beaufort, lai
PROFESSION
ÏHKDY
Noble dllAUTKuiVK
RiONDKT
Claude ViBKUT
Oaoûl 1(311
m décembre icm
îW novembre 17:îl
Mars 1708 fV) novembre 17 Mai 1741
DECES
SEPULTURE
Années de
Age j Religion
OBSERVATIONS
t 1G28, à Lyon t \(Biy à Ronie
7 1G30, à Chambéry
17(38, à Morgex
1777, à Conflans
Lyon Rome
Chambéry
Morgex
S. Maurice
Conflans
Juacrit en tGOr,. (Liv. dév. Conf.
fol. ::).»
Il rirait revu 1070 (Aivli. K. A.)
Morl fil' la ytt'&te qu'il avait contractée à Sion. en aoif/nnnt /<'.s- pealifêré.'i (Arcli. Cap. Chânibéryi.
D.f.n. tour,.
On le trouve *fe famille un courent tle La lioeheen 17.', î et /;.îi?(C.IÎOch<')
\r,i) his) iKf. n. I701.
Il itenieura iinii.< lit l'rocinec suisse, quand les couccnts du Vahiis furent séparés île la Sa mie m 1707 .
MAI
Mai
Jain
iNOMS DE RELIGION
t F. Romain, de S. Claude, lai 7 P. ou F. Melchior, d'Annecy t P. Evangéliste, de Cléry t P. François, de Mégevelle t F. Didier, d'Abondance, lai t P. Zenon, do Toulouse
1 1 1 P- Archange, d'Orgelet (Jura) t P. Jérôme, de Ghambéry t P. Florentin, d'Isérables (Mm) t F. Rnffln, d'Aix, lai
P. Pascal, de Gamarasa (Espagne)
t P. ou F. Irénée, de Monlégul t P. Jean-Baptiste, de U Roche t P. Dominique, d'Annecy
P. Valérien, de Virieu-le-Pelil 7 P. Ferdinand, de Sallanches
NOMS PATRONYMIQUES
Glande Pioton
PORRAZ
Dominique Bosch
Jean-Michel Desmaison
Claude Joseph Bozox
Nicolas Bauquis
PROFESSION
G nnai 1735
25 mars 1767
5 mars 1618
22 juin 1844
15 août 1616
1 mai 1738
21) septembre 1757
11 octobre 1774
MAI
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
1875, au Chili
Chili
1787, à Belley
Bellay
Oï% le trouve inscrit en 107 1, (Liv.
dév. Conf, fol. 188 6is).
D. f. n. itSOH, D.f.n. i701.
On le trouve de famille à Morye.»: en ±792. (C. Morgcx).
Ort le trouve Gardien du couvent de S. Jean de Maurienne en iBOii.
(Arch. génér. Rome).
On le trouve Gardien au couvent de Bourg S. Maurice en 1650, (C. Ch. G.)
On le trouve de famille au courent de La Roche en 1758. (C. Roche).
Jl était missionnaire au Chili, depuis plus de 20 ans.
On le trouve inscrit en 1607. (Liv dév. Conf. fol. 134). (A).
(6*0) bis
IK
MAI
«ai
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. ou F. Ferdinand 7 F. André, de Marengo, lai t P. Désiré, de Loëche (Valais) 7 P. Constant, de Taninges 7 P. Pierre-Ange, de Sion P. Natal, d'Annecy
Plaschi ?
Soble de Kalbermatten Noble de Marchiaud
(Dalmaz de Marchand ?j
7 P. OU F. Hyacinthe, de S. Chamond
7 F. Alexandre, de Turin (Piémont), lai
t F. Anastase, de Maurienne, lai
7 P. Damien, d'Annecy
7 P. Fabien, d'Aosle
Bernard-Victor Amédée Mctral
7 P. François, de Faverges 7 P. Léonard, de Dôle 7 P. François-Michel. deChambérv P. Patient, de Chambéry P. Benjamin, de Thônes
Jean Ciiatron
27 novembre 1G31
Novembre 1722
4 août 16a")
15 décembre 1705 «
4 octobre 1727 1 mai 1738
JUIN
Juin
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. ou F. Pontien, d'Ailon f P. Florian, du Valais 7 F. Zacharie, de Fluinel, lai t P. Georges,de Villargondran 7 P. Diègue, de Fronlenex t P. Louis-François
P. Beatus, de Stanz, f P. ou F. Ambroise, des Granges t F. Angélicpie, de Taninges. lai t P. Flavien, de Thônes t P. Hilaidon, de Ghambéry
t P. ou F. Sylvestre, d'Arbois
t P du Val d'Aoste
t F. Vital, de S. Claude, lai f P. Daniel, d'Annecy
P Hilaire, de S. Jean-de-Belleyille
Noble de Berringe
Gruniger
Pierre Gerfaut ?
Nicolaz Marcoz
Jean Dunand
27 février 1627 17 avril 1643
1 1 octobre 1631
8 décembre 1856
JUIN
DECES
Années do Age Religion
013SE11VATI0NS
lC72,Schupfeim(Suisse) 1624, à Chambéry
Schupfeim Chambéry
1629, à Sion
Sion
1870, à Conflans
Conflans
Insrril en J60S. (Liv. dév. Conf. fol.
T. Cap. Val. (A)
On le trouve Gardien au couvent de Châtnion de 1710 à 1772. fArch.
Cap. Chambéry;.
Mort en soignant /es pestiférés, {6U
Inscrit en 1617. (Liv. dév .Conf. fol 160 bis.; (k)
Inscrit en 1609. (Liv. dév. Coilf. fol.
142 bis, (A).
On le trouve vicaire perpétuel de S.
yiio/as de Six- Voies (Vald'Aostc, 1(>:G- 1628;. (N. D).
JUIN
Juin
NOMS DE RELIGION
7 F. André, de Manigod, lai
V P. Charles-François, de Fillinges F. Martin, d'Aimé, lai
V P. Pierre Damien, d'Annecy P. Alphonse, de Rumilly
t P. ou F. Corne
V F. Jean-François, de Manbale ? lai
V P. Félicien, de Monlaymont
V P. Chérubin, de Boègc
7 F. Edouard, de Ste-Hélène-des-Millieres, lai
t F. Massé, du Grand-Abergement. lai t P. Erasme, de Thonon 7 P. Gratien, de Bonne (Beaune?) P. Thomas, d'Héry-sur-Alby 7 F. Biaise, d'Arbroz (La Qte ?) lai
NOMS PATRONYMIQDKS
PROFESSION
Jean Joseph Dkmaison Jean Baptiste DUNOYER
Joseph Chevalier
Jacques Gaime Etienne Gêkoudet
SOaoût IGll
1 niai 17^1
23 novembre 182»^
4 octobre loîM 10 novembre Ifrll
19 mars 175(î
24 juin 1753 2 février I7G0
JUIN
Juin
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Ramhert, de Pontarlier
t P. Gélestin, d'Haute ville
7 P. Angélique, de Bourg-St. -Pierre
t P. Dosithée
f P. Jacques-Philippe, d Annecy
t P. Eusèbe, de St-Jean-de-Maurlenne t F. Placide, deCognin, lai t P. Pidèle^deTalissieu t P. ou F. Léon, de Thonon t F. Humbert, de Sallanchos, lai
t P. Eleuthère t P. Sébastien, de Moûtiers t F. Chrysogone, d'Héry, lai 7 P. Joseph-Marie, de Saint-Jean-d'Aulph P. Antonin, d'Evian
Desing Jacques Aime Beauquis
Marin-Joseph Montfort
Pierre Louis Bidal
15 août 1763
2 juin 1623 10 mai 1633
21 décembre 1754
1 juin 1628 23 mai 1638
19 mars 1756
JUIN
DECES
SEPULTURE
Années de
Age
Religion
OBSERVATIONS
rs 1030, à D61e :4, à s. Maurice
Dôio S. Mîiurico
, à Evian
Evian
Jr'Scrit en 16 J 2. f^Liv. dév. Coiif. fol.
150i. — Ordonné sous diacre danx i'ég/ise de la Confrérie de la Croix, à Chamhéry^ le iî mars IH Î2 par S. VrançoiR de Sales. (Arvrh.E. AlUl.y
0» le trofire Gardien au couveut de .S/on, en 1678. (T. S.)
Arch. génér. Rame, D. f. H. i677. (63).
Inscrit «i 1671. (Liv. dév. Conf. fol.
Prorit.rial de tJ78 à 17 80 et de 1787 à 1790. m).
JUIN
Juin
NOMS DE RELIGION
KOMS PAÎRaSYMIOllES
t F. Modeste, de Belley, lai
t P. Jean, de Maurienne
7 P. ou F. Juste, de Dommarliii
P. Pierre, de La Roche 7 P. Joachim, de Chàlillon
t F. Joseph-Marie, de Megève. lai P. Luc, de Sallanches P. Joseph, de Ghambéry P. Victor, do Ghambéry P. Victor, dé Taninges F. Tobie, d'Etable, lai
t P. Maximien, de Moulins V F. Nazaire, de Tauinges, lai 7 P. Lucide, de Seyssel 7 P. Pierre-Joseph, de Lanslebourg P. Valentin, de Reyvroz
Joseph Marie Favre
Louis Lauacine
André Martinet
Joseph LuciRiN
PROFI
I4juill(
Mars 13 juir
25 décem
24 nmi
27 févri(
G noveml
JUIN
DECbS
sf:pulture
Années de
Ao:e Religion
OBSERVATIONS
1//0, à la Rochelle
I7(«, à la Cilé d'Aoblo ! Lu Cilé d'AosIe
I7G0, à Chambéry
1774, à Chambéry
11)01, à Chambéry
Chambéry Chambéry
Chambéry
1883, à Mahé
Mahé (Iles Seyclielles)
Inurrit en lOrtS.dAw dôv. Coiif. fol.
Pt'oviucial de JT't^ à n.-i.-j. (<!:>).
/). f. u. ton
On le trouve de famille au couvent de Moiujex en 17 Ô8. (C. Morgcx).
7/ était missionnaire aux Iles Seychelles depuis 1867 .
JUIN
NOMS DE RELIGION
NOMS PATROSYMIQUKS
PROFESSION
7 P. OU V. Victor, de Mouliers 7 P. Pèlerin, de Verceil (Italie) t P. OnufEre, de Saint-Jeoire
P. Jean-Baptiste, d'Aix t P. Jean- Joseph, de Chambéry
(lillrun» de Trrûc et de Nfyrieux).
P. Pacifique, de La Roche
François (dfs comies) de La Fléchère
Jean Labbaye Gilbert Philippe
t P. Laurent, de Chambéry t F. Massé, de rAbergeinent, lai 7 P. ou F. Hugues, du Valais 7 P. Maxime, d'Amavipe (Aymaville?) 7 F. Juste, de S. Sigismond, lai
7 P. Philippe, de Neuvie (Jura) 7 F. Corne, de Moutenagro, lai 7 P. Natal, de Sallanches 7 P. Samuel, de Chambéry 7 P. Lucien, do Saint-Je^n-de-Bellevillp
à Hmnillv
1 832, à Qiambéry ((mat^au .luBioiW)
lUT). à lîeaunc
SKPCLTURH
j Années de I Ajro |Roli>ioni
OBSKRVATIONS
Kuinillv
Chanibéry
IfaTMiKlurouvpnt)
lîCîlUÎK^
Iimrt'U f'.i îhr,i: iLiv. drv. ri»lif. fol.
JS'i).
/>. f. ,1. tOUO [Va]).
Il rlttil, à sa mort, (iniulitu du cniirvut fil' Ru ni i/ II/.
Inscrit cit iti. ',6. —(Liv. ar-v. Conf. fol.
(OSl
lnKcrili^n l*il'^. —
fol. l.'nh. i.\).
A rrh. firnrr. Ii>i,,ii\ iK f. >'. /t:s:i.
tl.iv. (|«\. t'oiif.
Juin
JUIN
■ftaiki
NOMS DE RELIGION
PROFESSION
t P. Thomas, d'Amancy ? (abAmantia) t P. Hugues, de Conley (Comté ?) V P. Jacques, de Serrière 7 p. Philippe, de BcUeville
P. Archange, de Chambéry 7 F. Aimé, de Bozel, lai
7 P. Chérubin, d'Annecy 7 P. Denys, de Montmélian 7 P. Jacques, d'Annecy 7 P. Hilaire, de Maurienne t P. François, d'Onnion F. Prosper, de Chanaz, lai
Franque Joseph-Marie Maghoit
(Machct)
7 P. Scholastique, d'Embrun t P. ou F. François, de Turin 7 P. Léon, de Belley 7 P. Lucien, de S. Martin (Maurienne) t P. Paul-Marie, de Megève 7 P. Joseph-Antoine
Jacques-François BossON Nicolas Berger
8 novennbre K343
19 mars 176G 8 décembre 1850
Mario Tempier
5 novembre 1638
JUIN
SEPULTURE
Années de
A^e Religion
OBSERVATIONS
17G6, à Morgex
^ Vei-s 1685
Morgex
1890, à Annecy
;t 1C30, à Moûliers
Annecy
Moûliers
Ordonné prêtre à Annecy le 2i déeem' bre 1596, par A/«' de Qranier, épSque de Genève. (Arch.E. Ami.)
D. f. n. no t.
On te trouve Gardien au couvent de Moû tiers en 1718. f^Clos dcs Capucins, p. 8;.
Inscrit en 1667 (Liv. dév. Conf. fol.
On le trouve clerc au couvent de Montmélian le ii mai 1650.
Provincial de 16{t:* à 1684.
Il fut, peyidant quelques années^ missionnaire aux- Iles Seychelles.
On le trouve nommé en 1609^ comme missionnaire de la S«« Maison de Thonon. (69).
Inscrit «i 1612 (Liv. d<^v. Ccnf. fol.
Promu au.r ordres mineurs à Aoste,l^ l:fjuin 1756. (krc\i. Kv. A.)
JUIN
Juin
NOMS DK RELIGION
NOMS PATROXYMigrRS
F>R()FESSIO:
•'• P. Hippolyte, d'Aortmasseî (Iiiofranssiusi
P. Grégoire, do Chaiiibéry
V P. Célestin, de Mouxy
7 P. Dosithée, d'Annecy ,
F. Sabin, de S. Genix, lai
7 P. Fidèle, do la Cliapollo-d' Abondant'
7 P. Eucher, de Polif?ny
7 P. Nicolas, de Snisse
7 F. Albin, de S. Jean do Tliùnos. lai
7 P. Pierre, de (icnève
7 P. Claude, do Thonon
7 P. Frédéric, do Moniniélian
7 P. Alphonse
7 P^ Bernard, de Tliônes
7 l\ Germain, d'Aosli»
7 P. Fortuné, do Thonon
7 F. Félix, d'Annoov, lai
François Garin
23 octobre IGl 18 août U\t2
19 novembre 1" 17 novembre T
Ilyacinlho Bourgeois
12 novembre 11
Joan-Meldiior M.uxn^T 'ir> docembrc U Noble de la Valdizkriv
DUMONKT
— IKS —
JUIN
DECItS
SEPULTURE
Années de
A^e Religion
OBSERVATIONS
v^, à Rome >», à Conflans
rO'i, à Thonon
Rome Conflans
Thonon
V13, à Belley
Belley
XX), à Chainbéry
Chambéry
Or lionne prêtre à Annecy le 21 déremhre /îtOO, par J/«' t/f Grnnirr, eré- (pie de Genève. (Aroh. K. An il.)
Provinriiif en Ift.'i? (7(M.
Mort en snigunni tes pesUf'erés,
1). f. H. IfUMh
Un le tronre île famille au eiturent (VAosle en 2 709. Il rivait encore en I60Ô. (Clergé d'A. xviii» siècle).
Onlotiite prêtre le IS feerier lOfMi d4t7ts l'ét/hse (le S. Antoine, à Chutnheri/, par «S, François île Sales.
(Arch. E. Ann.)
On le trouve nonnne en /OOft. cotnine missionnaire de la S^* Maison de Thonon. (llist. abrég. des Missions)
Il virait an connnenccncement du xvii" siècle.
D. f. n. Jf!lfS.
Ordonné' sou s -diacre, en l'éi/lise de S. François d'Annecy^ le 17 décenthre I.'tUi. par AU' de Granier èrêqne de Genève [\\\h. K. Aim.)
// virait à In fin dn XYll' f>i'rlr û'ii.
Vlftsienrs fois Definitenr de In l'rovince de 17 tô à i733.
On le trouve de famille au couvent de La Hoche en i 743 (C. Ruehe).
JUIN
Juin
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Emmanuel, d'Annecy
t P. ou F. Bernardin, de Chiéri
t F. Pacifique, de S. Claude, lai
f P. Amédée
f P. Louis-François, de Thonon
t P. François-Amédée, de châmbéry
t P. Maurice,de la Morra (Italie) t P. ou F. Barnabe, de Varallo f P. FéliXj de Thonon t P. Luc, de Cuines (Maurienne) f F. Jean-Baptiste, de Champagne, lai
t P. ou F. Paul, de Cessonaz
7 P. Matthieu, de Cluses
t P. Pascal, de S. Paul
7 P. François-Marie,deMontffiélian
7 P. Prosper-, d'Annecy
P. Yves, de Nogenl-Ie-Rolrou
Chenaud
Gambarini
Jean Giiristin ?
BUTTIN
Jacques Glaud ou Gloud
3 janvier 1631
21 novembre 1643
4 octobre 1710
23 janvier l()2l
20 avril 1729
DECFS
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
t- 1G13, à S. Julien
f 4630, à Moûliers
1836, à Chûlillon
S. Julien
Moûliers
Châlillon
Ordonné xouK-diacro par S. François de Sales j en l'éffUse de .S'* Claire, à Annecy, le :?7 février ÎGIO. (Arch.
E. Ann.)
Inscrit en 1012. (Liv. d(!'V. Conf. fol.
On le trouve Gardien au courent de S. Maurice en 164 1. (Chron. BCrody).
Célèbre missiounuire en Piémont ^ en Savoie et au Valais (73).
Inscrit en 1612. (Liv. dév. Conf. fo|.
On le trouve encore en 1730, signant à Annecy y un acte de prof ession . (Rcg.
professions).
Inscrit en 1613 (Liv. dév. Conf. fol. 151 bis ).
Mort en $oigHant les pestiférés.
(C. Ch. G.)
JUIN
Juin
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
Juillet
t P. Chrysostôme, de Poligny 7 F. Serge, de Chainbéry, lai 7 P. Philibert, de Chainbéry i
P. Maximilien, de Conflans 7 P. Vitalien, d'Annecy
P. Léonard, de Poirin (hémont)
7 P. Juste, de Morleaii 7 P. Anselme 7 P. Philibert, de Bonneville t P. Raphaël, (le l'Hôpital (Albertville) ' 7 P. Joachim, do Moiiliers 7 P. François-Melchior,dechâinbérj
François Dl'hi:t Laurent François-Fidèle Lucian
Noble DUFOUR (des Barons)
de Mèrende
7 P. on F. Gabriel, de Lyon 7 F. Christophe, de Publier, lai 7 P. Jovinien, de Lanslebourg- 7 P. Albert, de Beanforl 7 1\ Athanase, de Saint Julien F. Séraphin, de Bonneville, lai
François Mn.LKT Joseph DiPAi.i'
11 août Wr^T
Octobre 17:»
15 août 17:^
2 février 1757
2A novembre 1000 15 novembre 1G16
20 aoûl KMO
10 miu-s 1(340
Jl avril 1787 ilôjuilllel 1852
JUIN
DECES
Années i\c
17(j8, à Runiilly it 1701,àChcitillon 1780, à Morgox
7 Vers l(x)5 ou 105(3
Ruinilly
Chàmion
Morgex
V 1844, à Bossey
1901, à S. Jean-de-Maurienne
Reliirion
013SEK\ ATIONS
s. Jean-(|j'-Mjiurienne
Ordonné sons-<iiacfi' à Anitccy, eu /Vv/ZiN.' >lf S" rhih-c, le 3 Juin Ifjgi, liar iW*"^ Jra il -François de Saies, i'véque de Chaicédoine. coadjutenr de son frère S. François. fArch. K.
Ami.)
// rirait tu( milieu dn xvu" siècle.
Onfouné sons-diniir futr S. François de Sales, le 17 murs 16 1^, dans l'efjlise de la Confrérie de la Croi.r.
àCliambery. (Arch. E. Anil.)
Inscrit en tfîOi. (Liv. dév. Coilf. fui.
ProrincinI de IG^l à I(i2ô, de J(îe9 à Ki.lJ : de lfî36 à 1040 ; de 1643 à (i liilti : de 1649 à 1602 (75).
h. f. it. I6.',9.
h. f. n, ton:,.
D. f. ,». t6s:i (75 hiii\.
Inscrit e,t 16 17 (Liv. dév. Conf. fol.
It>> hisi.
On !'• léiluve de famille au coucent d Aoste en I64i (C. Ch. G.) (76).
It /■ .». I70I.
JUILLET
Juillet
NOMS DE REUGION
NOXS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Anastase, de Saint Claude t P. ou F. Jean Joseph, de Sardon ?
f P. Charles-Marie, de Chambéry t P. Daniel, de Thonon P. Louis, de Montmélian
Noble Victor-Joseph, de Sirace
(ou de Ciracc).
19 mars 1640
4 octobre 1772
f P. Denys, de Poligny f F. Porphyre, de Chambéry, lai f P. Claude-François, d'Annecy f P. Denysi de S. Maurice P. Justin, de Rumilly
P, VITAL-MARIE , de Mm de Fogo
(Brésil)
Noble de Montpont M^»" Dom Antoine Goncalvès,
de Oliveira
4 octobre 1632
f P. Emmanuel
t P. Joseph, de Langres
t P. ou F. Désiré, des Gels, lai
t P. Bernardin, de Serin
t P. Calixte, de Belley
Noble de la Faverge
19 octobre 1864
17 décembre 1638
JUILLET
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OIÎSICRVATIONS
1788, à La Roche 1878, à Paris
Chambéry
La Roche
Versailles (trmportt
M8ui1e i Oliutal (Brésil)
I usent en iGôG (Liv. dév, Conf. fol.
D. f. »i. tlOl.
(7St.
Ordonne {iri'h'f /fir S. François de Sales, le Tid ferrirr Î6H, dans ^ l'ét/lise de S" Claire, à Annecy : * (Arch. E. Ann.)
On le trouve de famille an coûtent d'Annecy^ en lOS.'t.
D. f. n. iîOt.
Peut'-'tre le même que le P. Justin^ nommé ou ^9 mai.
Evéqne d'0/intla (Brésil) i79).
On le trourv de famille au couvent de La Roche, en l6i4{S.A. dcForas) (80).
(tu le traître de famille au couvent de i'htiinhery, en i649, en qualité de médecin du couvent (C. Ch. G.)
Inscrit en 1004 \Liv. dév, Conf. fol.
186 bisL
h. f. ». loin.
u. f. w. nfjo.
JUILLET
NOMS DR RELIGION
P. Etienne, de Salins
P. Yves, (le Seyssel
F. Joseph-Marie, (IpS.Jnlien, lai
F. Léonard, do Bessaus, lui
P. Jean-Nicolas, d'Annecy
F. Isidore, d'Annecy, iai
■ P. Augustin, de Lyon
■ P. Vincent, de Cève(Piéiiioiit)
■ P. Sylvestre,(tesMarclî;(ileSarniïal)
■ P. Théodore, de Vailly P. Charles, d'Aigucbelle P. Victor, d'Aoslo
7 P. Maxime, de Moulins t P. Victor, de Chalon t P. Jean.-François, d'AnsoIin t F. Christophe, i'Xdm (Valais).lai 7 P. oiiF.Symphorien, dpChwroa»
7 P. BonavGnture,do HiuHilly
NOUS PATRONïMigi RS
Charles Pkhsunat Eiisiacho RnixiKn Joseph PiiiLii'i'K
CUSU-LAT in-Piorre-fronois CANTA
décembre 1748 29 novembre 1823
2 juillet Hïfi")
lu mai 1718 8 septembre 1770
l'.i mars l(ï« 2») dôcoinbrc I77.J
JUILLET
DECKS
SEPULTIIRR
Années do
Age I Rpli^ion
1773, à S. Jean-de-Manrienne 17ÎI;}, à Aoste 1K70, à Chauibéry
t 1618, à Thonon
1781,àBelley 1821 , à Aoslo
S. Jran-de-Maurienne
Aosle
Chambéry
Thonon
Belley Aosle
ORSERVATIONS
Pramu aux ordres mineurH le i2 Juin 1604, par S. François de .<?«/#•.<, dans l'éffUse de S. François^ à Annecy. (Arch. E. Ann.)
Oti le trouve aiynahl un acte de profession n Annecy, le 1.1 avril 17i:i.
(F{^^f. professions |.
/SIf
Promu aux ordres mimurs le 12 Juin 1604. par S. François de .Sales, dans l'église de S. François, à Annecy. lArch. E. Ann.).
Il fut envoyé en 1600, dans les environs de Genève, avec le P. Maurice de la Morru. pour convertir les hérétiques. (Hist. abn^p. des Missions).
l81 bis).
^vy/
Ordonné sous-diacre pttr S. François de Sales, le 12 Juin 1604, dans l'église de .S. François. « .Annecy.
(Arch. K. Ann.).
Du le trouve de famille au couvent de Montiers ru 1628 IC. Ch. G •.
h^scrit e„ 1667 (Liv. iXC^S . Coiif. fol.
JUILLET
Juillet
NOMS DE RELIGION
ROMS PATRONYMIQUES
t P. Rogatien, de Cevei (Ccre ? Piémont)
t P. ou F. Jean-Baptiste, de Faverfces
t p. Eliodore, de S. Paul t P. Arsène, de Monlmélian t P. Dorothée, de Taninges
t P. Maximilien, de Salins
t P. ou F. André
t P. Martinien, d'Annecy
7 P. ou F. Gaspard, de Moûliers
7 P. Agathon, de Rumilly
7 P. Exupère, d'Aimé
t P de Maurienne
5 avril 1010
t F. Trophyme, de Manigod, lai 7 P. Théophile, de Beaufort t P. Augustin 7 P. Amable, de S. Jeoire F. Ambroise, d'Ailon, clerc
Noble Louis Martin Salière, d'Ârve
(Martin de Maurienne)
Léon-Pierre RATTAmE
9 février 1639
10 août 1594
V(Buxsimples:22mail892
JUILLET
DECES
SEPULTURE
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
f 1029, i S. Jean-de-Manrienne t 1630, à Chambéry
S. Jean de Manrienne Chanibéry
18ÎS, à Beil-Khachebau
(Ghazir-Syrio)
Beil-Khachel)au
Arch. gettér. Rouie.
Inscrit en iG66. (Liv. dév. Conf fol.
187 bi»).
7). f. u. touy.
D. f. ïi. tlOl.
D. f. n. noi.
Ordonné sous-diacre par S. François de Sales, dans l'église de S, François^ à Annecy^ le ii Juin £604. (Arch> Ev. Ann.)
Inscrit en î6iî (Liv. dév. Conf. fol.
iS) (A).
On le trouve de famille au courent de Montmélian en 1650. (C.Ch.G.)l83).
Inscrit en £661. (Liv. dév. Conf.
fol. 186).
AV le £7 novembre £700, Capucin à à S. Jean de Maurienne.
(Arm. de Foras |.
Mort en soignant les pestiférés.
Inscrit encore clerc, en £6 £2. (Liv.
dév. Conf. fol. 191 his\. (A).
JUILLET
Juillet
NOMS DK R?:LIGI0N
NOMS PATRONYMKjl KS
PROFESSION
7 P. François, de CornieriPimont?) t P. Bernardin, de Rumilly t P. Anastase. de Chambéry t P. Eustache,de Lanslevillnrd V P. François-Amédée, dcTIionon t P, Urbain, de Brison
t P do Quart (Val d'Aosle)
7 P. Gabriel, de Ghaiimonl 7 P. Basile, d'Annecy 7 P. Ferdinand, de Monlmélian 7 P. Pierre-Marie, des AUingos
7 P. Marcel, de Vesoul 7 F. Pèlerin, lai 7 P. Basile, de S. Anioiir 7 F. Mathias, d'Annecy, lai 7 P. Candide, do Boëge P. Jérôme, de Sainte Reine P. SYMPHORIEN,(leSonil)ernon
Jacques-Georges Fantin Pposper MoËNE-Loccoz
Noz
Pierre-Am(^dée Perroud
Marin François CoLurr
M^"" MOUARI)
20 mai lOKî
24 février 1(>26
25 mars 17(>r)
10 aofil 1017
2 décembre 1751 janvier 1853
JUILLET
DECES
SEPULTURE
A^e Religion
OBSERVATIONS
1804, à S. Maurice ïa09, aux Bréviaires
S. Maurice Les Bréviaires
^ 1 S98, à MoQlmélian r^ 1«31 ou 1633, à Thonon
1758, à MoûUers 1890, à Lahore
Monlinélian Thonon
Moùliers Lahore (Indes Anglaises) (52
On le trouve au juhitè de Thonon (mai i602). (Rocco da Cesisalk, toili.
Ou le Irouve (iardieu an courent de Siou, en iOSO. (T. S.)
/>. f. II. 1701.
(Sôt
Il étiùt curé dan* la ville d'AoMe, lorsqu'il eulrn daua l'Oi'dre. (>'. D>.
/). /*. u. îOGO.
/>. /*. u. UiiH.
D. f. »». nfMK
Promu xous-iiiaere }Hir S. Francoix de Salex^ le îl mara 1(^)6, dan»
let/lixe de S. Anfohie. a Cluiudtéry.
«Arch. K. A un.)
On le trouve nommé eu lOtfi. (C. Ch.
it. f. u. noi.
Il était encore étudiant en théologie morale. lArch. Cap. Chambérv).
(SO hi»).
Vicaire nfnistoliqucttes lies Seychellea, et ensuite eréque de Lahore. |S7).
VM
JUILLET
Juillet
NOMS DE RELIGION
NOMS PATROSYMIQUKS
PROFESSION
t P. Hyacinthe, do Val délier P. Léon, de La Roche F. Léonard, lai P. François-Melchior,deCiiainhfr) P. Justinien, d'Annecy
7 P. Scholastique, d'Ambérieu t F. Hilaire, de Mijou, lai 7 P. Damase, de Sainte-Hélène P. Jacob, d'Annecy P. Gratien, do Chanibéry P. Louis, de Publier
DUFOUK
Amédée Didikr Pierre Thomas
Joseph RuissKT Michel-Gaspard Nom
V P. Henri, do Taron taise
V P. François, de Cùine
V P. Sérapion, de Loëx
V p. Lucide, de S. Jean-de-Ma«rienne P. Marc, de Chanibéry
Michel Ghaxd
15 août 1724
4 octobre 1741 15 août 1705
8 décembre ItviS
25 mars 17::J1 • 4 novembre 1751 31 août lf>43
1 avril KMO
10 septembre IS
JUILLET
DECES
Années de
Age I Religion
OBSERVATIONS
17o8, à La Roche
17îi8,au cou ven l d'Aosle
18ai, àChâlilIon
La Roche
Aosle Cimetière de Châtillon
17G1 ,à BourgS. Maurice Le Bourg S. Maurice 180L à Chàlillon
1<S8(), à Port Victoria
(Uos Soychcllos)
Cimetière de Châtillon Beauvoir
-f 1010, ù Thonon
Thonon
18(H, àChambéry
Chambéry
D. f. n, tOSH,
Il ékiit fft-re tlu P. Nicolas. (Voyez iO décembre. ^87 hh).
(SSf
Provincial de 1749 à i7ô2 ; fr^re ilu P. Humberi. (Voyez 3 novembre).
On lo trouve Gardien du couvrent de Chàlillon et éctmorne de la paroiftxe du lieu, de tVJô à 1708. (Clergé d'A.
xviii' siècle, p. 234.)
D. f. ». IfiSi.
D. f. 11. ifiini.
(Sîh
MissimiiHtiê'e ou.r Ilex Sei/Hielle.^ depuis ISfi.'K \m.
On le trouve missitmutiit'e en HKH . au haillatfe de Teruier. (Ram» i».\ Cksi- NALE.'tuni. l,p. 2<»'il. (îH)
l). f. ,\. KUMf.
JUILLET
Juillet
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Théopliile,deLucque8?(Lucensis) t F. Juste, de Chésery, lai 7 P. Balthazar, de Charnbéry 7 P. Georges, de Charnbéry t P. Séverin, d'Hermillon P. Michel- Ange, de (jhantemerle
1 mars KSi
t P. Désiré,deLans (ailleurs de Valence) t P. Barthélémy, d'Ugine P. Charles-François, de Charnbéry
P. Léandre, d'Annecy
P. Jean-François, de S. Félix
Louis Favikr Jacques Roux
25 mars 1738 8 décembre 17(ST
au couvent de Grcno!
Naxciie Charles-Marie Rkinu^r
13 juin 1710
4 octobre 1728
15 septembre ISTîf
P. Chérubin, de Maurienne (S. Jean) 7 F. Justinien,do Maurienne, lai 7 P. ou F. Marc, de Milan 7 P. Fabien, de Boëge
F. Zachée, do Ruinilly t P. Jean, de Sion
Noble Alexandre Foukmer Gabriel Fkstaz
Caktieh Joseph-Antoine Riondkt
8 septembre 1584
& Gêneft
Novembre 1644
Octobre 1720 4 octobre 1744
JUILLET
DECES
SEPULTURE
Age I Religion
OBSERVATIONS
18*20, à Conslanlinople
Presbytère de s. Louis de Péra à Conslanlinople
1 777, à S. Julien 1 867, à Châlillon
S. Julien Chàtillon
IGIO, àTurin
Turin (Monte)
an, àRumilly *■ 1/77, à Sion
Rumilly Sion
Onloimë prêtre par S. François rft»
Salt'x, ie ^0 mai tOOO, datis l'éyliae ilf S. François, à Aimectf. (Arch.
K. Ann.)
1). f. n. KlUO.
1>. f. n. IfîîHK
On /<• trouve encore Défi ni leur en llSl iSpitilôgc).
(h'iloiiné préfrr par S. François tte Sales, ie tU décembre 1009, m i église (le S. François, à Annecy. (Arch. E.
Ann.)
D. f. n. îfiSO.
Prorincial de ll.'>.'t à tl.Vi.
Vélchrc ntisshiimaire et coUaltorntenr de S. François de Sales, dans la mission de TItonon. ['Xi).
Inscrit en /dfiO. (Liv. dév. Conf. fol
187 bis). (Al.
/>. f. H. IKU,
Peut-cire le nn'nie que le Heliyieu.c.
nommé au ^0 octobre.
jDJIlel
NOMS DE RKLIGION
MOIS PAIRONÏMiftlES
PROFf;SSR)N
t P. Hilaire, de Lu Clusii/ t P. Marcellin, d'Annecy 7 P. Ballhazar, de Youiio P. Henri, do Chanibéry 7 P. Joseph-Marie..i«si™d(CrKajnb.i
BoiciiMtu Jean-Antoine Micim
Noble de Marchiand
iDalmaz àe Marchand"?
2 février liMO '
! oclohro 174H
7 P. Théodore, de BillomîlBilloiimis) 7 P. Balthazar, d'Aosle 7 P. Jean-Michel, de LuIIiii t P. Bénigne, do Chanibéry t P. Dosithée, d'Annecy P. Auguste, d'Annecy
21 février l(i25 2 février 17:^
7 P, Dosithée, d'Annecy 7 P. Isaac, do Thônos 7 P. Jean-PhiUtoert.deCliïmlHirv 7 P. Rambert, do Maurienne -;- P. Biaise, do llaulevillo
AllMAXD
(■> mars 1040
i;! juin 1724
JUILLET
SEPULTURE
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
1 //(3, ùMorgex
Morgex
1 782 ou 1783, à Conflans
Conflans
1782, à Rumilly
Rumilly
l772, à Rumilly
Rumilly
hisn-U l'n lOOl. (Liv. dov. Conf. fol.
ÎSô).
7). f. >i. /osa.
Ordoitué sous'diarre par S. François tie Saies, h' :ii mai iGG^, dans i'ëglise de S. François, à Knnert/.
(Arcli. Ev. An.) — Peut-être le même que le Keiigiettx nommé au :W tir r il.
D. f. n. toi. 't.
D. f. n. J6fi7.
Cn le trouve de famille au couvent de Morqcx, en 1741. (Clergé (l'A. xviir sii'clc, p. .V»).
Peut-être le otême que le lielijieu.e nommé au :ft juin.
I). f. n. IOf)0{\n).
On le trouve nommé vu lO.'W. (Al'ch.
génér. RomcJ
Juillet
JUILLET
iNOMS DE RELIGION
SOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Barnabe t P. Remy, d'Annecy t P. Félix, de S. Martin t P. Adrien, de Sion t P. Grégoire, de Thônes P. Jean-Louis, d'Abriès
t P. Théodose, de Berganie t F. Félix, de Léaz, lai 7 P. Gabriel, de ThioUaz t P. Clément, de Chambéry t P. Pierre-Nicolas
Marin Duhod
Joseph BOURGIER
Noble (des Comtes) FoRESTi
MÉTRAL
:iO novembre 1738
22 avril 1595
7 P. Georges
7 p. ou F. Arsène
7 P. Biaise, d'Aosto
t P. Honoré. d'Annecy
7 P. Emeric, de (S. Jean ?)
7 P. Jean-Louis, d'Annecy
Noble DK LA TOUVIKRE
24 septembre 1621
JUILLET
DECES
SEPULTURE
Années de
■^ 1508, à Montmélian
Montmélian
Crest
1834, à Cresl
1625, à Ambert t 1632, à Annecy
Ambert (Pay-(le-D<)me) Annecy
OBSERVATIONS
On le troHce nommé comme mission' naire de la Sle-Maison de Thonon, en 1609. (Hist. abrég. des Missions,
D. f. n. nfH),
I). f. n. trot.
(96 bis; -
On le tronre signant un acte de profession à Annecy, le 3 octobre Î736.
(Règ. Professions).
Ordoiutf souS'diacre en l'église de Ste-Clain-, à Annecy ^ le 18 septembre JOei, pnr M" Jean-Franrois de Sales, rntidjuteur de son frère S.
Franrnis. (Arch. Ev. Ami.)
luscrit en /OU. (Liv. dév. Conf. fol.
I). f. .1. i:ni.
On le troure signant plusieurs actes de profession, au couvent d'Annecy, «t 17 U. (Règ. professions).
JUILLET
Juillet
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Théodule, de Vionnaz 7 P. Théodose, d'Ugino t P. ouF.Maximieiijd'Uolonnes t P. Zacharie, de Chambcry
F. Elle, de Fliimel, clerc
P. Pie. de la Fi-asse
Barber INI
7 F. Séraphin, de Maurienne, lai
t P. ou F. Alban, d'Annecy
t P. Désiré, d'Annecy
t P. Yves, de Bogèvo
t P. Fidèle, de La Roche
7 F. Prosper, des Allinges, lai
t P d'Unterbach
7 P. Vincent, de Pérouse (Italie) 7 P. Timothée, de Beaufort 7 P. Théodule, de Vienne t P. André, de Pallud
Joseph Besson Léopold Reydet
Louis Desuzinge
Pierre Furrer
Noble Maurice DE BONGAIN
2 juillet IGIO
Novice 22 octobre 1818
24 avril 17^5
1(329 ou 1630
3 décembre 1620
JUILLET
Jaillet
xNOMS DE RELIGION
PROFESSION
Août
t P. Germain, de Lyon
7 P de Maurienne
7 P. Valentin, des Clefs
7 P. Adrien, de Cainpel (Valais)
7 P. Chrysologue
7 P. Angélique, de Ruiiiilly
t P. Amédée, de Chambéry 7 P. ou F. Matthieu, de Dingy.
7 P. Maurice, de Chambéry 7 P. Théodose, de la Balme 7 P. Amand, des Allues P. Jean-Baptiste, de Taninges
t P. François
t P. Thaddée, de Rumilly
7 P. Sébastien, de Taninges
P. Sigismond, de Mènthon 7 F. Ferréol, de Manigod, lai
P. Léon, des Avanchcrs
Jacques Bertrand
Claude-Antoine DucRET
Pierre Bosonnet
DK LA Faverc;e ?
Maurice Vaciierand Michel GoLLipyr
11 octobre 1707
6 décembre 1782
10 mars 1714
3 juin 1704
7 juillet 1847
10 janvier 1843
- Hï -
JUILLET
Années de
.^e I Religion
OBSERVATIONS
', à Annecy
1, à Li Roche
Annecy
7, à ChàUUon 1 Chàlillon
7, à Chambéi-y Chambêry
», JiGhéra (Abv>>iniv)
ftl
tlntuiiHi' anui-ilùiriv par S. FraHfoi^ cfi Ealtl, h M itrcrmbrr iOia. en frulfie lie s. J'radfww, o Anua-y.
.,i.r/ i„ mi'.muyiw, (C. Cil. G.)
Ia'r<!iir,vr»- .lu' S. Hitaht (N, D.l' Noiiiuiéfu mfi. lAri'h. RtfiiiT. Uonipp.
— l-tJ —
AOUT
Août
NOMS DE RELIGION
PROFESSION
7 P. Bertrand, de Hauterive
7 P. Anastase, de'o. Jean-dc-Bellovillo
P. Jean- Antoine, (le Hliambérv
François Gabkt
2 février lltU
F. Jean-Baptiste, ,ie lachapciie-
d'Abondamx\ lai
F. Eusèbe, do Schiiptheim,
(canton de Luccrno),. clerc
Maurice Davu) Antoine Duss
Vœux simples : 9 avril 1876
t P. Valentin, de S. Claude
7 P. Pacifique, de Marengo (Italie)
t F. Jean- Jacques, de Chésery. lai
1 mars lG3(j 24 juin 1744
7 P. Amable, de S. Tliibaiid-de-Gouz
Raymond Viciieu
7 P. Angélique, d'Annecy
t P. Jean-Paul, de Pralognan
Laurent Blanc
1 mai 1741
7 P. Augustin, d'Asli (Italie)
dit Père Pklktta
7 P. Paul, de Chambéry
10 juillet 1611
7 P. Biaise, de Thunes
7 P. Claude-François, d'Annecy
F. Raphaël, de Montayniont. clerc
8 décembre 1719
t P. Agathant»e, de (Iharnbéry
Jean-Baptiste Raciikt
2 août 17râ
AOUT
DECfô
SEPULTURE
Années do Age Religion
l)(), à Conflans
WO, à la Cité d'Aoste
177, à Mevlan
Cloiiflans
La Cité d'Aoste
Moylaii
i):W, à Mou tiers
07, îi Avi^liana (riémont)
(jO, à Morgex
Moûtiers
Avigliana
Morgex
Ordonné prrlre ft' :*J sopteoiht'v 17 J4, à AosU: (Arch. E. A.)
I). f. n. nCi.
Il était frère ifu P. liénnjue. (Voyoz
y août», (loh.
Ordoinu' ftriUre jtar M" de Grauier, dtms l'èf/iiae de S. Fran{Oin, à A iniea/, le et déce,nhre 1001. (Aivh, K. AlUi.)
h. f. u. i:nu.
Célèbre iiiisaioininire, dan< luHrr »</.<• sion du Valais, au comiueticenu-itt dn xvir siècle, ihr*).
/>. f. n. tast.
I). f. tt. 170/ .
AOUT
Août
NOMS- DE RELIGION
NOMS PATROSYMIQUES
PROFESSION
f P. Gilles (à Ganalis...) t P. Philippe, de Serin t F. Remy, de Pesey, lai t F. Archange, de Mégevette. clore V P. Antoine, d'Annecy P. Bruno, de Vinay.
P. François-Nicolas, d'Annecy P. Symphorien,deChambéry P. Mansuet, de Poirin (Piémont) F. Remy, de Monlaymont, lai F. Bernard, do Thiez
f P. Charles, de Ghanibéry 7 P. Esprit, de Beau me
V P. Paulin, de Villa rgondran
V P de Monlhey
V P. ou F. Abonde, de Belley 7 P. Bernardin
Georges-AntoineGiREL Michel-Eugène Sebelin
Nicolas-Marin Salliet
Brunier
Jean-Louis Elie
Matthieu Gourt
Alexis Pralon
Ghkn?:y ?
Rossu^R
10 janvier 1843
21 novembre 1748 10 août 1723
8 septembre 1702 14 juillet 1827
Vaut ^sinplM ' 21 avril IICI ^®*^^isol«nBel8 : 1 ui 11(4
17 février 1030
AOUT
Août
NOMS DE RELIGION
SOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Chérubin, de Kourg S. Maurice 7 P. Marc-Antoiiie,(lo CkriBont V P. Fulgence, de Chambéry 7 P. Bérard,d'Albic//lc-Vieiix 7 P. Jacques-François, de Tliônos
; P. Elisée, de Lyon
; F. Clirysostôme, de Favorgcs. clore
; P. OU F. Anthelme
I* P. Biaise, d'Hciuleluce
: P. Bénigne, de Chambéry
Glande-François Lambkr( :l\
1(3 mai 1G27 G mars 1(304
25 mars 17i7
7 F. Crispin, de Maiirienno, lai
7 P. Bernardin, de Villarodin
7 P. ou F. Guillaume, dAmblcon
7 P. Boniface, dAunecy
P. Alexis, de Chambéry
Gabkt
Novice
L^juin 1724
Nol)le? DU Plastri-:
Pacoukt
TK) novembre 1730 30 novembre 1731
— uo —
AOUT
Août
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Bernard, de Lyon P. Denis, des Marches t P. Hilaire, do Boôge t P. Grégoire, de Thonon t P. Daniel, de Belleville t P. Benjamin,
Noble Noyel de Bellegarde?
t P. Germain, du Frod ?
t P. Melchior, de Chambéry t P. Etienne, de Thonon t P. Jean-Pierre, de Val d'Hier
(Valais)
P. François, de Thorens
Jean-François Fernex
7 P. Constantin, de Chambéry t P. Jean-Damase, d'Annecy t P. Innocent, de Monlaymont 7 P. ou F. Léonard P. Donat, de Thorens, lai
Jacques Fa vue
13 novembre 17(M 7 juin 1771
7 mai 1637
13 juin 1722
10 août 1782
— ir,o —
AOUT
DECES
SEPULTURE
Années do
Age Religion
OBSERVATIONS
0, à Chambéry
Chainbéry
), à Lyon
Lyon
i, à Gex
Gex
, à Yenne
Yenne
('donné souS'diacre par S. Fran{nis de Salex, le :?i mai 1603, dansl'êfjli- »e des. François, à Anucctj.{Arrh.
Ev. Ann.)
// mourut de la ponte. iKKî).
D. f. n. noi.
Nous croyons qu'il mourut avant I7UJ.
On le trouve Gardien à Bumilbj en iOil. (C. Ch. G.).
On le trouve à la réception des Capucins à Sion, en 1631. (Arch. géllér.
Rome).
Soèt no$n et l'année de son dèct'S sont inscrits dans le caveau du couvent de Yenne,
AOUT
Août
NOMS I)K RKLIGION
NOMS PATROXDIIOIES
PROFESSION
V p. Charles, de Bonncvilh^
V F. Joseph-Marie, d'Aoslc, lai
V P. Joconde, d'Aoslo
V F. François, d'Ilolonnos, lai
V P. Louis, d'Annecy 7 l\ Joseph
V p. Joseph, de Chanibéry
V P. Juste, de Chanibéry
V F. Gilles, de ïhonon, lai
V P. Martin, d'Anneey
V P. Joseph-Marie, de Thonon
V p. Antoine-Marie, de GhaiiilxM'v
V P. Jovite, de Runiilly
V P. Marcel, de (lha!n])érv
V p. Jean-Chrysostôme,d Annecy
V F. Emilien, de Faux, lai
V P. Léandre
Vklat ou Volât?
Joseph-François RoBAZ
BKUNAUI)
5 août 1022
G mars 1(>14
17 mars 1(324
2î.>juin 1025
15 août 1751
7 Ilî», à Mwilicrs
AOUT
Aimées do 1
— ' , ^ ^ ORSIiRVAÏlOXS
Age jRrli^oB
(C. cil. G,'.
II. 1U.1I
r.,Hi:-r.t ir S. J-Tn.iniM. n ^«m.tj, (.<n:h Kv.Anii.i.
I ISOtt. à Ll A <!'.Mc
'. iLiï. ilt'ï. Cout, fol, BKriVirM. IClcrjp' J'A.
AOUT
NOMS DK RKLIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
■* P. Ignace, de I)(j1o t P. Léon, (lo Nanlua
V F. Henri, d'Ansolin, clerc
7 P. Isidore, d'Albicz-lo-Vieux
V P. Félix
7 P. Joseph-Alexis, de Sion
7 F. Joachim, de Ruiuilly, lai 7 P. Marc -Antoine, do Vor^enex
( Versonnex?)
P. Michel- Ange, de Genève F. Adrien, des AUinges, lai P. Pierre, do Bellevaux
7 P. Louis, do Chainbéry 7 P. Paul, do Moiitfalcon 7 P. Mathias, d'Ugiue 7 P. Ange-François F. Joseph, d'Kvian, lai
Udiœt
Noble DK PUKRARI Joseph MUTILLOT
Jean-Louis Vauthay
Gabriel Bisigliat
Andi'é Bol'(;hkt
2Î janvier l(3"2l
28 février h)3o
2aoùl 1721
17 décen)bro 1721
20 mai 1781 13 décembre 182:3
2G mars IGU
8 novembi^e IGil
2 février 17(a)
- ir.l
AOUT
DECES
SEPULTURE
Années de
Age
Religion
OliSliRVATIONS
r i630, à Moùlicrs
1 / /3, à Sion
X(j30, à Annecy
llKi
Moùlicrs
1 "701, à Thonon 1 i^i, à Chambéry 1 5380, à Annecy
Sion
Thonon
Annecy
Oi'doiutè snu<-diari\- le 9 marx iÔiHi.
fmr M*' de Grav'wv, daua J'cglise du courent de S. T-'/vtWfo/s, à Anticcy.
(Arch. Ev. Ann.)
Mort en ROtfjnant les p.slifèi'èg.
Il rirait an romnicncnncnt du xvil* sirrte. (C. Cil. G.) (i07».
On le traitre Gardien au couvent de Sion, en 17 il. (T. S )
// demeura dans In Prorince nuissc, lors de ta aéparutio», en 1761.
On le trouce de famille au couvent de Chambéry, en lOÔ'). (C. Ch. G.)
D. f. n. I6Si.
(lOSt
Mort en soit/nant les pestiférés.
Inscrit le 1 7 septembre 173:*. (Liv. dêv.
Oïlif. fol. \W).
AOUT
NOMS DE RELIGION
- F. Alexandre, de Minricnnc. lai
• P. Julien, do Ruiiiilly
P. Pascal, d'Oncin
P. Joseph-Marie, d'Annecy
P. Guérin.deS. Jran de Bi'llcnllc
■ P, Boni&ice, dllabércs
■ F. Rambert, df La Rwhet(p, lai
■ F. Jean-Joseph, dcCordon, lai P. Yves, do Chambéry
- P. Julien, de Gliambéry
■ P. Barnabe, de Orésy P. Maurice, do Val d'Hier
- F. Arsène, de Manrieime, lai
- P. Robert, de Villarodin
P. Paul-Antoine, de Moiitiers
KOMS PAIBOMMUIUKS PROFESSION
BoVA(;XKT JUIXtAHD
Jean BoRNAXD
Joscpli Ri:vii.
4 octobro 1724 Octobre 17a* ■X} mars ITôO
yi mars Itt?:* 13jiiimctlt>%
il novembre 1710 4 octobre I742
21 juin 1623 10 juillet KÏ24 4 octobre 1(531
Anloinc-NiCTlas GnASSls 19 mars 1750
Mt
AOUT
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
20 t F- Alexandre, de Mauricnne. lai 7 P. Julien, do Ruinilly P. Pascal. d'OnciQ P. Joseph-Marie, d'Annecy P. Guérin,(le S. Joan de Bellcville
Bova(;M':t
julliaud
Jean Bornand
PROFESSION
1 avril liy^7
4 oclobro 1724 Octobre 171* m mars 1750
V p. Boniface, dllabèros 7 F. Rambert, de La Roeliette, lai 7 F. Jean-Joseph, de Cordon, lai
P. Yves, de Chambéry 7 P. Julien, de Chambéry
7 P. Barnabe, de Grésy P. Maurice, de Val d'Hier
(Valais)
t F. Arsène, do Maurienne, lai 7 P. Robert, de Villarodin P. Pa\il-Antoine,deMoùliers
Phksskt ?
Joseph Rkvu.
Cippi ?
Antoine-Nicolas GuASSls
31 mars 162*3 13jaillletia38
21 novembre 1710 4 octobre 1742
21 juin 1623 10 juillet 1()24 4 octobre 1631
— ir)() —
AOUT
DECES
SEPULTURE
Années do Affe îRollsion
OBSERVATIONS
1707, à Conflans 1 770, à S. Julien 1 7i)G,au couvent de la Cité d'Aostc
Conflans
S. Julien
Lii Cité d'Aoste
r Vers 1()80
17<30, à Yonne •
1(>17, à Annecy
1782, à S. Jean-de-Maiirienne
S. Jpan-de-Maurienne
0)1 le t^oitr^ uoiunit' «•» IGÔO, en qitalilr (le norit't- clerc. (C. Ch. G.)
// <7<i// cl aoèi (frcè.t. Gardien du coU' renl de lu Cité d'Àosle.
ProrincKil de lOô^ >\ tfjr>ô el de lOrtS àJfWI.
On le Iroiice de famiUe an courent de la Cdè d'Aoste. eu 10 1 1. (C. Ch. G.)
On le triture du faimlle nu couvent de iie.r, en IfU'j. (C. Ch. G.)
// f/nitla en /TSt'i la Prorince, pour enlrci'dtiux celle de Paris. (Rcg. dvs
Cliap. provinciaux, msst.)
// tnourui en se rendant au Chapitre prnriiicial.f^ui se tint à Conflans du •.itan 'J.faout 1047. (C. Ch. G.)
I). f. u. no:f.
AOUT
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t p. Bonaventure,dcChambéry
7 F. Léonard, de Ghambéry, lai
7 P. Eusèbe, de Thonon
P. Arsène, du Grand-Bornand
P. Pierre- Jérôme, do Mo rgex
G août Km
Pierre-Joseph Vêticoz
7 P. Pierre, do Ghambéry
7 P. Nicolas, de Rabsten
7 F. Alphonse, de Rumilly, lai
7 P. Matthieu, d'Annecy
7 P. Siméon, de Sion
7 P. Rogatien, de Bogève
7 P. Basile, de Monlmélian 7 P. ou F. Charles, de Ghambéry 7 P. Pierre, de Ghambéry f P. Norbert, de Ghambéry 7 P. Jean-Louis, de Limon
2 août 1730
Debonnet
Glande Hudry
Jean-Baptiste Rosso ou Bosso
22 mai 1G32
14 juin 1G33
24 février 17G2
AOUT
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
17C8, à Thonon ITOfi, au couvent de Morgei
Thonon Morgox
On If trouve de fnmUh^ au couvcul de Ru,mUy, en Wtô. (C. Ch. G.)
Dernirre fois nommé comme Définiteui- provincial, en 1710.
Il reçoit la tonsure à Annecij, le 18 décembre loei , dea mai un de M" Jean- François de Saleg, coatUuteur de S.
François. (Arch. Ev. Auil )
On le trouve nommé vers lOiô, (C. Ch. G.)
D. f. n. lam.
Inscrit en Iti.li. (Liv. «Irv. Coilf. fui.
I). f. n. insu.
D. f. n. KiUS.
On le trouve encore de résidence au courent d'Aoste, en 1799. (Clorjfé d'A. xviir siôpIo. p. 1G8).
— l.vr —
Août
NOMS DE RP]LIGION
V F. Placide, lai
V P. Théotime, (rAniiocy
V P. Sévérin,du(;rand-nornancl P. Prime, d'Alliy
P. Claude-Marie, de Poligiiy
V P. Pierre, d Arcnlhoii
V P. Venance, do Hriixcllos
V P. Timothée, do Chainbéry
V P. Innocent, dOnnion
V F. Polycarpe, do Belloy, lai
V P. Jacques, do Runiilly
V P. Romuald, do Moiiliors
V F. Valentin,do Chainl)CM-y, lai
V P. Victorin, d'Aniu^cy
V P. Sérapion,doChanibéry, lai P. Elisée, do Hilcho (Mosollo)
NOMS PATRONYMlglES
PROFIîSSION
Jacqucs-Bonavenlure P(.)i'X
François Falconnkt
Maymnas i
Ouillanmo'NKiNTZ
1 oclobre 1713 7 juillet 1843
i:Jjnin 17(>.3
3 mars liïU
' " »^*|îiûll•Dll^ls : ii janvier 13t.i.— ^
— ICO —
AOUT
DECKS
SKPIILTURI-:
AiiHécs do
Age Religion
1707, ù Sallanchos l.SKi, à Annecy
V Vci-s l()fi7
l»>', ù Châlillon
Sallaiichcs La Uochc
Chàtillon
OBSERVATIONS
On h' Iroitrc tie faniUh' nti coutciU de Chauihi'vy vers UilO. (C. Cli. G.)
/). f. u. 1070. — Pful-vtrc le ou'nie (pic h' licliffit'ti.r noûtruê au s*/ «rr/V.
I). f. il. ItHH.
Pi'Oiuii f'i la touxiirr et au.r Oi'iircs miiicars par M^' de (irniiier. le iO d-'cenihre tOOO, à Atmery (Arrh.
iCv. Ann.l. — - Peut-être s'ajtt-il de l'iert'e de t'herrouf
I). f. 11. ifilU,
/). f. n. JfJnj.
Inscrit en tr,li:i. (Liv. drv. Coof fol.
Vrovhieial de ItiSH à ICOt et de ICO i à 1007. — 'l •était aujuirarant Reliijieu.e lie l'OOxerrance.
Ou le trouve uwutiouuê eu lO.'i i.
(C. Ch. (;.)
/). f. u. lOilS.
AOUT
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
V p. Martin, do Talloiies
P do S. Michel
P. Félicien, de Chésery P. Chérubin, de Chambéry F. Maurice, de Chainbory, lai
7 F. Constance, de Lodi (Italie), lai 7 P. Guillaume (G rossus?) t P. Théodbse, do Monlinélian 7 P. Vitalien, d'Annecy 7 P. Pierre-Maurice, d'Annecy
7 P. Silvère, d'Annecy
7 P. Romuald, de Moùtiers
7 P. Thomas, d'Annecy
7 F. Paulin, de Riiniilly, clerc
7 P. Séraphin, do Chambéry
7 P. Stanislas, de Chambéry
Favro de Mornii et Montant' OnoNombre 10.
! 14 juillet 1718
23 septembre 18:^0 ;
Jean Simoxod Jean-Pierre-Francois Roux
Claude Rachet
Pierre Bougeât
19 mars 1745
8 décembi-e ITX^ I
f$imn
NOMS DE REUGIOX
S PlTUITlItriS
PROFESSION
7 F, Chérubin, de Chainbéry 7 P. Dorothée, de Montméliao 7 F. Jasie,i^S. lifiiKHiBMrçieBf. lai 7 P. ou F- Baltazar, de LaojBrres; 7 P. Sigismond, de Chainbén' 7 P. Edmond, d'Argenline
17 décembre 1038
7 P, Bonaventure, de Lyon j 7 I^ Ambroise, de Tournon
7 P. Mathias, de Maurienne I^ Bérard, de Monlpascal • F, Côme^ di* Val8avranche(Tiid'iofte),Iai
P. Diègue, de lia dite Neuve (Italie) W François, de Thonon •;• P. Silvère, do Holloy 7 W Antoine, do Iluiriilly V. Léopold,(ie lluniilly-sous-(lornillon
Reinv MoNTAZ Sylvestre Raixerio
21 novembre 1749 26 septembre 1743
lugiîetti d'Orly (d'Orlier?)
Bouvard
25 avril 1713
bre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Bernard, d'Annecy V P. Alexandre, d'Aix 7 P. Amable 7 P. Romuald, do Moùlicrs
P. Ferdinand, de s. pierre des Maecbalm
(Ardèche)
26 janvier H»4
Jexin-Fran(;ois Deygas
7 P. Raymond, do Dôle
7 P. Emmanuel, de TAnnonciade
7 P. Arsène, d'Arbin
7 P. Joseph-Marie, do Thonon F. Adrien, do Menlhonnex, lai F. Zachée,do Menlhdnnex, lai
3 mai 1842
Claude Montillet Joseph-Marie Richard
7 P. Marcellin, de Borgame 7 P. Bruno, do Conflans 7 P. Raphaël, de Chainbéry P. Jean-Chrysostôme,d Annecy P. Marcellin ,desVillards-sur-Tliùnes
7 avril 1639
24 nnai 1740 18 octobre 183î)
(5 juin lCa>
ROLLIEII
Claude-Antoine Sylvestre
Juin 1715 24 juin 174.")
— ir.fr —
AOUT
Août
NOMS DE hp:ligiox
NOMS PATROXYMIglES i PROFESSION
F. Placide, lai
l\ Théotime, d'Annecy
l^ Sévérin,(luOrand-Bornand
V. Claude-Marie, de Poligny
t P. Pierre, d Arenlhon
V I^ Venance, de Briixcllcs
V P. Timothée, do Chainliéry
V P. Innocent, d'Onnion
V F. Polycarpe, de Belloy, lai
V P. Jacques, do Uuinilly
V P. Romuald, do Moùliors
V F. Valentin,do C'JiandHM-yJai
V P. Victorin, d*Anni\\v
V P. Sôrapion, doChanihéryJai P. Elisée, do Uiloho (Moselle)
Jacqucs-Iîonaventurc Poux
François Falconnkt
Maymnas i
(iiiillauine Nkimz
4 octobre 1713 7 juillet 1848
17 mai 17::?4 13 juin 17(0
3 mars 1G31
'*'^"^U.Iri5r|s:iîjMTifri:«i
AOUT
DECES
SEPULTURE
Années de
Age 1 Religion
, à Sallanchcs s à Annecy
Sallanches La Roche
> UK
, à Chalillon
C:hrilillon
IS
OBSERVATIONS
On h' troiire de famiUe au coun'vt de Chatuhvnj vers lOiO. (C. Ch. G.)
D. f. 1*. KiîO. — Pcut-élrr Ir uirnw tpit' le liciiffû'it.r nomïtn' nu :*/ «r</7.
Protuu ù la lotisuvf «•/ aux Ordres »<»/iH'itrs par M" de <! rouie r, le iU d'ceitihre lf!00, à Ahuerij (Aivh.
Kv. Allll.J. — Peut-être sayit-il de Pierre de <'herrt/u !*
J). f. n. tapj.
Jusrrit en ior,:t. (Liv. cl«-v. Coijf fol.
Proriiieiai de JOS.S à HiOl et de fOO t à 1007. — fl ■était aupararaut lieliifieu.v de t'Obserrancv.
(ht le Iroure uieutio,niè eu 1*1.1 /.
(C. Ch. <;.»
/). f. ». /(iOS.
1>. f. ,*. tlOI.
Août
NOiMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Martin, de Talloires
P de S. Michel
P. Félicien, de Chésery P. Chérubin, de Charnbéry F. Maurice, de Chainbéry, lai
t F. Constance, de Lodi (Italie), lai
7 P. Guillaume (G rossus?)
t P. Théodbse, de Monhnélian
7 P. Vitalien, d'Annecy
7 P. Pierre-Maurice, d'Annecy
7 P. Silvère, d'Annecy
7 P. Romuald, de Moù tiers
7 P. Thomas, d'Annecy
7 F. Paulin, de Rumilly, clerc
7 P. Séraphin, de Chani])éry
7 P. Stanislas, de (^hanibéry
Favre de Mornix* et Montant = V) novembre 10..
Jean Simoxod Jean-Pierre-Francois Roux
14 juillet 1718
'®"^^80lenwl8:2« ami 1881
23 septembre \m
Claude Raciikt
19 mars 1745
i 10 novembre l(î07
Pierre BouciEAT
8 décembre 1735
AOUT
DECES
Années de /\ge Reli^on
OBSERVATIONS
1704. à Gex 1880, à Annecy 1801, à Meylan
1 797, à S. Maurice
r Tcrs ICxS^
1001, à S. Maurice
Gex Annecy Meylan
S. Maurice
S. Maurice
On le troui't' Gardim au courent </<• Châanort, en Uîi4. (C. Ch. G.)
Arm. de Foras (100).
// était, à son tîêcèx. Gardien du couvent de Lu Roche.
If arait pris l'habit rcliifîeux au cou- ' vent de Chamhery, en' i:tS4, (Arch.
génér. Rome).
Ordonné diacre par S. François; de Salef, le es mai i(ît6, à Annecy.
lArch. Kv. Ann.) (IIO)
/). f. n. iCtSG.
I). f. n. noi.
Ordonné prêtre par .^. Frnnçoia de Sales, le i) juiit IfitS, dans l'éf/lise fie Sfe-Claire, à An^ieoj. (Arcli. Kv.
.\nn.)
D. f. u. ir,sr,.
7). f. n. Iloi.
H était frère dm PP. Jac/fncK et llippoiyif. (V(iir'*i'> j.iiivicT <'t :*. avrih.
Septeobre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Chémibin, de Chambéry t P. Dorothée, de MontméliaQ t F. Juste, de S. Martin en Bourgogne, lai t P. ou F. Baltazar, de Langres t P. Sigismond, de Chambéry t P. Edmond, d'Argenline
t P. Bonaventiire, de Lyon t P. Ambroise, de Tournon t P. Mathias, de Maurienne P. Bérard, de Montpascal ' F. Côme, deValsavranche(TaidAMte),lai
P. Diègue, de La Cité Neuve (Italie) P. François, de Thonon t P. Silvère, de Belley t P. Antoine, de Rumilly P. Léopold,de Rumilly-sous-Gornillon
17 décembre 1638
Remy Montaz Sylvestre Raineuio
21 novembre 1749 26 septembre 1743
luchetti d'Orly (d'Orlier?)
2 avril 15ftj
Bouvard
25 avril 1713
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
t Vers KSO, à Bolley
1780, à S. Jeân-de-Manri«nne 1783, à Belley
( laSH, à S. Julien
17C54, à Sallanches
Belley
S. Jean-de-Maurienne Belley
S. Julien
Sallanches
OBSP:aiVATIONS
Promu aux Ordre» mineurs par S, François de Sales le /•' juin iGiS^ dans l'église de Ste Claire, à Annecy.
(Art-h. Ev. Aiin.)
On le trouée de famille au couvent de Kumilly, en i(S4o. (C. Ch. G.)
Inscrit en 166 i. (Liv. dév. Conf. fol.
mi).
D.f . n. nOJ.
On le trouve de famille au couvent . de Uumilhj en 165(K (C. Ch. G.)
Provincial de 16^:* à 16^7 et de 16:i:i à 16.'fr> (îll).
On le trouve publiant un ouvrage en 164f. (111 bis).
On le trouve nommé couime Dé/inilenr provincial, en 1731.
Septembre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Bernard, d'Annecy V P. Alexandre, d'Aix 7 P. Amable 7 P. Romuald, do Moûliers
P. Ferdinand, ae s. pierre des Maccbabws
(Ardèche)
Jean-François Deygas
26 janvier Um
3 mai 1842
7 P. Raymond, de Dôle
t P. Emmanuel, de TAnnonciade
7 P. Arsène, d'Arbin
7 P. Joseph-Marie, de Thonon F. Adrien, do Monlhonnex, lai F. Zachée,de Menlhdnnex, lai
Claude Montillet Joseph-Marie Richard
24 mai 1740 18 octobre IKiO
7 P. Marcellin, de Bergame 7 P. Bruno, de Conflans 7 P. Raphaël, de Chambéry P. Jean-Chrysostôme,d Annecy P. Marcellin,dosVillards-sur-Tliùnes
ROLIJEK
Claude-Antoine Sylvkstre
juin 1030
Juin 1715 24 juin 1745
KM
SEPTEMBRE
SEPULTURE
Années de
Age
Religion
OBSERVATIONS
Uô, à S. Laurent-du-Pont
W, à Bellcy Ul, àChambéy
S. Laurent du Tont
Belley Chanibéry
rsi, à S. Julien r88, à Annecy
S. Julien Annecy
:îo
Provincial de tGGl à I6(i:t et tlv 1070 à t673.
0» /«• trouve Gardien du couvent de Siuii, en tfiô^. iT. S.)
Inscrit le 16 août tl-W. (Liv. cli'V.
Conf. fol. li)9j.
Prnrinciaf de n:t4 à H.tO; de 17 tO à 1742 et de 4740 à 174*J,
Frnniii aux Ordres mineurs pat S.
François de Sales, le :tl mai J00\\ dans l'êfflise S. François d'Assise, a Amieci/. (Anrh. Ev. Mm.)
On le trouve Gardien du couvent de Siint, en JOU.'t. iT. S.)
Provincial de 1707 à 170(i et de 17 W à /7/.VI112».
On le trouve en /.W:», au couvent de .S. Jean-de-Mau vienne. (S. J. do M., p. 38;î.)
D. f. n. îtUiô. — Peut-être le meute que le ReUyieux munmé au 19 avril.
NOMS DE RELIGION
iNOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
P. Anatole
P. Balthazar, de S. Paul
F. Jean- Jacques, de ClîôneSjlai
F. Théolime, de SJean d'Arves, clerc
P. Casimir, d'Andilly
V P. Nicolas, de Ponlarnatfrey 7 F. Alexis, d'Annecy, lai 7 F. Simplicien, lai 7 P. Théodule, de Contey (Comté ?) 7 P. Jérémie, de Lùre (Hiiute-SaAne)
7 P. Urbain, de LoOche (Valais) 7 P. Benoît, de Fluniel 7 P. Tranquille, do Moùliers F. Jacoboni.Jaroponei.de Ilumilly. lai P. Irénée, de Ruinilly
Charles Dkroxzikr
Jean -Baptiste Bérard
Louis Portier
rraoçofs-Philippe-Tiaothée Chanvier
m novembre 1701 25 mars 17:^J
Vmnr^^MM- 9 mai 1891
v«nT t ràple8: SI juillet 1887 ^^^) coiesBels 2 i octobre Un
8 décembre [G2:i
6 avril 1775
Joseph Marcoz Jean-Baptisle Comoz
12 novembre KK??
17 avril 1(343
17 janvier Hoi
31 juillet 1848
il W|i II ■■"
DECES
SEPULTURE
OBSERVATIONS
1754, à Monlmélian
Monlmélian
1808, àBeit-Khachebau Beit-Khachebau
(Ghazir-Syrio)
1899, à Lausanne
Thonon-Concise
101^, à S. Maurice
1796, à Conflans 18fô, àChambéry
S. Maurice
Conflans Rumilly
(Tombeau de u famille)
GO
IG
On le trouve de famille à Mot'gex, en 1664.
Il était diacre et étudiant en théologie.
(Jim
Chron. BOrody, p. 1.V).
On le tfonrc de fatnille à Châlillo» en ïot:*. (Arch. Cap. Chainbèry).
D. f. n. noi.
Sepleiabre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONTMIQUBS
PROFESSION
V p. Luc (Saluensis)
7 P. Anselme, do Maurienno F. Alexandre, de Haurienne. lai f P. Clirysostônie,(leChambéry P. Jean-Louis, de Grésy F. Didier ,duPelil-Barbcraz,lai
V P. Richard
7 F. Apollinaire, de Sallanches. lai
7 P. Jean-François, de Bonvillard
7 P. Hugues
7 P. Mathias, d'Aix
Jean Bizet Michel MuGNiER
7 P. Jean-Baptiste, de Bcauforl 7 P. Candide, de Douvainc 7 P. Henri, de Ruiiiilly 7 P. Hilaire, de (ihain])éry 7 P. André, de Chàlillou
Marie-Fran(;ois Dardel
BcxniUT
4 octobre 1824
25 mars 1(Ï34
25 juillet 1782
18 octobre 1031
SEPTEMBRE
DECES
SEPULTURE
V 1626, à S. Jean-de-Maiirienne 1627, à Sallanches
1758, à Thonon 1866, à Yenne
S. Jean de Manrienne Sallanches
Thonon Yenne
7 1633, à Annecy
Annecy
Ordonné prêtre par S. Françoix de Saies, /f 5?i* »fptembre Ï607, dans l'église (te S. François d'Assise, à à Auuecif. (Arch. E. Ann.)
// était Custode de la Province de Provence (A).
Provincial de 1697 a J699.
On le trouve signant un acte de profession, à Année*/, le 8 août 1133.
ilvL'^. Professions).
// reçoit la tonsure de M^^ Jean^rancoin de Sales, frère et comdjuteur tie S. François, le ^7 mars 16H, dans l'ei/list' de Ste-Claire, à Annecy.
(Mvh. E. Aiiii). (113fe««).
D. f. n. tliil.
NOMS DE RELIGION
NOMS PÂTR0HIM1QD88
PROFESSION
f P. Joseph, de Dreux (Eure-et-Loire) t P. Antoine, de Tournon t P. ou F. Balthazar, d'Auverpe 7 P. Huinble, de Chambéry f F. Joachim, de Pollein (Val d'Aoste)
7 P. Justin, do Picardie 7 P. Calixte, de Maurieune 7 P. Justin, de Chambéry 7 P. Hilaire, de Salins P. Vincent, de Modane
MONTLEVIER
Dominiqne-Jean-Baptiste Gallera
t P.. Natal, de S. André f P. Charles, de Moûtiers • f P. Alexis, de Sion
7 P. Fran<^o>S-Paul,deChâtillou-en-Michaille
f P. Innocent, de Thonon t P. Cyprien, de Chambéry
18 août 17G6
Martin
26 décembre 1033
Fév
BONVIN
— \7ti —
DECES
SEPULTURE
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
1015, à Lyon
1780, à S. Jean-de-Maariennc
Lyon
S. Jean-de-Manrienne
Oii le troune Gardien au couvent d'Annectj en 1596. (Arch. génév. Rome).
Célèbre miasioHnaire dans la mission du Chablaix et les Bailliages de Tervier (114).
Inscrit en 1003. (Liv. dév. Conf. fol.
i). f. i\ noi.
On le trouve Gardirn au roucent de Montniélian, en 1602. (Arch, génér.
Rome).
Inscrit en 1663. (Liv. dov. Conf. fol.
On le troHce mentionné en i63i.
(C. Ch. G.)
Ordonné diacre, à Moùtiers, le 10 mars 107:*. (Aroh. Ev. Moût).
T. 'Cap. Val.
Inscrit en 1662. (Liv. dcv. Conf. fol. 18(>).
SEPTEMBRE
Septembre
NOMS DE RELIGION
NOMS PAIROSYMIQIES
PROFESSION
P. NaUl, de Virieu-le-Pelit t P. Joseph,deS. Jean-de-Maurienne f P. ou F. Catherin, de Belley t P. Cyrille, de Ruffieux
P. Félix, de Thiers
t P. Jérôme, do Monlluel
7 P. Pierre, de Sion 7 P. Florentin, do Sion P. Constantin, de Gonflons
7 P. Joachim, des Avanchers 7 P. owV. Anastase f P. Hugues, de*Ma^ot (Ma^nieu ?) 7 P. Jovinien, de Gonflans 7 P. Jean-Benoit, de Hauleluce P. Benjamin, de Ghambéry
Jean-Baptiste Duhanton
Saravoyre Luppi
Duc
MOHAND
20 juillet 1021) 29 septembre 1(37^
25 mars 17;)0
Glaude Remuxiet
18 octobre 1757
DECES
SEPULTURE
Années de
Age Religion
OBSERVATIOxNS
IfîSl, à S. Maurice
S. Maurice
1 7il3, à Ivrée (Piemonl)
1782, à Bourg-Saint-Maurice
1709, à Moûliors
Ivrée
Bourg S. Maurice
Moûliers
Chron. Bérody, p. liri.
/). f, n. iGH7.
Inscrit en lOGi. (Liv. dév. Conf. fol.
im.
Maître des yotices à Auneey en i7,i:f, et Définiieur en 174 i.
On le trouve Gardien an couvent de
Montmélian, en 16(iS. (Arch. g:én^r.
Rome.) // érige vers l6o4, la ConfréHe dw
S. lioaaire à Pont-S.-MartiÀ (Val
d'Aoste). — Célèbre prédicateur de
l'époque. (N. D.) On le trouve missionnaire en i63G.
(T. Cap. Val.) Il demeura dans fa Prorincr suisse»
lors de la séparât foii, en 1707.
Ordonné prêtre le :*i mai 103Ô, jutr Ji«' Jean-François de Sales, danv l'éfflise de .S. François, à Annecy.
(Aroh. E. Anii.l
Inscrit en 107 1. 'Liv. drv. Conf fol.
188 his\.
D. f. n. lOSÔ.
Septesbre
NOMS DE RELIGION
-^MJS-RUMJIYMIQIIES
PROFESSION
t P. Jean-Paul, de Chambéry f P. Pierre-François, de Chanmont t P. Constantin, d'Entreuiont
P. Michel, d'Onniou
F. Stanislas, de Villargondran, lai
Joseph-Marie Bergoénd Théodule Papoz
4 août 16»
6 mai 1821
'"""(•olMimb: t'i mmlln
F. Remy, de S. Maurice, lai
t P. Célestin, de Musièges t P. ou F. Bernard, de Villefrancbe t P. Ignace, de S. Jean-de-Maurienne F. Polycarpe, de Gressin, lai
4 juin 1621 25 janvier 1038
Martinet
Brutin Pierre Charvet
10 mai 1725
7 P. Isaac, d'Annecy
7 P. Joachim, de Talloires
P. Fidèle, de Nax (Valais) t P. Antoine-Marie
P. Bernardin, de Thônes
SEPTEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Age I Religion
OBSERVATIONS
1845, à RaypOOram (Iides Anglaises)
1881 , à 8. Jean-de-Maarienne
lGll,àAosle
1780, à Moû tiers
1758, à Sion
l881,àMeylan
Raypooram Villargondran
La Cité d'Aoste
Moûliers
Sion
Meylaii
D. f. M. ÎG97.
Promu au diaconat le S3 décembre nai, à Aoste, (Aréh. E. A.)
7/ était missionnaire au.v Indeê depuis plusieurs années.
Chron. Bérody, p. 182. et C. Ch.G
Inscrit en îGOi. (Liv. dôv. Conf. fol.
D. f. u. iÔSO.
D. f. 71. tnS7.
D. f. u. IfiOS.
On le trouve Gardien au couvent de Sion, oi I7:i5. (T. S.)
SEPTEMBRE
Srpttnlire
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
7 F. Arnaud, do Rumilly, lai 7 P. Léandre, d'Annecy -f P. Innocent, dn Grand-Bornand
P. Isaac, do Chambéry
P. Juste, de Moye
7 P. Léonard, de (Uiines 7 P. Melchior, de Chambéry 7 P. Hiérothée, d'Annecy 7 P. Michel, d'Annecy
F. Séraphin, de Thônes, clerc
7 F. Ange, de tee on de Lodi (Italie), lai t P. Rudolphe, de Conche 7 P. Irénée, de S. Jean-d'Ar\'es 7 P. Matthieu, de Moùliers 7 P. Laurent, de Chambéry
1 avril 1&35
Vecttier Pierre Tkiquet
15 août 1725 11 juin 1854
Claude Favue
2 février 1755
Marc-Antoine DÉMOLIXE
4 octobre 1754
SEPTEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
1783, à Monlmélian 18ft5, à Chambéry
Monlmélian Chambéry
1757, àConflans
Gonflans
^ 1*^H)7, à Annecy
Annecy
Il avait été peitdant 10 ans missionnaire au lirésil. Il était frère du P. Théodore et du F. Claude. (Voyez 22 mars).
On le trouve en 1582, au rourt'nt de S. Jean-df-Maurienne. (S' J.-<lc-M., p. 383).
D. f. 31. no/.
Oit /#• troure uoinmr m 10S7. (T. Cap.
Val.)
n. f. n. tdin.
K.r-Prorincial hn,wi'
SEPTEMBRE
Septembre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIPES
PROFESSION
t P. Michel- Ange, de Lyon t P. Chrysogone, de Chambéry t P. Simplicien, de Chambéry t P. Melchior, de Chambéry t P. Léon, de La Roche
t P. Marcel, de S. Michd P. Télesphore, d'Arilh P. Théodore, d'Annecy P. Matthieu, de La Roche F. Etienne, d'Abondance, lai
7 P. ou F. Flavien
t F. Sabin, de S. Maurice, lai
t P. Paulin, d'Aix
F. Théophile, de Bozel, clerc
P. Laurent, d'Aosle
Jean-François Laracine Jean-Louis Biollut
Vitrai
Joseph RivoLiER
François Pomel
André Girard
Napoléon Duraz Pierre Laghenal
23 juillet 1624 28 avril 1G40
23 septembre 1621 4 décembre 1724 12 novembre 1747 25 novembre 1754 4 septembre 1832
4 oclobre 1631
28 décembre 18134 7 juillet 1829
DECES
1779, à Chàlillon
1795, à Turin
1842, à Chambéry
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
KXïî, à S. Maurice
1837, à Chambéry 1880, .à la Cilé d'Aosle
(Au Refuge)
Ghatillon Turin
Chambéry
S. Maurice
La Cilé d'Aoste
(Au Refuge)
Il était né en 1705. Il était frère des PP. Victor, Luc et Pascal. (Voycz 3 janvier et 16 juin) (117).
Chron. Bérody, p. 147.
Iiifirrit en tCXO. (Tâv. dôv. Conf. fol.
D. f. n. no t.
Il était diacre.
Provincial de France de iSil à 1856, et de tH5'J à IS05. — Provincial de Saroie de JS75 à 1818. — Procureur général en 187^ (118).
SEPTEMBRE
Septembre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Théodoret, de La Roche, lai
t F. Nicolas, d'Arles, lai
t P. Théotime
t P. Marc- Antoine, d'Annecy
t P. Ildefonse, do Chambéry
t P. Evangéliste, d'Hotonnes
t F. Apollinaire, de Turin, lai t P. Martial, de Moûtiers t P. Melchior, de Chambéry t P. Léopold, do Seyssel
P. Marie-Augustin, de Craponne
(Haute- Loire)
Jean Igard
t P. Michel, de Montmélian t P. Urbain, de Chambéry t P. Jean-Philibert, d'Annecy t P. Martinien, de Clermont t P. Bénigne, d'Annecy P. Barnabe, do Magland
24 février 1602
François Maillet Marius Caprais Tixier
18 décembre 1775
Vaiit \ simpla, 16 mars 18€1 ^^^^ \ soleooels. 7 août 1864
1 1 mars 1626
13 juin 1723
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
t P. Raphaël, d'Arlelo (Italie)
f P. Matthieu
7 P. Marcellin, d'Uabères
f P. Urbain, du Bourgel P. Norbert, de Pralognan F. Placide, de S. Pierre-de-Soucy, lai
7 F. Serge,deLucquos(Ilalie),lai
t P. Thaddée, d'Alby
t P. Etienne, d'Annecy
t P. Léopold, de S. Maurice P. Pierre, de La Roche P. François, de "Reyvroz
t F. Sabin, de Chanibéry, lai 7 P. Pascal, de Moûliers 7 P. Théodoret, de Sien 7 P. Alexandrin, des Clefs
P. Siméon, d'Alby 7 P. Michel, de La Roche
Bernard
Jean-Baplisle Blanc Jean-François Finas
Louis PUTHOD
Augustin BoNDAZ
24 juin 1744 25 novembre 1828
17 septembre 1771 14 juillet 1821
ïhonïas Puthod
10 septembre 1628 31 mai 1628
25 mars 17:32 30 mai 1783
OCTOBRE
DECES
SEPULTURE
Années do Âge I Religion
1770, à Bourg-Saint-Manrice
Bourg S. Maurice
18(jO, à Châlillon
Châlillon
i- 1616, à Annecy
Annecy
1 i* 1024, à S. Maurice
S. Maurice
(S. Laurent)
Chambéry
1875, à Meylan
Meylan
i- 1(3:^1, à Rumilly
Rumilly
17(>5, à Ruuiilly
Rumilly
Ot)
OBSERVATIONS
On le trouve Gardien au coucenl de S. Jean-de-Maurienne,m i60ô.{Arch.
g<!'nér. RoDie.)
On le trouve de famille à La Cité d'Aosle, en i(î7i.
D. f. n. no t.
Ordonné prêtre le IH acril I70G, à Anneci/, par 3/" 4^ Rossillon de Uernex. (Arch. Ev. Aiin.)
// était Vicaire du couvent, au moment de sa mort.
Ordonné prêtre à Moti tiers, le 17 décemhre 1672. (Arch. Ev. MoÛt.)
iitli
Mort en xolipiant lesj>eiliférés.
D. f, n. tnOO.
Ordonné diacre n S. Jemi'de-Maurienne, le ;fl mai 1701. <Arc*h. E. M.j
Il était frère du P. Pierre. (Voyez 2 otrtobrtM (121 hix).
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 P. Antoine, d'Holonnes 7 P. Jacques-François, de Thonon 7 P. Pierre-Marie, de Rumilly 7 P. Théodnle, de SieiTe( Valais) 7 P. Phillippe, de S. Nicolas (Valais) t P de Morgex
f F. Arsène, de Bonne, lai t P. Angélique ,deMarboz (Ain) 7 P. Augustin, de Grésy t F. Donat, de S. Beron, lai P. Claude-Philibert, de La Biolle P. Sébastien, de Rumilly
7 F. André, d'Annecy, clerc f P. Théodore, de Chambéry 7 P. Augustin, de Viuz t P. Jean-Pierre, de Talloires 7 P. Léonard, de Vailly 7 P. Nicolas, de Sallanches
Jean-Charles-Marie Albasin Reymond
Gaspard Boissard
Noble Gta&rles-EmiDïBQel
de MontfalcoD-Roasson Pierre-François Emeky
Granaz ?
Sermet
14 mai 1630
4 octobre 1733 25 mai-s 1740 janvier 1790
18 oclobre 1625
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE REIJOION
nous PATRONYMIQUES
PROFhfrkSION
f P. Isidore, d'Annecy
t P. Agathange, de Moûliers
t P- Paul, de Mage (Valais)
P. Victor-Aimé, de Yenne
P. Ange, d'Annecy
P. Thomas, d'Héry-sur-Alby
4 octobre 1739
25 mars 1729
30 novembre 1730
24 juin 1778
Pierre-Antoine Bosson
Noble l'Alleydk Songi François Gaimoz
ir
t P. Siméon, de Yenne t P. Natal, de Chambéry f P. Prime, de Vcrgenex (Versonnex?) P. André, de Chàlillon (Val d'Aoste) P. Philibert, de Rumilly-soas-Gornillon f P. Sylvestre, de N.-O. d'Abondance
BiG
Claude-Antoine Bouvard Amédée Girard
Novembre 1730
^juillet 1753
15 août 1765
t P. Second, de Bresse t P. Thaddée, de Moûliers x t P. Lucien, de Thonon t P. Angélique, de Rumilly F. Samuel, de Luccy, lai F. Gervais,de Cliàtillon (ValdAoste)
8 mai 18:»
28 octobre 1843
Augustin RoGKT Augustin Pellissier
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Sylvestre, de Chambéry
t P. Pierre, de Zuch
t P. Philippe, de Bingiai (sic)
t F. Raymond,de Chambéry, lai
f P. Ange, de Bergame
t P. Félix-Marie, de Bardignin
16 janvier 1507 30 mai 1611
6 août 1636
t P. Séraphin, de S. Genix f P. Philibert, d'Annecy f P. Maurice, de Viuz t P. Cécile, de Lanslevillard P. Laurent, de Thônes P. Damase, jie Chambéry
f p. Justinien, de Nanlua P. Jacques-Marie, de Chambéry P. Maximin, de Moûtiei's P. Anastase, de S. Jean-de-Belleville F. Xiste, des Marches, lai P. Bernard, de La Roche
Félix-Emmanuel Mouthon
GiGUET
Jean-Anloino Navet
Bal (ou Baha t) Magdelon Galliard
14 juillet 1821
18 octobre 1601
23 avril 1712 Mars 1723
Septembre 17(6
13 novembre 17(S
4 octobre 1741
2 août 17:31 18 mars 1772
OCTOBRE
NOMS DE RELIGION
ROMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Maurice, de Bourg-S. -Maurice t P. Thimothée, de Lorraine t P. Vincent, de Monlagny
F. Colombin,de Sle-Reine, lai f P. Pierre- Angélique, d'Annecy
P. Archange, de Lyon
f P. Joseph, de S. Julien (Maurienne)
t P. Laurent, de Megèvo
t P. Pierre, de Talloires
j P. Basile, de La Mure (Murensis)
P. Amand, de Trois-Torrcnts (Valais)
t P. Patrice, de Sion
f F. Arsène, lai
t P. Pierre, de La Thuile (\'al d'Aoste)
t F. Claude, de Monlmélian, lai
t P. Michel-Ange, de Don vaine
t P. Fidèle, d'Annecy
P. Hilaire, de Chambéry
Joseph RiVOLLET
Antoine Boccon Michel Desgranges
Pierre-Joseph Krûtly
André des Bernards
Charles Ciiiron
4 octobre 1737 4 octobre 1745
12 novennbre 1742^
10 mai 1626
VAnvi^iopl^: ISJaiTier 1S76 '®»**isolMwls: le jâBTier 187»
— lO'i —
OCTOBRE
DECES
SEPULTURE
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
à Rumilly
à Lyon
it 1705, à S. Maurice ii: 1789, à Sion
1781,àGhambéry
Rumilly
S. Maurice Sion
(^hambéry
Ordonné prêtre à Moûtirru, le :?,? Sfptemhre 1079. (Arch. Kv. Moût.).
On le trouve intentionné vers Î650.
(C. Ch. G.)
Ordonné prêtre à Moûtiers, le S4 xeptemhre tClH. (Arch. Ev. Moût) (A).
Il demeura dan» la Province suisse, fors de la séparation en 1767. — Il était frère du P. Prosper. (Voyez 14 mars).
On le trouve avant son entrée dans
l'Ordre, Rerteur de la chapelle S.
Joseph et S. Anselme, à la cathé'
drafe d'Aoste, le 8 mars 1663-1613.
Il était de famille au couvent d'Annecy, en 1683.
Ordonné prêtre à S. Jean-de-Maurienne, le 20 septembre 1704. (Arch.
// avait été,pendanti ans, missionnaire aux Iles Seychefles.
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE RELIGION
NOMS Patronymiques
PROFESSION
f P. Vincent, de Tarentaise t P. Paul-François, d'Annecy t P. Esprit, d'Annecy t P. Joachim, do Cornier
P. Amédée, d'Annecy t P. Eliodore,deBagnes(Valais)
t P. Thomas, de S. Michel t P. Tranquille, de Monlmélian t P. Sébastien, de Mâcon t P. Jean-Benoît, de Nax t P. Sérapion P. Albert, de Chambéry
t P. Colombain, de Belley t P. Séraphin,deS.Marlin-d'Arc t P. Raphaël, de Chalon 7 P. Eusèbe, de Bardonnèche (Piémont) P. Jean-Marie, de Poirin (Piémont) F. Benjamin, de Pérignier, lai
COTTIN
Pierre-François BuRGOS
Udrisard
VUILLOT
Noble Joseph de Brune
Dominico Minelli
François Mottu
Juin 1718 4 octobre 1758
19 mars 1G33
29 juin 1719
Août 1726
16 septembre 1639
4 octobre 1775
^<BQI|toleDnel8: 16déeeabrelt62
OCTOBRE
DECES
SO, à Chambéry M, à La Roche
SEPULTURE
37, à Thonon M, à Sion
Thonon Sion
)0, à Sion
Sion
Ï7, à Rumilly
Rumilly
Chambéry La Roche
Années de
Age
Religion
ns
no
OBSERVATIONS
Ji asÂÏstait au Chapitre prftvinrial /<•<* n à Shm en 1000. m qtiaiiti' tir tlisrrct (lu courent lie la Cilf U'AosIc. lApcli.
Cap. Sion).
Ordonné préti'f à H. Jeau-tU'-Mau" ritrtitu'Je iW xepteuibr*' il3e, (Arch.
Il demeura danx la Province Hulsae, lors de la réparation, en /7<*7*
i). f. il. 1701.
Ordonné jtrétrv à Moiftirrs, le :*:* nêura WSt. (Arch. Ev. Moût.)
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en n04. (T. S.). — Peut-être le Heltf/ieu.r nonnné an I.'f }n4ir!<.
Peut-être le ntéme que le lieliijieu.e nouthié au S avril.
ililJbisf
Ordonné prélreà MoûUer-K le t!fxepli%iibre ffiS:*. (Arch. Kv. Moût.) (12îS).
// était Maître dex \orieex. à Annecy, en tlH*, et UéfSnileur en tl.'Ui.
Il était encore étudiant an motnent de Xon deréx.
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE REUGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Modeste, de Monlbrison t P. André, de Genève t P. Samuel, d'Annecy
•f P. P^e-ChrySOlOgUe, (le LmleTillard
t P. Joconde,de la Cité d'Aoste t P. Pacôme,duGrand-Bornand
t P. Anthelme, de Billiat t P. Ange, de Beaufort t P. ou F. Bassan, du Valais 7 P. Joseph, de Montmélian t P. Fabien, de Rumilly t P. Loms, de Thônes
Jean-François Hugoz Claude-François Périllat
7 P. Siméon, de S. Maurice (Valais) 7 P. Constant, do Thonon 7 P. Jean- Joseph, d'Annecy
t P. François-Joseph, (lAyent(Valiia)
p. Agathon, de Chambéry t P. Louis-Marie, de Lescheraines
Seplembre 1626
15 août 1750 10 février 17X3
31 mai 1637
Noël GlIARVET
14 octobre 1712 12 novembre 1740
18 août 1639
François-Marie Lard François Guerraz
16 décembre 1715 24 juin 1743 24 juin 1743
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
ITiH, ù Rumilly
Rumilly
\ 1782, à Seyssel
Seyssel
On /<» troure Gardien au rourmt tlo S. JeauHle-Maurienne,fn /WAV.(Arch.
gén«>r. Ronio.)
Ordonné prêtre à S. Jean-de-Mau* ricnne,:iH décembre lOiH). ( Arch. E. M.)
Promu ausK Ordres mineur» le 15 mars i6:i5, à Annecy. (Arch. Ev.
Ann.)
Inxcrit le .7 Juillet 1003. (Liv. dêv.
Conf. fol. 187).
Ordonné prêtre a Moùtiers, le 23 septemhre tOlU. (Arch. Ev. Moùt.|.
Or(k*nné prêtre à S. J ean-de-MaU' rienne, le :*() dén^mttre lOUi. (Arch.
1). f. n. IKH).
OCTOBRE
OotobFe
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 F. Arnaud, de Nanlua, clerc t F. Hilanon, de Mijou, lai T P. Dosithée, d'Elablo 7 P. Dominique, de Bourg 7 P. Lambert, de Beaune P. Théophile, de Chambéry
7 P. Luc, de Viry
V p. Ignace, de Moùliers
V P. Pierre-Marie, de Veyrier
V P d'Ayas (Val d'Aoste)
7 P. Adrien, de Loëche (Valais)
P. Emeric, d'Onnion
7 P. Laurent, do (^ihainbéry 7 P. Félicien, de La Chambre 7 P. Yves-Louis, do Chambéry
P. Sébastien, do Thonon
P. Raphaël, d'Onnion
Gardet
Jean-Claude Duc Noble DE CoMBis
MiCIION
Jean-Francois Bergoëxd
2 février 1732
19 mars 1713
24 juin 1024
14 janvier 1G97
— IDS —
OCTOBRE
t 1G43, à Seyssel
1781, à Sallanches
t 10^4, à Lyon
1757, à Sion
7 1032, à Moùliers
SP]PULTURE
Années de Age ; Religion
OBSKRVATIOxNS
Seyssel
1703, à S. Julien 1872, à La Roche
Sallanches
Lyon
Sion
Moùliers
S. Julien La Roche
Ou ft' trouve menlitturtr fn 10/7.
D. f. M. IGli.
Ordonné xous-tlian'e « Mofdu'v^t, te :».V m'ptemhre lOlU. (Anh. Ev. Moiit.) (A).
I>. f. n. tous.
Ortiointè jtréti'e le ii Hrptciuhtf /f!f<t.
à AlntUiers. (Air h. Ev. Moi'it.l
I*. f. n. lOîKf.
Il i'itiil •Rfliifirti.r ru Fraitcr fn 11 IT». (N. D.) (A).
// cirait au mitit'u du xviir sirctr (A).
Jl était à sou dècèx Viraii'i' du rouvert de Siou.
O» le trouve ttounuè eu /n7S. (128 bis),
Jiisn'il en tOSi. (Liv. dôv. Conf. foi- 191).
Provincial de 1131 à 17 34, de 1737 à 1740 et iU i743 à J740.
Octobre
NOMS DE Rp]LIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Germain, d'Aoslo
f P. Barnabe, de Sallanches
7 P. Pèlerin, do S. Marcel
7 P. Théodose
7 P. ou F. Maroellin, do La Hoche?
7 P. Sigismond, de l/Oêche (Valais)
7 F. Antoine-Marie, (le La Rofheite.ui t P. Benjamin, d'Etable 7 P. Augustin, de Bourg 7 P. Placide, de Chainbéry P. Félix-Marie, de Poirin P. Damien, de Fillinges
7 P. Théodose, do Lii Roche 7 P. Raphaël, de Moùlicrs P. Epiphane, de (louflaus F. Juste, de Megève, lai P. Jean-François, de Thonon
Brugère (Bruyère ?)
Favre ?
Jean-Baplisle Hugo
Jacques Ricardi Joseph DÈBAUD
17 septembre 1758
2a août lOlO
^ juin 17a5
Franrois Rey Mou A M)
Franrois-Marje VioLLAM)
15 mars 1G2G
21 juin 17aj
Août 1730
2 août 17(35
OCTOBRE
DECES
SEPULTURE
Années de
Age Religion
7 1800, à S. Maurice
7 1G30, à Monlmélian
1787, à La Cilé d'Aosle
1788, à Belley
ITîîS, à Moûtiers 1771, àSallanches 1827, à Gressin
S. Maurice
Monlmélian
La Cilé d'Aosle Belley
Moûtiers
Sallanches
Eglise (le Gressin
Ordonné prélre à S. Jean-de-MaU' Tienne, le ^4 septembre 1707. (Arch.
On le trouve de famille au coiwent de La Roche en 1149. (C. Roche).
On le trouve nommé en 1756.
Décédé avant 1762.
Il demeura dans la Province suisse, lors de la séparation, en 1767.
Ordnuué anus-diacre à Annecy, le 17 mars i6Sô. (Arch. Ev. Anii.) (A).
D. f. il. nwh
Il était, à sa mort. Vicaire du couvent de Belley.
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en 17 (Ht.
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATROSYMIQUES
PROFESSION
t P. Ange, de Doingt 7 P. Urbain, de Thonon 7 F. Second, de S. Maurice (Valais), lai 7 P. Pacifique, de Vouvry (Valais) F. Patient, de Copponox, lai
7 P. Léon, d'Annecy f p. Benjamin, d'Annecy 7 P. Colomban t P. Pèlerin, d'Aix f P. Archange, de Runiilly P. Vincent, de Bernex
F. Martial, d'Evian, clerc
7 P. Barnabe, de Mo ù tiers
P. Exupère, de La Rochelle
7 P. Ildef onse, de Mercury? (a Mercnrio)
P. Fulgence, de Mariiez
Jean -Marc de Monthouz
de Duyn
Noble DE NucÊ Joseph LvOiVNAz
Jean-Marie Birraux
Nohle Jeau (des Baroas) I)K LOYS JACQL'KROD
François Pralet
Claude- Antoine Besson
15 août IGL^
7 mars 1624
4 octobre 1G31
12 novembre 173(
18 mai Iffîl
V/piiv ^simples : Il arri) 187I '"'^^^^solPBDels: 4 mai 1871
3 septembre lG2(j
28 avril 184(5
TlTiàThononKilleanKlS.iSiM
1 757, à Marligny
1 «07, à Port Victoria
(Iles Soye belles)
Dans le chœur de l'église de Praslios ((ireoilc-ABsel
1 028, à Sien 1*784, à Monlmélian
Sion Monlmélian
1 »J2, à Meyian
Meyian
OBSERVATIONS
Oh le trouve de famille à S. Jean-de»
Maurienne, en i6i6, il est encore mentionné en tG.'K). (C. Ch. G.)
Ou le troiir.e Gardien an couvent de Sion, de WSU à 1693. «T. S.)
Chpon. BOrody, p. H»5.
Inacrit en 1603. (Liv. dOv. Conf. fol.
180 bis).
Ordonné sou^-diacre à S. Jean-de- Maurienne. le «> décembre 16U:f.
(Arch. E. M.)
D. f. n. noi.
Prorinrial de H^S à 17.11.
Mort en suitjitnnt les pestiférée. — Il était frère du I*. Jean-Baptiste d'Kcian. (Voyez 27 février) (132).
Itiscè'il en 1666. (Liv. dév. Conf. fol.
OCTOBRE
Octobre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATBONTMIQllES
f P. Bonaventure, de Tarin f P. Jean-Marie, de Chambéry f P. Jean-Michel, d'Annecy f P. Marc, de Chambéry P. Timothée, d'Héry-sur-AIby P. Raymond, de Lérida (Espape)
f P. SigismondjdcS. Mattrice(Valai&) 7 F. Simplicien, de La Rive, lai 7 P. Augustin 7 P. Jacques, de Chambéry P. Diègue, de Vallières
Bourgeois Thomas Biscari
Guillaume Bérody
Jean-Baplisle Mugnier
PROFESSION
7 P. Vincent, de Chambéry 7 P. Second, de Monlhey (Valais) 7 P. ou F. Diègue, de La Roche 7 P. Julien, de Rumilly 7 P. Joseph-Marie, de Thonon
Noble (dei Comtes)
DE Beaumont-Carra
25 mars 1730 1 juillet 1&12
14 juillet 1G27 1 octobre 1(32
25 mars 1737
18 octobre 1620 2(5 octobre 1027
-OCTOBRE
msiis
Anne Age
es do Religion
OBSERVATIONS
Interù n tmn. (Lir. d«r. Conl. fol.
OiMûhW prém à MoiUlrr,, U S mart ie7B. |An:h. Ev. Hoiit.)
J791,àCoDflana l&ST. à Valparaiso (Chili)
iVigaQ dp la riHTi
Valparaiso
i>. f. «. mil.
Il Hait Curi .(.■ S. îlaurirr 1 Valait!-
airody, p. «).
On I^ ii'oiirr fiarrfim ou murent rfe
1 irai, à Seyssel
Seyssel
P.:M-'lre Ir mrmf gue II R.Iigi<ux m.mméa«0juilltl.
On U l^ouc^ Oa,tl.rH a» ralicM rfï
Initritc» leei. (Liï. dOv. cont. roi.
1). f. n, /T0(. — PeiH-c(rf It miou
l^H^rr.
':io:y —
NOVEMBRE
NOMS DE REUGION
SOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
M*^«^DOM JUSTE GUERIN 7 P. Fortuné, de Chambéry 7 P. Anselme f P. Maxime, de Chambéry P. Humbert, de Chambéry F. Satumin,deVacheresse, lai
7 P. Théodule, de Conche (Valais)
7 F. Claude-François, dHotonnes, lai
7 P d'Epagny
t P. ou F. Symphorien, de Minny ?
7 P. Didier
Didier Jean-Pierre Bron
Noble ciaude-LoQM d'Epagn v-Ferrières
7 P. Remy, de S. Maurice
7 P. Esprit?, de Clhambéry
7 F. Sabin, de Priniecelle?(aPrimicellio)
7 P. Fortuné
7 P. Irénée, de Mercury? (a Mcrcurio)
Noble Jean dk Fago
30 janvier IdU \
Mars 1730.
25 décembre IfôT"
13 mai 1029 28 seplcnibre 103îi
4 juin 1022 3 février 1031
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Afe Religion
OBSERVATIONS
1643, an conrent de Rnwiilv
Rumilly
(aTeagdgnmmt)
1T83, àBelley 1887, âChambéry
Belley
Gl
On le trouve Gardien au couvent tle Sion, en 1667. (T. S.)
Ordonné diacre le i9 mar.< 1695. à Moûtiers. (Arch. Ev. Moût.).
// était, à ga mort. Vicaire du cnucnit de UeUey et Definiteur. {\^bis).
Il vivait au commencement du wiraiècU' (136).
Inscrit le .V Juillet i665. (Liv. d6v.
Conf. ISJ).
Il vitrait Pers le milieu du x\m* siècle.
Il fit profession au couvent de Clutni' <»<^>-y f^C'ojrtim). (Chron. BcTody, p. 61).
Inscrit en 1689. (Liv. dév. Conf. fol.
Id3 bis).
On le trouve Gardien au courcsit dt^ Siou, en £709 (T. S.)
- ÏÙ7 - .
NOVEMBRE
ajpjJL
lASAi
KoTeoibre
î«OMS DE REUGIÛBt
ir(ri?PATROHfHIQDES
PROFESSION
t P. Théodose, du Forez t p. Laurent, do Chambéry t P. Amédée t P. ou F. Vital, de Rumilty F. Vital, de Marigny^S. •Marcel, lai
f. F Se vérin, d'Elrombières, lai t P. Germain, de Paris t P. Théodule, de Sion (Valais) t P. Anthelme, de Granves (Granva) t P. François- Joseph,deS. Maurice
(Valais)
t P. Stanislas, de Chambéry
t P. Philippe, de Verceil (Italie) t F. Sébastien, de Thonon, lai t P. ouF. Hyacinte,doMoùliers 7 P. Valérien, de Moùliers t F. Ruflan, de S. Just-en-Che valet (Loire)
Jean-Marie Viret
Hyacinthe Roulier Benoît Philibert
Jean Traillier
14 janvier 1834
26 mars 1634
24 juin 1753 15 juin 1786
Î30 mars 1758
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de
Age IReligioD
OBSERVATIONS
Gham])éry
Chambéry
Rome
i Annecy
Annecy
On le trouve Gardien au couvent d'Annecy, en 1608, (Arch. génér.
Rome).
On le trouve Crurdien au couvent de Sion, en 1677 (T. S.)
Inscrit en 1691. /Liv. dC'V. Conf. foll 193 his}.
On le trouve de famille, au couvent de Rumilly, en 1650. (G. Ch. G.)
Imerit en^l665. (Liv. dév. Conf. fol.
Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le ?* décembre 1685. (Arch. Ev. Moût.)
On le trouve de famille au couvent d'Annecy, en 1650. (C. Ch. G.)
Inscrit en 1691. (Liv. dév. Conf. fol.
193 bis\.
NOVEMBRE
Novembre
NOMS DE RELIGION
KOMS PATRONYMIQUES
7 F. Séraphin, d'Etrembières, lai t P. ou F. Léonard, de Thonon 7 P. Victorin, de Chambéry P. Evangéliste, de Boége F. Massé, d'Introd (Val d'Aoste)
t P. Théodore, de Verromei (sic)
(Valromey?)
7 P. Nicolas, de Hernen P. Pierre-Marie, de Talissieu P. Généreux, d'Annecy P. Irénée, de Chevron P. Boniface, d'AIby
Pierre Raymond Jean-Pierre Brunet
7 F. Second,de Mon Ihey (Valais) t P. Victor, de Bassy 7 P. Candide, de Dou vaine 7 P. Eugène, de Sallanches
F. Tobie, d'Annecy 7 P. Stanislas, de Manigod
Bourbon
Rath
François Marqukt
GOLVKRNON
Jean-Josoph Veyrat
'^S mars l(i34
V2 novembre 1746 25 juillet 1750
Ojuin 1714
Janvier 1715
Juillet 1712
1 mai 1730
11 janvier 1019
NOVEMBRE
DECES
1778, à Gex 1790, à Morgex
If 1G31, àRuinilly
1770, à Belley
SEPULTURE
Années de
Age Reli^on
OBSERVATIONS
17(jO, â Seyssel 17GG, à La Roche 1771. à Gex 1775, à Rumilly
Gex Morgex
Seyssel La Roche
Gex Rumilly
Rumilly
Belley
/H.tm7en 1682. (Liv. dév. Conf. fol.
Il était, à son déci's, Gurdit'n du couvm de Or.v.
On le trouve Gardien au couvent de S. Maurice, en 1625. (Arch. génér.
Rome).
Ordonné diacre, à Moûtier&, le H tnarg I6S5. {Arch. Ev. Moût.)
Mort en soignant les pestiférés.
Ordonné prêtre à Moûtiers. Ir 19 septembre 16H2. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné diacre à .*?. Jean-tlc-MaU' iientic, le 13 mars 1723. i\ rch. E. M.)
NOVEMBRE
Noregibre
NOMS DE RELIGION
PROFESSION
id
t P. Grégoire, d'Arinthod t F. Silnon, de Chambéry, lai F. Georges, de Césarches, lai F. Vital, de Morgex, lai P. Ange-Marie „4«»onïî^»" .
^ '(ailleurs AlcxaûdiK-)
Domaine Bernard-Joseph QuiNSON
Noble FnuiiOJ (des Cemles) DE LaZARI
t P. Vitalien, de Clermont
t P. OuF.Allthelme,deBibiâdela
t p. Théotime, de Megèvo 7 p. Charles-François t P. Samuel, de Poirin
12 novembre 1637
Avril 1728
29 juin 1767
12 mai 1773
12 juillet 1&34
Joseph-Marie Spixgord
t P. Simon, de Chambéry t F. Glaude,del*Abergement,lai t P. Victorin, de Chambéry t P* Sérapion, de Loëx P. Théophile, de Ghàloauneuf
8 septembre 1762
Charles-Saturnin PoLLAZ
11 novembre 1605 1 février 1639
5 septembre 1844
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de
Age Religion
OBSERVATIONS
1776, à Sallanches
1793, à Morgex
ITÎt), à la Cité d'Aosle
\ à Sallanches
à Port Victoria
les Seychcllea)
Sallanches
Morgex
La Cité d'Aosle
Sallanches
Beauvoir
On le trou Vf Gardien au couvent i Cfiatnbéry, en 1602. (Arch. génél Rome).
In&criten i67i. (Liv. dév. Conf. fol.
188 bis) (A.)
On le trouve Gardien au courent de Sion, en 1713. (T. S.)
On le trouve encore Vicaire au couvent de Châtillfm, m 1799. (Clergé (l'A., xviir siècle, p. tH).
Ordonné sout-diacre le 2i septembre 1618, par S. François de Sales, en l'église de Ste* Claire, à Annecy, (Arch. E. Ann.)
Il était missionnaire aux Iles Scychelles. depuis 185.1. (138)
NOVEMBRE
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Barnabe, d'Andarno
P. Félicien t F. Archange, de Montmélian, lai f P. Diègue, de Verceil (Italie)
P. Juvénal, de Sallanches
7 P. Damien, d'Ussillon (Thorcns?) t P. Séraphin, de Maurienno t P. Dominique, d'Annecy t P. Eliodore, de Maurienno F. Richard, de Moûliers, lai
t P. Marcellin,doLansleviIlard t P. ou F. Jacobon, d'Annecy
P. Théodoret, de S. Sévérin t P. Ferdinand, de Montpascal
t F. Tiburce,de Lullin (ailleurs Thonon). lai
p. Gésaire, de S, Pierre d'Albig:ny
Jean-Joseph Provence-Grange
Bellon
25 mars 1//6
4 octobre 1713
9 novembre 1G26
Jacques-François Allioud Claude Millioz
Février 1721
28 mai 1753
12 novembre 173G
NOVEMBRE
DECES
17Gl,àLaRocho
1772, à Rumilly t 1798, à S. Maurice 1789, à Yenne
SEPULTURE
Années do Age Religion
OBSERVATIONS
- 1033, à Moùliers
Moùliers
1780, à Conflans
Conflans
S. Maurice La Roche
Rumilly
S. Maurice
Yenne
On le trouve Gardien au cou cent de S. Jean'd«'Maurienne,en J596.(Arch.
gt^nér. Rome).
Ordonné sout-diacre le 17 décembre 1,'tm, par M" de Granier, dann l'èglixe de S. François, à Annecy.
(Arch. Ev. Ann.)
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en lOlU (T. S.)
Il était encore éttidiant au nionurnt de son décès.
On le troure Gardien au couvent de S. Maurice, en tOlH. (Arch. géllér.
Rome). (\\m
D. f. n. laai. — Peut-être le uuine que le Relit/ieux nomme au 4 tuars.
Inscrit en 1683. (Liv. dév. Conf. fol.
191 bis).
Ordonné prêtre à S. Jenn-de-Mau-
rienne,le 21 mai 1701. (Arch. E. M.)
NOVEMBRE
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
t P. Jean-Marie , de Ghambéry t F. Martin, de La Roche, lai
P. Jovite, de Jarrier t F. Onufifre,deSallanches,clerc
P. Jérôme, de Thônes
7 P. Jean-Pierre, deVald'Isère t P. Patrice, d'Evian
t P. ouF. LouiS-FrariÇOis,deChaiBbéry
lai
P. Marc- Antoine, de Sallaoches P. Théophile, de Ghambéry
t P. Georges, d'Orgelet (Jura) t P. Pacifique, de Bonnegaelle
(Crempijjny)
t F. Snlpice, de Moguy, lai t P. Victorin, d'Annecy P. Sylvain, de Vinzier
BONIVARD
Joseph DÊPOMMIER
Noble DK LA Place
Pîerre-Marie Pissard Jean-Baptiste Marguery
Pierre Ghristix
PROFESSION
21 août 1(325
Octobre 1724
2 février 1761
19 août 102(5 25 mars 1G34
25 mars 17Si 20 octobre 1785
29 octobre 1617
12 noveVnbre 1634
24 février 1641
4 octobre 1715
2H février 1843
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
1783, à S. JeM-de-Maurienne 7 1784 ou 1785, à Moûticrs 1793, à Morgex
' 1778, à Sallanches 18-^, à Chàlillon
1872, à Thonon (Concise)
S-Jean-de-Maurienne
Moû tiers
Morgex
Sallanches Chàlillon
Thonon
On U trouve de famille au couvent de Chainbéry, en 1650. (C, Ch. G.)
c Ch, G.
hmrrit en /f;x6'. (Liv. dèv. Conf. fol.
19*2 his).
NOVEMBRE
Novembre
NOMS DE RELIGION
SOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Augustin, do Genève
t P. Anthelme, de Billiat (Ain) t P. ou F. Aurélien,deMoatier8,lai X P. Philibert, de Monlmélian
f P. Grégoire, d'Annecy
f P. Gélestiii,deMont-Jcsus?{aMonte-Jesu) t p. ou F. Colombin, de Faverges t F. Valérien, d'Annecy, lai t P. Jacqpies-François.deThonon?
P. Théophile, de Chambéry t P. Tranquille, d'Habères
P. Jérémie, de Monlmélian 7 P. Georges, de Vallorcine t P. Onuffre, de Sallanches
NoMe Emmanuel-Philibert
de Gerbais-Sonnaz (bajoo d'Aiiniebeiie)
Tripier
François Mktral
Jean-Joseph Boson
Joseph-Charles Marin
13 novembre 1702
4 octobre 1G32
25 mars 17(X)
4 octobre 1740
12 novembre 1740
25 mars 1777
NOVEMBRE
DhXIES
SEPULTURE
Années de Age [Religion
La Roche
47, à La Roche
Monlinélian
73, à Monlinélian
ai
Dèccdô dans la Province de Paris.
Il vivait dans la première moitié du xvii" siècle. (142)
D. f. w. 1604. — Peut-être le même que le Relif/ieu.c nommé au 3fO octobre.
Inacrit en I60I. (Liv. dév. Conf. fol.
11)3 bis).
D. f. M. in07.
Inscrit en 1091. (Liv. dév. Conf. fol.
Il était, à sa mort, Gardien du couvent de Rumilly.
Peut-être le même que le F. Onuffre inscrit au 18 novembre.
NOVEMBRE
Novembre
NOMS DE RELIGION
SOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Augustin, de Genève
t P. Anthelme, de Billiat (Ain) 7 P. ou F. Aurélien,deMoùtiers, lai X P. Philibert, de Monlmélian
f P. Grégoire, d'Annecy
f P. CéleStill,de Mont-Jésus? (a Monte-Jesu)
7 p. ou F. Colombin, de Faverges t F. Valérien, d'Annecy, lai t P. Jac(iues-François,deThonon?
t P. Théophile, de Chambéry 7 P. Tranquille, d'Habères
P. Jérémie, de Monlmélian 7 P. Georges, de Vallorcine 7 P. Onuffre, de Sallanches
Noble Emmanuel-Philibert
de Gerbais-Sonnaz (baroo d'Aiiniebeiie)
Tnn^iER
François Mètral
Jean-Joseph Boson
Joseph-Charles Marin
13 novembre 1702
4 octobre 1032
25 mars 1700
4 octobre 1740
12 novembre 1740
25 mars 1777
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
Age iReligioi
OBSERVATIONS
La Roche
17, à La Roche
73, à Monlmélian
MonUnolian
Décédé dans la Province de Paris.
Il vivait dans la première moitié du xvii* siècle. (142)
D. f. w. iGGi. — Peut-être le même que le Re/iffieu.c nommé au iO octobre.
Inscrit en 1601. (Lis. dév. Conf. fol.
liW bis).
D. f. H. lom.
Inscrit en 1691. (Liv. dév. Conf. fol.
Il était, à sa mort. Gardien du couvent de Kumilly.
Peut-être le même que le F. Onuffre inscrit au 18 novembre.
NOVEMBRE
Notenbre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATSeilTIipiS
PROBESSKXS
f P. François, de Monlcassien
t P. Célestin
t P. François-Melchior
t P. Jean-Damase, de Sion
f P. Gratien, de S. Pierre-d'Albigny t P. Jean- Antoine, de Morgex t P. Claude, de Roisan (Val d'Aoste) P. Gervais, d'Annecy F. Venance,deSniths-d*Art(Sui8se).lai
Claude Bébin
François DelaidI':vant Jean-Sébastien Valdixger
7 P. Ignace, de Sion
f P. Jean, de Morgex
t P. Jean-Lonis, de Ghambéry
t P. Ildefonse
7 P. Guérin, du Gressonnay(Val d'Aoste) f P. Anselme, d'Arbin
Jean-Georges Marty Nicolas Magnin
28 février 1(338
17 décembre ITÏT
10 août 1734
4 octobre 1749
14 janvier 1631
4 octobre 1748 9 mai 1788
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de
3732, à Yenno
Yenne
1787, à Monlmélian 1797, à la Gilé d'Aosle
i- 1747, à Yenne
Monlmélian La Cité d'Aoste
Yenne
// était, en 1612, secrétaire du P. Corneille de Recnnati, Commissaire général en Savoie.
On le trouce nomtné en i6ô2. (142)
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en lÔB^i. (T. S.)
Jl vivait à la fin du wii* siècle.
Peut-être le mente qu^ le P. Jérôme Isabel. (Voyez 24 a<îcombrc).
Promu aux Ordres mineurs, à A nnecy^ le 4 juin 1678. (Arch. Ev. Ann.)
NOVEMBRE
Niieobre
NOMS DE R?:UGION
NOMS PATRO:ÇYMIQlES
PROFESSION
7 P. Jeaji-Baptiste,deRécaiiati|Italie)
7 P. ou F. Pontien P. Othon, de Moûliers F. Sébastien, de Douvaine, lai F. Arsène, d'Annecy, lai
f F. Antoine, de Genève, lai t P. Jean, de Notre-Dame
f P de Thonon
•J- P. Marcellin, de Morzine t P. Joseph- Antoine, de Beaufort
t P. ou F. René, de Rumilly 7 P. Sévérin,duGrand-Bornand 7 P. Pierre-Marie, de Visp
P. Martinien, «le s. Aiidré-de-Xaunenne
F. Remy, de Fessy, lai
Jean Carrier Jean-Marie Dumurgier
Noble Gaspard d'Orlier
Joseph- Antoine Doix
RiEDI
Jacqaes-François Arnaud Georges Mouchet
15 septembre 1585
Août 1718 29 décembre ISiS 14 juiUet 1828
10 décembre '16S8
10 mars 1711
25 mars 1761 12 août 1780
NOVEMBRE
DECES
SEPULTURE
1770, à Moûtiers lSr><), à S. Ihibaud-de-Couz 1870, à Annecy
Vers lOîS, à Tarascon
1788, à Moûtiers 1810, aux Houches
Moûliers
Channbéry
Tarascon
Moûliers Los Houches
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
Inscrit en i69i. (Liv. d6v. Conf. fol.
(ni)
Il vivait vers le milieu du xvii" siècle et était frère du P. Claude d'Orlier, (Voyez 10 mai). (146).
Inacrilcu 1666. (Liv. dév. Conf. fol.
On le trouve Gardien au courent \de Sien, de tîifS à 1730. iT. S.)
Il mourui en faisant la quête.
NOVEMBRE
NovMkre
iNOMS DE REUGION
NOMS PATRONYMIQUÏT
PBÛFESSION
t P. Juvénal, de Chambéry t F. Constance, d'Annecy, lai t P. Galixte, de Belley F. Roch, de la Thuile, lai
P. Ainl)roise,^îaltouniBclM(Tald'ioste)
t P. Jean-Louis, do Ce ve (Italie) t P. Chérubin, de 3. Maurice (Valais) t P. Bonaventure, de Chambéry t P. ou F. Guillaume, de S.Vincent P. OnufEre de Sallanches
P. Etienne, de Lanslevillard F. Lazare, de Rumilly, lai P. Cyprien, de Chambéry P. Généreux, d'Annecy P. Léon, de S. Gingolph
Antoine Gohket
(Nol)le de S. Vincent?)
Raciiet .
Claude Durand François Duc François Duciioux
26 décembre 1632
1 juin 1710 2 octobre 1746
12 novembre 1637"
Mars 1702
^ février 1713 8 décembre 1729
16 janvier 1760 12 novembre 1772 19 septembre 1825
— -iU —
DECES
SEPULTURE
Années de Age I Religion
OBSERVATIONS
■50, à Bolley (53, à Chàlillon
Belley Chàlillon
01,àlaGiléd'Aoi»lc
&"), à S. Maurice
02, à Yenne
34, à Chambéry
La Cilé d'Aoslo
S. Maurice
Yenne Chambéry
GO
Nommé en i636. (Arch. génér. Rome).
// assistait, en qualité de Gardien du couvent de Gex, au Chapitre tenu à Sion, eti 1690. (Arch. Cap. Sion)^
Promu aux Ordres mineurs à Annecy, le i4 mars i642, dans Véglise des pp. Barnabites,par M" Dom Juste Ouérin. (Arch. Év. Ann.)
Il assiste, en 1690, au Chapitre tenu à à Sion, en qualité de discret du couvent de Montmélian. (Arch. Cap.
Sion).
Inscrit en 1691. (Liv. déV. Conf. fol.
193 bis).
(t-tOj
DÉCEMBRE
Drreinbrc
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
- P. Benoît, de Riom
t P. Jean- Antoine, d'Annecy
t F- Gyprien, de Virieu-le-6rand, lai P. Elle de la Cité, d'Aoste P. Jean^acqpies, de Morgex
28 avril 1G38
Jean-Baplisle Palais Jcan-Jacqnes MARTINET
15 mars 17G1 15 décembre 1765
t P. Jean-François,deSibenico(iuiie)
lai
t P. Séraphin, du Bourget 7 P. Dominique, de Clermont t P. Jean-Jacqpies, de Moûliers t P. Louis, de Thonon
27 novembre 1031
30 avril 1701
François Marcel
G mars 1821
15 août 1634
24 juin 1704
2 février 1733
5 juin 1844
t P. Sylvestre, de Thonon
7 P. Benjamin
7 P. Jean, d'Annecy P. Elzéar, de Conflans F. Mathias,deS. Jean-de-Maurienne,lai
Baylaz
Jean -Claude Beumont Pierre-Charles Bosio
III
DECEMBRE
DECES
K à Aoste , à Châtillon
, à Thonon \ à Chanibéry
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
), à Alep (Syrie)
Aosle Châtillon
Alep
Ordonné prêtre h 24 septembre i6l6.
par S. François de Saies, en l'église de Ste- Claire, à Annecy. (Arch. Ev.
A lin.)
On le trourc de famille au couvent de Sion. en 1059. {C. Ch. G.» (Voyez 28 décembre).
Il était, en iOii, compagnon du P.
Corneille de Recanati, Commissaire général en Savoie.
D. f. n. 1697. — Peut-être le même que le Religieux nommé au S8 mars.
Il était missionnaire en Syrie.
On le trouve de famille au courent de Chnmbery, en 1650. (C. Ch. G.)
DECEMBRE
Décembre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
P. Cécile, de Ste-Marie-de-Guines P. Paul-Marie, de La Roche t P. Joseph, d'Annecy P. Cyrille, de Lyon F. Aiitlieliiie,de La Roche, lai
t P. Symphorien, de Beaufort t P. Vital, de Montmélian t P. Jovite, de Moûtiers ^
t P. Rayiïiond,deS.Jean-de-Maurienne P. Marc, de Neuvecelle
Jean Frfine
Francois-Marie DUCHÉNE
Jean-Claude Picard Joseph-Gaspard Déchamboux
a5 mars 17:*!
17 septembre 1742
Vœuïj
simples: !6 aura 1811 «oleueh: 29 nars 1811
t F. Jean, d'Annecy, lai t P. Théodore, de Billiat t P. Jean-Ghrysostôme, de chéiery 7 P. ou F. Humble, d'Annecy P. Venance, de La Roche
François BroAL
Louis Denzler
15 août lGa5 11 septembre 1639
24 juin 1747
9 juillet 1635
Y<BUX^,oleQoel8: HappteiUi. 1871
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
OBSERVATIONS
1782, à S. Jean-de-Maorienne 1779, à La Roche
1827, à S. Chamond
(ctei ]m Belipenn Craulioes)
1807, à Thonon- les -Bains
(Concise)
t Vers 1C84 ou 1G85
S. Jean-de-Manrienne La Roche
Thonon-les-Bains
(Concise)
1802, à Ut Cité d'Aoste
7 1616, à Annecy
La Cité d'Aoste
1877, à Meylan
Annecy
Meylan
Provittcial de É775 à ms.
D. f. n. ilOi.
Provincial de i676 à 1677, de £678 à £679.
On le trouve de famille au couvent de Morgex, en i74i. (Clergé d'A., xvni* siècle, p. 165).
Protincial de 1781 à i784.
Insct^il en 1663. (Liv. d6v. Conf. fol.
186 bis).
Inxct'it en i09$. (Liv. dôv. Conf. fol.
DECEMBRE
Décenbre
NOMS DE RELIGION
PROFESSION
t F. Valérieii, de Belley, lai
t P. Richard, de Billiat
t P. Juvénal, de Chambéry
t P. Zacharie, de Moye
t P. Sylvestre, de Lanslebourg
Jean-Antoine Viret
t P. Germain P. Valentin, de Rumilly F. Remy, de Bonneville, lai P. Nicolas, de La Roche P . Jérôme , de La Thaile (Hante^voie )
31 mai 1778
Joseph Pektin
DUFOUH
Jean-Marie Paxisset
7 F. Tobie, de La Roche, lai 7 P. Jérémie, de rAljergement 7 P. Liéandre 7 F. Charles, de Thones, lai P. Bonaventure, de Chésery
2Ô juin 1622
28 juiUet 1715
8 décembre 1752
30 novembre 1730
"^ \ soieiiMls: n septenb. ISf7
2 janvier 1643
Blanc (de Charbonnière)
15 août 1729
DECEMBRE
df;cp:s
32(), à Monlmélian
7G1, à S. Julien rG7, à Chambéry 7SA, à Belley S81,àThonon
774, à S. Julien
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
Monlmélian
S. Julien
Chambéry
Belley
Thonon
S. Julien
D. f. n. nOi.
On le trouve de famille, au couvent de Morgcx, en 1785. (Clergé d'A., xviii» siècle, p. 232).
// était frère du P. Léon. (Voyez 15 juillet).
D. f. n. ifiOO.
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en 1705 (T. S.) (151)
On le trouve de famille à Morgex, en 1743. (C. Morgex).
NOMS DE RELIGION
irOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Maxime, de Viuz
7 P. Pierre-François, de Mieussy
t P. Basile, de Grenoble
t P. Jean-Baptiste, de La Mure
t P. Paul, de Monlluçon
t P. Alexis, de Chalon
t P. Jean-Paul, de S. Jeoire
t P. ou F. Marin
t P. Jean-Baptiste, de Ghambëry
t P. Charles-Emmanuel, de Thdoes
t P. Michel-Ange, de Modane t P. Angelin, de Billiat t P. Zacharie, (Cremalin) t P. Michel, de Dijon f P. Hugues, de Grenoble 7 P. Boniface, de Saint-Sixl P. Bertrand, d'Haulecour t p. Jean-Antoine P. Hilarion, de S. Jean-de-BelIcrille P. Ange-Joseph, *'»«»{«^'*]|»''"»
Bartolus
Joseph MOTTIER
11 août 1617 29 mars 163G
24 février 1631
Noël Marin
30 mars 1707
JuiQ 1721 2 février 1739
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Âge I Religion
OBSERVATIONS
roi, à la Cité d'Aoste
71, àBourgS. Maurice 'i%\ 3Iontughi (Florence)
La Cilé d'Aoslo
Bourg S. Maurice Monlughi
Ordonné pi'ètre à Moûliers, le ildvrvmbre ÎGHU. (Arch. Ev. )!oÛt.) <A).
Ordonné prêtre à Moiilier», le ^ tteptenibre i69i!. (Artîh. Ev. Moût.) (A».
Ordonné diticre à Moûtier», le :fO septemhre t69i. (Arch. Ev. Moiii.) (A).
Ordonné diacre, à Moûliers, le ii mar»
Hi9t. (Arch. Ev.Moût.) (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers le tO mai 1693. (Arch. Ev. Moût.)
Inscrit en 1692. (Liv. dév. Conf. fol.
194 &ùt).
On le trouve Définiteur en 17:*4.
Ordonné diacre à Annecy, le S."» mai 1641. (Arch. Ev. Ann.)
Ordonné diacre le 16 Juin 1685, à Moûtiers. (Arch. Ev. Moût.) \A).
Ordonné prêtre le 7 avril 1685, à Moûtiers. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné prêtre le 22 février 1687, à Moûtiers (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers, le 23 décembre 1690. (Arch. Ev. Moût.)
On le trouve Gardien au courent de Sion, en 1720. (T. S.)
Provincial de 1767 à 1769 et de 177.1 à 1775. — Définiteur général de /77."ï à 1796^ — Procureur général de 1782 à 1789 (151 bis).
^nbre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYHIQUES
PROFESSION
t P. Natal, de Veyrier
t P. Innocent d'Evian
7 P. Etienne, de Moûliers
7 P. Samuel, de Ghambéry
7 P. Ignace, de Lyon
7 P. François, de Grenoble
t P. Bernardin, de Vizille ?
t P. Jean-Damascène, deScionzier
f P. Jérémie
7 P. Balthazar, de Bonneville
28 avril 1640
Joseph Bastian
3 février 1756
7 P. Etienne, de Runiilly t P. Antoine, de S. Ghamond 7 P. Archange, de Riom t P. Nicolas, de Dijon 7 P. Michel- Ange, de Grenoble t P. Rogatien, de Locheu (Ain) t P. ou F. Pierre-Marie, de Taiioire* 7 P. Claude-Joseph, des Gels P. Constantin, de Viuz-Fa verges P. Marie-Louis, de Nangy
19 mars 1640
10 mars 1719 15 mai 1827
V/piiT^ simple : 4 sertrnbre 1862 '"'^'Msoleuiiels:48epieiBbreia6i
Reinaud
Joseph-Marie Dunoyer
Jules-François FIcuer
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
Religion
OBSIiRVATIONS
t l^^l, à S. Maurice
\77G, à La Roche 18GC, à Evian 1899, à S. Sigismond
(lUis(A<te8 PF.def Ecoles CbrétieDDM)
S. Maurice
(S. Laurent)
La Roche Evian
(Cimetière de la viUe)
Conflans
Ortion né prêtre à Annecy, le Si mars JfiW. (Arch. Kv. Ann.)
promu aux Ordre.% mineurs à Annecy , le :f t septembre 1639. (Arch. Ev. Ann.)
Ordonné prêtre à Mouiiersjc 17 mars 1680. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Promu au.v Ordres mineurs, le Si septembre 1686^ à Moûtiers. (Arch.
Ev. MoCit.) (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers, le 3 avril 1688. (Arch. Ev. Moût.) (A).
D. f. n. nOi.
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en ilSl. (T. S.) (152)
Ordonne dmcre à Annecy, le S.? septembre 1634. (Arch, Ev. Ann.)
Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le Si septembre 1686. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné diacre le SO septembre 1687, a Moûtiers (Arch. Ev. Moût). (A).
Ordonné diacre à Moûtiers, le SS février 1687. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné prêtre avec le précédent. (A).
lunrril en 1697. (Liv. dév. Conf. fol.
191 bis).
Il mourut pendant la mission.
. naf »i£tL
DECEMBRE
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
f P. Matthieu, de Chaumont t P. Philibert, de Cusy t F. Christophe, de Sion, lai t P. Joseph, de S. Chamond t P. Emmanuel, de Cruseilles t P. Hyacintlie, de Grenoble
t P. Joseph, de Monlbarrey t P. François-Philibert,d*Annecy
P. Barnabe, de La Roche f P. Nicolas, d'Annecy
t F. Joseph, de Cléry, lai 7 P. Louis, de Bourg 7 P. Emmanuel, de Dijon 7 P. Patrice, de S. Martin-de-Belleville t P. Marcellin, do Romont t P- Gyprien, de Vienne 7 P. Félix, de S. Maxime 7 P. ou F. Jean-Baptiste,deciiamb«r) t P. Pierre-Nicolas, de Megève P. Juvénal, de Megève (Sallanches ?)
18 mai 1G31
Favre Joseph Lavillat
Jean-François Ghosalland Revil
8 mars 1729 11 février 1759
25 mars 1739 G juin 1714
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années do Afe Religion
OBSKRVATIONS
à Sallanches
à Thonon
Sallanches
Thonon
à Sallanches
Sallanches
Gl
Promu aux Ordres mineurs, le ^ mat i6i6, à Annecy. (Arch. Ev. Ann.)
On le trouve nommé en i647. <C.Ch.G.)
Oi'donué prêtre à Moûtiers, le iO septembre 1687. (Arch. £v. Moût.) (A).
Ordonné prêtre aitec le précédent.
Ordonné prêtre à Moûtiers Je 22 février 1681. (Arch. £v. Moût.) (A).
Ordonné diacre à Moûtiers^ le 24 mai 1687. (Arch. Ev. Moût.) (A).
On le trouve mentionnné, en qualité de Recteur, de l'Hôpital mauricien dAoste, de 4788 à 1789. (Clergé d'A., xviir siècle, p. 129). (153)
Promuaux Ordres mineur* à Annecy , le il mars 1634. (Arch. Ev. Ann.) (A.)
Ordonné prétreà Moûtiers le 20 décembre 1687. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers le 18 décem- 1688. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné prêtre le 3 avril 1688, à Moûtiers. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonnédiacre à MQÛtiers,lé20 déeembre 1687. (Arch. Ev. MoÛt.) (A).
Ordotiné prêtre à Moûtiers, le 23 décembre 1690. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Inscrit en 16^7. (Liv. dév. Conf. fol.
Décembre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
7 F. Jean-Bapiste, de Nonglard, lai t P. François, de Megève t P. Prosper, d'Annecy t P. Michel, de S. Michel t P. Philibert, d'Annecy t P- Gyprien (Agripanensis) t P. Benoît, de Chambéry t P. Angélique, de Lyon t P. Célestin, de Mâcon P. A m hr Oise, d'Ugine
Eugène Tissot
S décembre 10^1
^J avril ia3G
7 juin 1643
28jumell822
7 P. Dominique, de Chambéry f P. Natal, de Valence
f P. Jean-Baptiste, de s. Jean-df-Bourn»y
f P. François, de Chàteau-Chinon 7 P. Joseph, (Arneloducens) t P. Jacob, de Chambéry t P. Georges, de Moùliers
P. Angélique, d'Avrieux 7 P. IGNACE, de Viilafranca (Piémont)
P. Henri, de La Roche
Laurent Paschal
M^»^ Jean-Pierre Galfione
Jean-Pierre Besson
29 novembre 1749
29 novembre 1833
15 août 1853
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Âge [Religi
ion
OBSERVATIONS
SÎO, à Ghambéry
Chambéry
(Exhumé et transporté à MeyUo)
''\ à la Cité d'Aosle ^1, à Port Victoria
illcs Soychelles)
'Ua Thonon-Ies-Bains
(Concise)
La Cilé d'Aosle
Beauvoir
Thonon-les-Bains
(Concise)
GG
// virait au commencement du wii* aiede. (154)
Ordonné prêtre à Annecy, le IS septembre loai. (Arch. Ev. Ann.)
Ordonné prêtre le 3 avril i63H à Mnûtiers. (Arch. Ev. Moût.) (A)
Ordonné diacre à Mnûtiers, le iS décembre £688. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné diacre à Moûtiers, le ÎB Juin 1688. (Arch. Ev. Moût.) (A)
Ordonné prêtre à Moûtiers avec le
précédent. (A).
Provincial de i845 à 1848 ; de 185 i à
I8Ô7 ; de i86S à i869 ; de i88i à
J887. {\yibis)
Ordonné sous-diacre à Annecy, le i8 septembre 163:!. (Arch. Ev. Ann.)
Ordonné diacre à Moutierft, le 17 décembre 1689. (Arch. Ev. Moût.) (A) ,
Promu au.c Ordres mineurs le 10 septembre 1688. (Arch. Ev. Moût.) (A)
Ordonné prêtre à Moûtiers arec le précèdent. (A)
Ordonné prêtre arec le précédent. (A)
On le trouveau Chapitre tenu àSion, en 1690, en qualité de Gardien du courent de S. Julien. (Arch. Cap. Sion).
Ordonné sous-diacre le 18 décembre 1100, à Aoste. (Arch. Ev. A.)
// était Vicaire apostolique des Iles Seychelles . ( 1 .'v>)
DECEMBRE
Déeenbre
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYNIQDES
PROFESSION
t P. Maximin^de Qaeige? (aQuiziaco)
t P. Biaise, de Villeneuve (Neuville?)
t P. Luc, de Seyssel
t P. Nicolas, d'Annecy
t P. Prbsper, de Beaufort
t P. Pacôme, de Villard
t P. Antide, d'Annecy
t P. Mathias, de Megève
t P. Symphorien, du Grand-Bornand
t P. Angélique, des Marches
Loids Perceval
14 juin 1704 23 novembre 1823
t P. Natal, de Bérieu (Virieu ?) t F. Philippe, de Sallanches, clerc t P. Jérôme, de Bourgogne t P. Antoine, de Grenoble t P. Florentin, de Seurre ?
t P. Paul-Marie, de Salins t P. Bérard, d'Hermillon t P. Epiphane, de Flumel
P. François-Sulpice, d'Annecy 7 P. Tranquille, d'Annecy
Jacques Laymond
Jean-Baptiste Rogés Antoine Gurret
4 octobre 1743 25 juillet 1754
if40 —
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Âge I Religion
OBSERVATIONS
)4, à Yonne
Yenne
31, à S. Maurice ^l,àlaGiléd'Aosle
^81, à S. Jean-de-Maiirienne
S. Maurice La Cité d'Aoste
S. Jean-de-Maurienne
Ordonné sous-diacre à Annecy, le 19 décembre 16!è6, (Arch. Ev. Aim.) (A)
On te trouve au Chapitre tenu à Sion, en 1690, en qualité de Gardien du couvent de S. Jean-de-Maurienne. (Arch .
Cap. Sion).
Ordonné prêtre à Moûtiers, le i:i décembre 1690. (Arch. Kv. Mofit.)
Ordonné prêtre à Moût ter.*, le 5 mars 1689. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné prêtre à Moûtiers, le 11 décembre 1689. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné sous-dia&re avec le précédent.
Ordonné sous-diacre le il mai 1704, à Aoste. (Arch. £. A.)
Ordonné diacre à Annecy, le 5 mars 1678. (Arch. Ev. Ann.) (A)
Ordonné sous-diacre à Annecy, le 27 mai 1687. (Arch. Ev. Ann.) (A)
Ordonné sous-diacre le 20 septembre 1687, à Annecy. (Arch. Ev. Ann.) (A)
Ordonné prêtre à Aoste, le 24 septembre 1707. (Arch. E. A.) (155 6i5)
Ordonné prêtre à S. Jean-de-Maurienne, le 28 septembre 1708. (Arch. E. M.)
OrdonnédiacreàS. Jean-de-Maurienne, le 6 mars 1709. (Arch. E. M.)
DECEMBRE
NOMS DE RELIGIOiN
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Etienne,deGambalo (Italie)
t P. Gratien
7 P. Joseph, de Vienne
t P. Hieriotée, de Cerdon
7 P. Alexandre, de Dijon
t P. Bonaventure,deThôDes(Thonon?)
f P. Ma»rianUS{MariD?),deS.Jcân-de'MaurienDt P. . Jean-Baptiste, d'Alguler (Sardaigne)
P. Philippe, de Pugny
P. Exupère, de la Conipôle •
7 octobre 1849 30 octobre 1845
Pierre ^onet Valenlin Perrier
7 P. Paul-François, de Chalillon f P. Laurent (A rnelensis) t P. Jean-François, de Grenoble t P. Mathias,deBclmont(aBelliinonte) 7 P. Sylvestre, d'Annecy 7 P. Guillaume, de Moùliers 7 P. Marcel, de Sallanches 7 P. Jacques-François, <ie chunbtry 7 P. Ignace, de 'liirin F. Huinhert, de Lucey, lai
25 janvier \(m
24 juin lOîS) 25 mars 1787
(Noble DE Balan?)
Pierre-Thomas Clerc
DECEMBRE
DECES
SEPULTURE
Années de Age Religion
1875, à La Roche 1893, à La Roche
La Roche La Roche
t 1724, à S. Maurice
S. Maurice
Chambéry
' OBSERVATIONS
On le trouve mixxionnaire en Chablaix au eommencenieut du xvii- stèc/el (Hist. abrég. des Missions, p. 182).
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en i655, (T. S.)
Ordonné prélreàMoûtiers, le n avril 1677. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers, le Si sen-
tembre 1678, (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonne sous-diacre à Annecy, le SO
septembre i6H7. (Arch.Ev. Ann.) (A).
Promu aux Ordres mineurs, à S. Jean-
de-Maurienne. le S3 septembre tl £9
(Arch. E. M.) Promu aux Ordres mineurs à S. Jean-
de-Maurienne, en septembre 1720.
(Arch. E. M.) // reçoit la toniture à Aoste, le i9
décembre 176i (Arch. E. A.) (A)
Ordonné diacre à Moûtiers, le 84 sep-
U'mbre 1667. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné sous-diacre à Moûtiers, U
24 septembre 1667. (Arch. E V. Moût.)
Ordonné prêtre a Annecy, le 27 mai
i687. (Arch. Ev. Ann.)
Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le 9Juini69i. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné prêtre à S. Jean-de-Maurienne, le iOJuin 1702. (Arch. E. M.)
Ordonné sous-diacre le 24 septembre 17 18, à Aoste. (Arch.Ev. A.) (A).
])kw\>n
NOMS DE REUGION
SOHS PAIBON'ÏHHfDES
PROFESSION 1
7 F. Arsène, do Chéscry, lai
10 mai Hi-5
7 P. Michel-AnK'e,d.io.iéi«r™iio.iiii; 7 P. Antoine, de Digoiii î
7 P. Benoît, de Dijon
7 P. Robert, do Moûlicrs
t P. Mattliieu, do Haulèlucc
24 juin 17ft;
-;- P. Jean-Josepli.deChaiiibéry
19 mars 1710
7 P. Maurice, de La Thuile
DUCllATELAKUÎ
-;- P de Roisan{Val d'AosU-)
Jérùme ISABEL
7 F. Bonifàce, de Thônes
Claudï-FraDruis BUFFET
15 aoûl 1747 (
7 P. Laurent, de Locheu ?
7 P, Dominique, de Desinfjy
7 P. Etienne, (te Loex (Sérapion?)
7 P. Clément, d'Annecy
■;■ P. François, de M:îcoii
! t P- Nicolas, do Villetranchc
P. Michel-Antoine, de Rochefon?
■21 seplernbre I71« /
■;■ p. Hippolyte, du Villard
7 P. ScholasUque
î novonibi'O 172ii
7 P. Gaspard, de Sallanchos
ClIKXKY
DECEMBRE
DPXIEIS
SEPULTURE
Années de Age Religion
OBSERVATIONS
W, à Moùliers
Moûliers
(ailleurs Monlicrs)
T), à Boiirg-Saint-Maiirice
Charabérv ou Moûtiers
Bourg S. Maurice
Mot eu soignant les pentiféréa .
Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le i7 mai i67:i. (Arch. Ev. MoÛt.) (A).
Ordonné prêtre à Annecy, le 18 décem- We 1GH8. (Aroh.Ev. Artn.) (A).
Ordonné prêtre à Annecy, le tl marx 1689. (Arch Ev. Anii.) (A).
Ordonné prêtre à S. Jean-de-Maurienne, le ifi septembre 1703. (Arch.
On le trouve Gardien au couvent de Chambéry, en 1753.
Ordonné diacre à Aoste, le HO Juin 1728. (Clergé (l'A., xvnr siècle,
// vivait au milieu du xviii* siècle.
(Clergé d'A., xviir siècle, p. 242).
Ordontxé diacre à Annecy, le 30 mai 1643. (Arch. Ev. Ann.)
Ordonné sous'diacre à Annecy, le 10 Juin 1645. (Arch. Ev. Ann.)
Promuaujn Ordres mineurs à Annecy,
le 27 février 1619. (Arch. Ev. Ann.) Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le
19 septembre 1682. (Arch. Ev.Mofit.)
(A.) Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le
18 septembre 1683. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné diacre à Aoste, le 20 Juin 1728.
(Arch. E. A.)
On le trouve de famille au courent de Chàtillon, en 1747. (Clergi^ d'A., xviii* sièi'le. p. 242).
DECEMBRE
Déeoibrt
NOMS DE REUGION
7 P. Léandre.doBeaufort 7 P. Claude, d'Areulhon ■7 P- Victor, de Lyon 7 P. Etienne (Goiiiassensis) 7 P. Nicolas, de Rivière V P. Archange, d'Annecy -;■ P. Séraphin, d'Annecy 7 P. Théophile, de Thônes P. Erasme, de Rumilly P. Marcel, de Marcel
SOHS PATRONÏMIQVKS
PROFESSION
RUBELTN
Joseph DÉraiMOz
22 avril ]71i
20 février I7I8 25 juillet 3751
7 P. Christophe (Germinensis)
7 P. Michel, de Baslèguo
7 P. Cosius (sic), de Laval
t P. Philibert
7 P. Jeaii-Damascène, dAnoecy
7 P. Pacifique, de Lyon
7 P. Louis, de Bag:esî(Bagensis)
h P. Agathange,deBcaurepaire 7 P. Jean Michel, de Thonou
P. Eusèbe. d'Annecy 7 P, Pierre-Antoine, de S. Maurice
Joseph Bkrtiiod Joseph-Anloine Gallay
2) mars 1740 17 septembre 1743
DECEMBRE
SEPULTURE
Années de Age [Religion
OBSERVATIONS
i Chambéry i Turin
Chambéry Turin
i S. Jean-de-Maurienne
S. Jean de Maarienne
à Conflans à Sioii
Conflans Sioii
Ordonné 2ii'étre à Annecy, ie tt mars 1656, par M" Ch. Aug, de Sales.
(Arch. Ev. Ann.)
Ordonné diacre à Annecy, le 20 septembre 1642. (Arch. E. Ann.) ,
Ordonné sous-diacre à Moûtiers, le
18 septembre 1683.
Moût.) (A).
Ordonné sous-diacre à
18 septembre 1683.
Moût.) (A).
Ordonné prêtre le 22 septembre 1684,
à Moûtiers. (Arch. Ev. Moût.) (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers, le 10 mars
1691. (Arch. Ev. Moût.)
Ordonné diacre à Aoste, le 20 juin 1728. (Arch. E. A.)
(Arch. Ev.
Moûtiers. le (Arch. Ev.
Ordonné prêtre à Annecy, par S. François de Sales, le 18 décembre 1610.
(Arch. Ev. Ann.)
Ordonné prêtre le 6 mars 1621, par Mf' Jean-François de Sales, coadjuteur de S. François, en l'église de Ste Claire, à Annecy. (Arch. Ev.
Ann.)
Ordonné diacre à Annecy, le 15 Juin 1658. (Arch. Ev. Ann.)
On le trouve Gardien au couvent de Sion, en 1661. (T. S.)
Inscrit en 1665. (Liv. d6v. Conf. fol.
Ordonné diacre le 19 septembre 16\6,
à Annecy. (Arch. Ev. Ann.) (A).
Promu aux Ordres mineurs à 3/oû-
tiers, le 20 septembre 1681. (Arch.
Ev. Moût.) (A).
Ordonné sous-diacre, à Moûtiers, le
20 septembre 1681. (Arch. Ev.
Moût). (A).
Ordonné prêtre à Moûtiers, U 18 septembre 1683. (Arch. Ev. Moût.)
DECEMBRE
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Zacharie, d'Aoste
7 P. Cyprieii,deVirieu-le-Grand
t P. Vitalien, de Ville
P. Innocent, de Monlmélian 7 P. Pierre-François, de Bossieu 7 P. Elisée, de Chainbéry 7 P. Calixte, de Cluses (La Clusaz?)
t p. Pierre- Anselme, de Cogne
(Val d'Aoste)
P. Robert
P. Tiburce, do Seyssol
P. Jean-Pierre,deValloire(Taiioires?)
P. Vincent, de Bourgogne
P. Bénigne, de Dijon
Noble François (des Comtes) de Gagnol
P. Antoine-François, fî^]g''^'Jj;i^)- P. Pacôme, de S. Jean-de-Sixt P. Théodore, de Hautecour P. Jean-Philibert, de Chambcry P. Amédée, de Sordevulo (Piémont)
Claude-Antoine Vellet Glarey
24 février 1025
Laurent Grosso
15 octobre 1820
DECEMBRE
NOMS DE RELIGION
NOMS PATRONYMIQUES
PROFESSION
t P. Philippe, de Avilla ?
f P. Calixte, de Châlillon t P. Joseph, de Montilly? (Montélier)
(Montiliensis)
f P. Etienne, dé Grenoble t P. Ambroise, de Lyon
P. Bernardin, de Scionzier t P. Jacques, de Cor nier 7 P. Vital, de Chambéry P. Isidore, de Thonon P. Pie, de Châlillon-sur-Cluses
DÉBIOLLE
Michel PiLLET.
Marie-François RaiMEL
Isidore Noble
14 juillet 1704
13 juin 1740 18 janvier 1785 15 octobre 1820
t P. Félicien
f P. Pierre, de Chevron
f P. Victor
t P. Melchior, de Genève
t F. Vital, de Solan, lai
f P. Nicolas, de Mâcon
f P. François-Marie, de Lyon
t P. Henri, de Dijon
f P. Balthazar, de S. Chamond
f P. Louis-François de Chàtillon ?
t P. Victorin, de Chambéry
t P. Jacques, de Sierre (Valais)
QUÉRON ?
Jacques Piraud Noble BonaveDtare de Preux
17 octobre 1615
26 septembre lœi
2 février 1755
1840, à Thonoii
«dans sa famille)
1831, à S. André (Hinrienne)
Années de Agi' IHeli^on
OBSERVATIONS
Ordo>,«f Irmbre
ilKir« à ADiiffI/. le J'J êtpteie. ^Arct. Ev Ann.»
Oi-donnt latu-itlant a Annecy, *e li Juin mi. lArtb. Ev. Ann.) lAl
Ordon^i
« JdM. <Arck
A ^oSUrn. le
.Eï.MoiUMAI
Simar
ifl«(, lArch
Eï. Moût.l'lAt
OnfOHHÉ E. M.l
t St'uptm
rc /Jj/. (Arch.
(isa
Il »,««r«
1 dm-ant ..«
e relraiU qu'il
Oitlaniié diarrt par S. Franmit .
Salei.le IBdmmbi-i: lOtO.à Anatr
Sioii, m (RM. (T. S.|
Oedonur prêtre le i3 di-ctmbre I&7
à.VoHtiert |Areh. Ev. Mofit.) <AI OrdauHi prfire U même Jour il i
même lien que le pritMenl. (A) Ut-doHw toHi-diaerâ à Annecf, Ir i
n,art leag. <,Ar.-k E>. Add.MA) Ordoniii prétm i A.in«r», leSJ décet
■ rr teoti. lArch. Er. Ann.l |A| U- trouve Oardûn an courtai i
Hymne à la Sainte Yierge, pour les S?orls
Liinyuontibus in Furgutoi-in, Qui purgontur anlorc nimio.
Mnii!!. (
Kt ti)r(|Ui'iitiir fïfuvi siip]ilii-i(i, Siihvt'iiiiit tu» conijmsi,siu.
TABLE ALPHABÉTIQUE
dles IDsToms oon-tentis detn© ce ItTécrologre
-aOO^OOO--
PRETRES ET CLERCS
sT>i:, do Coine 13 avril
sDi:, do Chambérv '22 avril
vDi:, do Tlionon 5 avril
•\ AnoNDK, do Belle V 7 août
USE, do Chambory 14 janvier
LPHK, de Concho 7 mai
ii:n, do Looche 'SA oclohre
ii:n, do Sion 'Ji juillet
iKN, do Campol .'^0 juillet
IN, do Loëoluî 5 mars
l'ir, di? Contlaris 10 mai
iM T, do Jarrior (> mai's
i*iT, do Cliambéry (> mars
rn.\Nf;i:, d'Amiocv 1 avril
iMANGK, do Beauropairo .... '^7 décembro
PHANGi:, de Tlionon ::^3 mars
rHAN(;i:, do Moûtiors 7 octobre
rHANGK, do Thonon 19 lévrier
rHANGK, de Chambory 1 août
nioN, de Rumilly 10 juillet
ruoN, do Gliambery 'Jl octobre
. Alban, d'Annecy ::?8 juillet
KT, do S. Joan-d'Arv(»s .... 'M janvier
irr, do Beau fort 2 juillet
HT, do Chambory 17 octobre
HT, de Sallanchos 'A juin
< 24. mars
ANDHE, de Chàtillon 17 mai
ANDRE, d'Aix I septembre
ANDRE, dos Clefs 19 mars
ANDRE, de Dijon 22 décembre
Alexandre, do Thonon 11 mai
Alexandre, de Yenne 2i mars
Alexandre, de Villefranche .... 19 janvier
Alexandre, d*Aimc 29 Février
Alexandrin, d'Aix 30 janvier
Alexandrln, de Thonon 7 lévrier
Alexandrin, du Pelit-Bornand. ..21 mars
Alexandrln, des ClefiS 3 octobrtî
Alexis, d'Annecy 1 janvier
Alexis, do Uumilly 11 avril
Alexis, de Siori lôseplombre
Alexis, do Moulier» 19 mars
Alexis, de (Uiâlon 12 décembre
Alexis, de Sion 8 mai
Alexis, d'Annecy 13 mai
Alexis, de Chambéry 10 août
Alexis, d'Arras 10 avi-il
Alfred, de Gorren<*on S mai
Alphonse 2t) juin
Alphonse, do Rumilly ........ . 9 juin
Amable, do Clj(unbéry 4 février
Amable, de S. Jeoiro. 11 juillet
Amable, de Fréterivo 4 septembre
.\MABLE,do S. Thibaud-do-Cou/. . 3 août
Amand, dos A Hues .31 juillet
AMA.ND, de Trois-Torronts 1 1 octobre
ou F. Ambroise, des Grandes. . . 7 juin
Abibroise, de Tournon 2 septembre
.Xmbroise, d'Annocv 3 mai
Ambroise, do Lvort .30 décembro
Ambroise, de La Koehe 9 avril
P. Ambroise, de Valtournenche ... 30 novembre
P. Ambroise, de Chambéry 6 avril
P. Ambkoise, dX'gine 18 décembre
F. Ambroise, d'Aiton 11 juillet
P. Amédée, de Cbambéry 31 juillet
P. Amédée, de S. Sulpice 4 janvier
P. Amédée 27 juin
P. Amédée novembre
P. Amédée, de Megéve 4 mai
P. Amedée, d'Annecy 10 octobre
P. Amédée, do Poirin 30 janvier
P. Amédée, de Sordevolo 29 décembre
P. Anaclet, de Chambéry 8 janvier
P. Anastase, de Maviette 30 avril
P. Anastase, de S. Claude 3 juillet
P. ou F. Anastase 18 septembre
P. Anastase, de Chambéry 12 juillet
P. ANASTASE,deS.Jean-de-Belleville 2 août P. ANASTASE,deS.Jean-de-Belleville 12 octobre
P. Anatole 7 septembre
P. ou F. André 10 juillet
P, André, de Genève 19 octobre
F. André, d'Annecy (> octobre
P. André, ^e Pallud 29 juillet
P. André, de Chàtillon 12 septembre
P. André, de Chàtilion 8 octobre
P. André, d'Annecy 22 mars
P. André, de La Roche 21 avril
P. Ange, d'Avignon 18 avril
P. Ange, de Duingt 28 octobre
P. Ange, de Beaufort 20 octobre
P. Ange, de Chambérv 7 mars
P. Ange, de Bergame 10 octobre
P. Ange, de Chambéry 6 mai
P. Ange, de S. Romain 8 février
P. Ange, d'Annecy 7 octobre
P. Ange, de La Roche 11 janvier
P. Ange-François 19 août
P. Ange-François, d'Annecy G janvier
P. Ange-Joseph, de la Bathie 13 décembre
P. Ange-Marie, de Montmélian ou
d'Alexandrie 12 novembre
P. Angelin, de Billiat 13 décembre
P. Angéuque, de Megcve 25 mai
P. Angélique, de Marboz 5 octobre
P. Angélique, de Morette 13 avril
P. Angélique, de Lyon 18 décembre
P. Angélique, de Bourg-S.-Pierre . 12 juin
P. Angélique, de Rumilly 9 octobre
P. Angélique, d'Annecy 3 août
P. Angélique, d'Avrieux. . ! 19 décembre
P. Angélique, de Rumilly 30 juillet
Angélique, des Marches 20 décembre
Anselme 1 juillet
Anselme, de Maurienne 10 septembre
Anselme, de Monthey 11 mai
Anselme, du Valais 27 avril
Anselme 3 novembre
Anselme, de Chambave 9 mars
Anselme, d'Arbin 2t) novembre
Anselme, de S. Saturnin 20 mars
ANSELME,deS.Jean-de-Maurienne 1 mai
Anthelme, de Belley 1 mars
Anthelme, de Billiat 20 octobre
Anthelme, de Bibia-de-la-Rosne . 13 novembre
ou F. Anthelme 9 août
Anthelme, de Billiat' 21 novembre
Antheme, de Genève 16 janvier
Anthelme, d'Annecy 12 janvier
Anthelme, de Cranves 7 novemb
ANTiDE,/de S. Claude 16 mai
Antide, d'Annecv 23 février
Antide, d'Annecy 20 décembre*
ANTiDE,de S. Jean-de-Maiirienno . 22 janvier
ou F. Antoine, de Megéve 28 mai
Antoine, de Tournon 13 septembre
Antoine, de Talissieu 17 mars
Antoine, de Thonon 4 mars
Antoine, de Chambéry 28 avril
Antolne, de Grenoble 21 décembre
Antoine, de Digoin 24 décembre
Antoine, de S. Chamond 15 décembre
Antoine, d'Kôtonnes 4 octobre
Antoine, de Couz 24 avril
Antoine, de Rumilly 3 septembre
Antoine, de Menthon 1 février
Antoine, d'Annecy 5 août
Antoine-Bernard 16 février
Anoine-François, de Thiennes ... 29 décembr»
Antoine-Marie, de La Rochotte. 14 mars
Antoine-Marib, de Megéve 26 janvier
Antoine-Marie 21 septembr
Antoine-Marie, de Chambérv. . . 15 août
Antonin, de Thonon 27 mars
Antonin, de Suse 7 mai
Antonin, d'Evian 14 juin
Antonin, de Lullin 30 mars
Apolllnaire, de Montpascal .... 13 avril
ou F. Apollonie 24 mai
Archange, d'Orgelet 1 juin
Archange, de S. Claude 19 février
Archange, de Chamoux 6 avril
Archange, de Montmélian 26 mars
Archange, de Mégevette 5 août
- 2tA -
SK, de Riom 15 décembre
:;e, d'Annecy 20 décembre
r,E, de Veigy 18 mars
r.K, de Rumillv 29 octobre
r,E, de Chambéry 21 juin
:.E, de Boëge 18 février
SK, de Lyon 13 octobre
:;k, d'Albiez-le-Vieux . . . 30 mars
. de Bonneville 2 février
, de Thunes 27 janvier
, de Nantua 22 octobre
HSKNE 2() juillet
d'Arbin 5 septembre
de Montmélian 9 juillet
du Grand-Bornand. . . . 23 août
fîE, de Chambéry 5 mars
■iE, de Chambéry 27 mai
3E, de La Roche 20 février
5E, de S. Julien 2 juillet
P. Auguste, de Viuz 5 juin
P. Auguste, d'Annecy 22 juillet
P. Augustin, de Lyon 7 juillet
P. Augustin, d'Asti 4 août
P. Augustln 11 juillet
P. Augustin, d'Aoste 21 février
P. Augustin, de S. Julien 1 mai
P. Augustin, de Genève 21 novembre
P. Augustin 1 novembre
P. Augustin, do Viuz (> octobre
P. Augustln, de Bourg 2() octobre
P. Augustin, de Chambèrv 9 février
P. Augustin, de Grésy 5 octobre
P. Augustln, d'Annecy 23 avril
P. Augustin, de Mieussy 4 février
P. AuRÉLiRN, de Sallanches 18 mars
P. ou F. AuRKLiEN, de Moûtiers ... 21 novembre
P. AuRÉLiEN, de Bo/.el 12 mai
P. AuRÉLiEN, de Chambéry 20 février
FRÈRES LAIS
de La Roche 12 avril
des Echelles 7 janvier
de Monthonnex 5 septembre
des Allinges 18 août
de Morgex 18 février
3 Bozel 21 juin
de Pragimol 15 mars
de Chambèrv 25 février
d'Arachcs (> janvier,
d'Entremont-lc-Vieux. . . 25 avril
de S. Alban 12 février
le S. Jean-de-Thùnes ... 25 juin
)iu:, de Mauricnne 20 août
)Hi:, de Maurienne 10 septembre
>nK, de Turin 20 mai
d'Annecy 8 septembre
de Bellev 19 février
de Prèle 7 avril
de Thonon-les-Bains . . . 19 mars
iK, de Rumillv 21 août
iK, de S. Georges -de-
le 17 avril
E, de Valmeinier 11 avril
;e, de Chambéry 1 janvier
;e, de Maurienne 20 mai
;e 18 septembre
;e, de Chillv 19 avril
îE, de Viry (Veyrier?) . . 14 mars
F. André, de Manigod 9 juin
F. André, de Marengo 19 mai
F. André, des Avanchers 3 mai
F. Ange, de Côme 24 septembre
F. Ange, de Beaufort 14 mai
F. Angéuque, de Taninges 7 juin
F. Anselme, de Montmélian 12 mai
F. Anthelmk, de La Roche décembre
F. Antolne, de Genève 28 novembre
F. Antoine, de Chambéry 16 mars
F. Antolne, de S. Genix 7 janvier
F. Antoine, de Corbelin 20 avril
F. Antoine-Marie, de La Rochette. 2() octobre
F. Apollinaire, de Turin 29 septembre
F. Apollinaire, de Sallanches .... 11 septembre
F. Archange, de Montmélian 15 novembre
F. Arnaud, d'Aimé 14 mars
F. Arnaud 23 mars
F. Arnaud, d'Annecy 19 janvier
F. Arnaud, de Rumilly 22 septembre
F. Arnaud, de Morzinc 23 mars
V. Arsiîne, de Bonne 24 mars et 5 octobre
F. ArsLne, de Chéserv 24 décembre
F. Arsène 15 octobre
F. Arsène, de Maurienne 22 août
F. Arsène, de Rumilly 26 avril
F. Arsène, de Seyssel 9 janvier
F. Arsène, d'Annecy 27 novembre
PRETRES ET CLERCS
'. H.vLTHAïAii, tic Diilc 33 mors
'. Dsi.THAZun, (l'Aosle 23 juillet
'. ou F. Balthazmi, do Langres. . I septembre
'. ou V. IlALTiiAïMi, d'Auvei"gnc , , 13 septembre
'. Baltiiazah, de S. Cbamond.... 31 décembre
'. Balthazah, de Ycnne 21 juillet
'. Haltha;:aii, du ('litimiiéry IK juillet
'. HALTtiAï.4ji,dpS.l*iiul;Mcyrioux-
Trof't?) 7 septembre
'. Baltiiazali, de BonncvilU' 14 décembre
'. Haeinadp., d'Anduni» 15 novembre
'. Bakn'adk 2t juillet
'. Bahnadk I mui
'. BAnNunï, do Brogny 21 avril
'. n.AHNADK, d'Annecy . .". 20 mors
'. Bausahk, de Vurollo 2« juin
'. Barnaiik, de Grésy 22 août
'. Bahsaiii';, de .Moiitiera TO octobre
'. Baiwadk, de Sollnncbos 25 octobre
'. Baiinabk, de Maf-'land 30soptembre
'. Baiinaui^:, do Lii Koebe 10 dccomhre
'. BAiiTuiiuiVY, de Xunlua 7 mars
'. Baiitmklemv, d'Annecy 3 avril
'. Bakthklemy. dlprie I!l juillet
'. Baiitiiklemt, de Belley 1 janvier
'. Basilk. do S, Amour 14 juillet
'. Basilk, de Monlnieliun 25 août
'. Hasiw, de Gi-onoble 12 décembre
'. Hamlk. de I.a Mm'c 14 octobre
'. Hasii.1!. d'Annecy 13 juillet
'. Basilk, de Siorre 2 lévrier
'. ou K. Bapsan. du Vdldis 20 octobre
'. IIkatl's, de Slan/. 7 juin
'. BicMciMi, de Monlniélitin 4 juin
'. BÉNiiisi;, de Dijon 21t décembre
'. Bkm(;m:. de S. Innocent 1 avril
'. Bknhsm;. do CbanilHiry 22 juillet
'. BibiKiNi;, d'Annecy iMIi-eptembre
'. Hi':nk;m-. de Cliniiil.êi'v Il aniit
'. nbiOM-:, du Griind-Biiruiind ... 2! mai
'. IfatNJAMis 'i décembre
'. BtujA.Mis. d'Kl.-il.le 2i; octobre
'. Benjamin. d'Anncfv -..'l nvril
', ou l-', Br;NJA\(iN. d'Aunocy 2'.t octobre
'. Bknjamin. do 'l'IiniK's 21 mai
'. Bf-n-jamin, de Chamliéry IH aoplcmbrc
'. Bbnjamin. de Tlionen Il aoiit
'. BriNoiT, de Sion 1 février
'. BRsoiT, de Chambèry <*> JBn\-irF
'. Bknoît, do Riom 3 décembre
'. BenoIt, de ïïumet 9seplembrc
'. Benoît, de Chambèry 18 dércmhrc
'. nH.NoiT, ,dc Dijon 24 décembre
'. BFtNOiT, de S. Cbamond Ifi mars
'. BicNoiTÏ d'Arâcbes i:i mai
'. lÏRsoiT, do Tlionon Sît janvier
'. Hiînoït, de Nice H mai
'. BKiiAiui,do Cliambëry 25 janvier
'. HÉaAHO, d'Albie/le- Vieux H noi'il
'. Bkraud. d'Uennillon 21 décembre
'. Bhiiaiid, di- M'jntpnscal 2septembre
'. Br.Et.NAHii, de Lyon Il août
'. Bkhnaud, de Tliônca 2lî juin
'. Bkiin.ahd, de Teningcs 18 février
'. IlEuNAnn, d'Annecy 4 septembre
'. ou F. BKhNABD, de Ville fran che . SOseptembre
'. Bi!nsAitD,du Monl-Saxonnex ... ^> avril
'. BrinNARD. de La Motto 24 janvier
'. Bkiinaiid, d'Annecy 1 février
'. Bktinahi), de La Rocbe 12 octobre
'. Briinaudin, do Chiéri 27 juin
', nKUNAmi[.>;, de Humîlly 12 juillet
'. BKLtNA}ii>iN, de Vizille 14 décembre
'. ButSAHiHN. de Villarodin 10 août
'. Bi;itNA«nTN, de Serin T, juillet
'. Bkhnaiuijn 7 août
'. Hkiinauih.^. do Scion/ier 30 décembre
'. BiïKNAiinjN, de Douvaine 5 mars
'. DiviiNAïuKN. de Tb,'.nes 21 septembre
'. BmiTriAND, de llnuLeour 13 décembre
'. lÎKiiTHA.Nci. do Hauterive 2 août
'. Bir;Nvr:Nr,deCbâtillon-sur-Cluses 2K mars
', HiiiNvuM-, de Bourg-en-Brcsse.. 25 mai
'. liLAisiî, d'Aoato 3<> juillet
'. IlLAisi:, de Villeneuve 20 décembre
'. Ulaisi:. do Tb.'ines 4 août
'. Blaipk, de Ttionon 'Tlioncal 25 mars
'. Blaisk, do Tlionon (Tbi'inesi :)0 janvier
'. Blai^i:, de llnnteluce ',1 août
'. BuLSi;, d'IInuleville 23 juillet
'. ouK.BoNAVivNTn.K.deChambéry 15 mai
', noNAVKNTini;, de Sion 15 janvier
'. Bn.NAVKNTiHK, do Ycnne 2it mai
', BuNAViriTiiii;, de Lyon 2septembrc
'. Bonavestchk, de Chnmbépy.
'. BosAVKNTOni;, de Turin
'. BoNAX-Exri-HE, de ChnnilitTv.
do Th.mos . . .
'. IJosAYKXTcnii, de Chésery..
'. BosAVKSTTMK, de Rumilly..
'. ou F. BosiFArE, de Ditlo . . .
'. BoKiFACK, do ViuK
'. ItriNiFArx, d'Hnbi'iN
. 23 août . 3! oclobro
1 décembre . S?-i décembre . H di-cembre
. l juin . 2i in ni
P. BoNiFAi.'B, do S. Serge 5 mai
P. ou F. BOMFACR. de Cbamlwry,. 27 janvier
I'. BoMFAcE, d'Annecy 10 ooûl
P. BoNiFAc^K, d'Alby lOnovemliro
P. HnL■^o. do Conllans Il septembre
P. Biirao, de Clinmliéry iàmni
P. Brcno, d'Annecy 10 moi
F. BniNO, de Villnfrnnen 1 1 moi
P. Druno, de Vinnv r, aoi'it
;, de S- Sixt Ht duc
FRERES LAIS
K. Balth-v/ar :
l". Baiithélehv, de S, Fecpcol I
F, Bawan, de S. Pierce-d'Albigny . :
F. B.\S8,VN. de C.)me
F. Benjamin, de Perrignier 1
F. BKitNAiin. do Ln Roche :
F. BKDNAnD, de Lornay :? janvier
F. Bernaud, do' Luilin 21 avril
, F. Bkiinaiid, do Thier. (J aoiU
. F. BLAisi;,d'Arlire(Ciited'Arbroi!?). Il juin
F. BciNiFAci:, de Tbi'mos 24 décembre
PRETRES ET CLERCS
. Cauïte, de Mauricnne 11 aeplembre ,
'. Cauitk, de Belley :» novembre !
■. Calixtk, de Belley y juillet
■. Cauxtk, de Cluses 28 décembre
'. Cauxte, de Rumilly I'> mai
: Calixte, de l.n CUisa/ Il avril ,
'. Cauxtk, de Cliûlillon '^ décembre ■
'. Casilu-;. de Tlionon 211 janvier
'. Candipk, de Douvaino 12septembro
'. Canuide, do Douvfline 11 novemin'e
>. r*NuiDE, de Boiro Il juillet
', Camiide, do Montméliiiii 20 iï-vriei-
', Candide, de Rumilly 31 mors
'. Candiuk, de l.n Hoche H mars
'. CASiMin, de l'esey Il» janvier ,.
'. Casimih. d'Andilly T seplcnibro ■
'. Casplkn, de Oingy -I juin
'. Casbien, d'Annecy 23 mai
>- Cawif-N, de Tlinnes 20 té>rior
*. ou F CatheuiS. de Hoiloy IliBoptcmbre
'. CwuLE, de Bounoviilo 10 Janvier
'. Cki:ilh, do Valloire 22 moi
'. Ckcili;, de l.anslovillard lloctobre
'. Ck-Aie.. de S" Marie-de-Cuines . . ("> décembre '
'. Cklestin, de Mouxy 24 juin
'. Ckustin, d'Hautcvilb- 12 juin
'. CklEstin, do Moûtiers 23 mai :
'. Ckle-stin, de Musii'fcs 2(1 s^eptembre I
'. Ci'iLESTiN, de Mont-Jésus (?■ 22 novembre
', CÉLisTiN, do Màcon 18 décembre
'. Cklrstin. de La Chapelle 28 mai
'. Ch^ESTis 24 novembre
'. Cklestin, de Froterive IH février
'. CÉLESTiN, de Montmélian 21 janvier
'. CânsTiN, d'Annecy 28 janvier
'. Célesttn, do Romans 2 mars '
', Cklse, do Genève IS» mars
'. CiisAiHn.deS.Piorre-d'Albigny.. 17 novembre
'. CiisAH (Césoire?) 1 avril
'. CiiAitu'^, de Cliainbéry 8 janvier
■■ CHAiiij.y. de Bonneville 11 aotU
', Chaules, de Chambéry 7 aeiU
'. Charles, do Genève 5 février
'. ou F. Chablep, de Cbuinbéry. . . 25 août
'. CuAiiLEs, de MiiiUiers 10 septembre
'. CiiAitu^i, d'AiguelwUc T juillet
'. CiiAtti.M!'-Ai(ii(!*n:, d'Annecy 31 janvier
'. Chaulks-Kmmamtl, de Montmélian 30 janvier
'. C.HAitLKs-TCM.MANfjx, de TbôHos . . 12 décembre '. Chahles-Fklix, "le Villal'ranca . . li mai
'. Chaiilks-Fiian<.-<)is, do Viu/. ô avril
'. CHAiiLo-FuANi.-ois, do Fllliiigos.. i) juin
'. GHAHLr;s-FhiAM,ins 13 novembre
'. CnAnLKs-FiiAN(.ois, de Chambéry. 111 Juillet '. Ctiaulks-Mahik, do Chambéry . . 3 juillet
'. Chbiiub[n. de S. Jcan-de-Muu-
Henne 20 juillet
'. Chkhl'bin, de Chambcry 1 septembre
'. Chùbudin, de S. Maurice 1 décembre
'. Chérubin, d'Annecj 22 juin
'. CHKHi;wN,donoui^-S.-Maurice.. 8 aoOt
'. CHKEtL-BiN, de Bouge 10 juin
'. CHÙRtiBi.v, d'Aiguelielelte 28 février
'. CHÉnuBiN, de Thonon 4 juin
'. Chkmlibis, de Chambéry 2!) août
'. ■Chiil'itophe 27 ilécemhrc
'. Chbtsoconse, de Chamlièry 25seplembro
'. CHnraoLOGDK :» juillet
'. CuitTSosTùxB .ll( mni
'. CHBysosTùMB, de Favergcs !) août
'. CKHïSOSTûiiB, de Poligny 30 juin
'. Chrïsobtùmb, d'Annecy 5 nvri!
'. CEiiiïsosTiiMr, de Chambéry 10 septembre
'. Claude, de Greasonnay 28 fijvrier
'. Clacdk, de Grésy 3 janvier
'. CnuDR, de Thonon 4 avril
'. Claude, de Tbonon 25 juin
'. Claude, d'Aronthon 211 décembre
'. Cladde, do Roisan 35 novembre
'. Claude, d'Annecy 22 mai
'. CLALTmi-fnAN-çoiB. d'Annecy 4 juillet
'. Cladde-F BANCOis d'Annecy 4 août
'. Claude-François, de Vesoul 28 mars
'. CLAUDB-FnAMjois. de Beaune . . . 15 janvier '. CLACDE-FBASÇois,duMont-Saicon-
nex 18 janvier
'. CuuDE-JosKPM, dos Gels 15 décembre
'. Cla VUE- Louis, de ricysscl 3 avril
'. CL*m>E-M*mi!, de Polipy 2>i août
'. Claudf-1*wlibjîht, de La BioUe. . ô octobre
'. Clément, do Cliombéry 25 juillet
', Clkmi«t, d'Annecy 25 décembre
', Clkment, de Chambéry 29 mars
'. Clkmknt, de Poirin 7 avril
'. CLÎ;MKNT,doS. Martin-de-Helle'"" 21 mars
P. CliÎmest, de S. Pierre-de-Bres-
sieux
13 mai
P. CoLOMBAN, de Talloires
27 mars
P. COLOMBAN
29 octobre
P. CoLOMBAN, de Chambérv
5 juin
P. ou r. CoLOMBiN. do Faverjïea. .
22 novembre
P. ou F. CÔMK
10 juin
P. Co\STASCE, de Co8tcl-Ferreto. .
21 janvier
P. ou F. CfiNsTANcK. de Lodi
4 mai
1 avril
P. Constant, de Tantnges
19 mai
P. CossTA.vT, de Thonon
21 octobre
P. Constantin, de Chambéry
25 mars
13 août
P. CoN-sTANTLN, do Tlionon ■.
24 janvier
P. Constantin, de Moi'itîers
4 mai
P. Cûnstantln, de Thonon
7 avril
P, Constantin, d'Enlremont
10septemt»s-e
P. Constantin, de ConHans
l7Beptemi»x^
P. Constantin, de Vi un-Fa verges .
15 déccml>re
P. Cobneillr, de Récanati
14 mai
1". CïHniEN. de Beltev
20 mars
P. CïTOTEN, de Virieu-le-Grand, . ,
28 décembre
P. CïPBiEN, devienne
17 décembre
P. CvriiiEN, de Chambérv
P. Cïj-nii^N, de Villencuvc-dc-Herg
5 janvier
P. CïPHiKN, do Mieussv
13 mars
P. CiniLLK, de Chambérv
10 mars
P. Ctbille, de Bons
2 janvier
P. Cvitn.Lii, de Ruffieus
P. CïHiLLH, de Lyon
décembre
FRERES LAIS
F, Candide, de Monthcy 10 mai |:
F- Cassibn. de RumiUy 8 février ,
F. Celsb, de S. Claude 17 mars ^
F. Cblsk, de La Roche 2 mars
F. Chaules, do Tînmes 11 décembre ]'
F. CHAHLfs. de Runiilly Mjanvier ,
F. Chbkîtophk, d'Kvinn 13 mai h
F. Christophe, de Publier 2 juillet |
F. CitittsTOPHE, d'Ardon 8 juillet
F. Chhimtwhk, de Sion 16 décembre
F. Chiustopile. de Menlhonnex 12 janvier
F. CHHTSAvrMR, de Gressonnay 16 avril
K. CKiiïSAXTHK.de Thonon 27 mars
V. CnBïsor.(iNSK. d'Héry 14 juin
F. Chiiysouonm:. de Trois Torrents. 15 janvier
F. Claude, de l'Abergement ^4 novembre
l^ V t' DK, de Monlmélian 15 ocrtuhre
li^j»^ %s i^E, de Montagny 12 février
^j^ V ui^E. de Feigéres i mars
:i--v iJi>K, de Moye 22 mars
:i--vi:i^*k-Antoink, de Beaufort. . . 30 mai :i^-vi'I->e-Fkaxçois, d'Holonnès. . . l novembre
:li':>ii--xt, d'Annecy 15 avril
:n':>iKNT, de Chambéry 5 juin
:« ji^< >:mrax, de Nantua 15 mai
::<>ï-c>>iBiN, des Avanchers 3 avril
(!* >!.< î>iBix, de Sle-Rein(^ 13 octobre
CôMi-:-, de Vimines 21 mars
F. CôMi:, de Monténégro . . . 20 juin
F. CôME, de Valsavrencbo 2 septembre
F. CôMK, de Cessons 25 mars
F Constance, de Lodi *^ août
F. Constance, d'Annecy 30 novembre
F. Constant, d'Annecy 21 mars
F. CuisPLN, de Maurienne 10 août
F. CiusriN, d'Annecy 27 avril
V. Cyphikn, de Virieu-le-Grand ... 3 décembre P\ Cypiukn, de Lon.s-le-Saulnier. . . 21 janvier V. Cyrille, de Valtonrnencbe 3 juin
PRKTRKS ET CLHRCS
V. Damien, d'Usillon
P. Damien, de Tborens
P. Damikn, de Monlmélian
P. D.\.w:.N d'Annecv
P. Damikx, d'Annecy
P- Damikn, de Fillinges
P. I)\.Nia, de S. Jean-d'Arves
^- D.vxiKL, d'Annecv
P. Da.mel, de Thonon
P. Daniel, de S. Jean-de-Bolle ville
P- I).\xiEL, de Conflans
P. Den^-s, do Cognin
P- DtxTs, de Cbambéry
PDenïs, de Poligny
P« iHiXTs, des Marches
f- DbjjYs, de Monlmélian
P- Di-NYs, de Ternn'gnon
PDi.:NTs,de S. Maurice
P- WîsiKÉ, de Lans
P- DéiRÉ, de La Rocbe
P- DêihÉ. d'Hermillon
P- i^ÊsiKÉ, de LoOche
P- ou F. Dkrirê, des Gets
P- DÉHHÉ, d'Annecy
P- ^iwk, de Loëche
P- DÉSIRÉ, de Cbambéry
P- Didier .
1() juillet Il octobre 15 février 5 février K) novembre jj iH) avril
2 février 20 octobre 29 mai's
8 juin
3 juillet llaoût 11 janvier
2 mars 8 février
4 juillet 11 août 5 avril, 22 juin 28 mai
1 juillet 19 juillet 31 mars
5 mai 5 et 10 mai
5 juillet 28 juillet
1 avril 18 mai
1 novembre
DiÈGiK, do la Cité-Neuve 3 septembre
DiixîLE, de Frontenex '2'2 mars
DiKGUE, de Rumillv D février
DiÈcrK, de Frontenex <> juin
ou F. DiKGUE, de Ui Rocbe 2 novembre
OiÈGLE, de Verceil 15 novembre
Dn'cGUE, do Vallières 1 novembre
DiKGUE, de Vallières (*> février
Dominique, de Cbambéry 10 février
Dominique, de Cbambéry 10 décembre
Dominique, d'Annecy 1 mars
Dominique, de Clermont 28 mars
Dominique, de Desingy 25 décembre
Dominique, d'Ann«»cy K) novembre
Dominique, de Bourg 22 octobre
Dominique, de Clermont *.i.cemlreei28iii*rH
Dominique, d'Annecy 31 mars
Dominique, de Hùnes 2() février
Dominique, de S. ('nssien 12 janvier
ou F. Donat 28 janvier
Dorothée, d'Aix T février
Dohothée, de Monlmélian I septembre
DoHoTnÉE, de Taninges 1) juillet
DoHOTUKE, de Sallancbes 21 février
Dosithée, d'Annecy 23 juillet
DosiTiiÊE, d'PUable 22 octobre
Dosithée 12 juin
DosithÉe, d'Annecy 'J\ juin
Dosithée, d'Annecy 22 juillet
Dosithée, de Rumillv 22 janvier
FRÈRES LAIS
F. Daniel, de Corhelin 10 février
F. DiDiKR, de Cliavensin 20 janvier
F. Dinii'.u, d'Abondance 13 mai
F. DiDiKH, du Petit-Barl)era/. 10 septembre
F. DioMKDi:, d'Annecy 27 janvier
F. DoNAT, de Comliîoux 2() janvier
F. DoNAT, de Clermont Il février
F. DoNAT, do S. Béron 5 octobre
F. DoxAT, de Thorens 13 août
F. DoxAT, de Sovnod 20 février
V. DosiTHKK, de Margencelle 27 avril
PRETRES ET CLERCS
P. Edmond, de S. Claude 18 mai
P. Ki»MONi), de Montmélian 20 avril
P. KiiMONi), d'Argentine l septembre
P. Edmond {M^' Dardel), d'Aix-les-
Bains 21 mars
P. Edoi'aud, de La Roche U\ mars
P. Edolahd, d(» Kutnilly il mai
P. Ei.iuTUKiu' Il juin
P. Ei.ii:,d(îS.Coloml)an-des A'illards 'M mars
P. Elu:, de La ("ité-d'Aosle 3 décembre
F. Elu:, de Flumet (Novice clercV . 27 juillet P. Eliodoiu:, de S. Jean-d'Arves. . . 2() avril
P. l'^LioDOUK, de S. Paul 9 juillet
P. EnoDORK, de Lanslevillard l mars
P. Eliodouk, de Maurienne lii novembre
P. Eli»)i>oiu:, de Bagnes l(> octobre
P. 1'jjsî;k, de Lyon î) août
P. Ell«<kk, de Mornand Hî avril
P. ELisi:K, de Chambéry 30 avril
P. Eliskk, de Cbambêrv 3 avril
P. Eliski:, de Chambéry 28 décembre
P. EusKK, de Thônes 15 avril
P. Eliskk, de Bilche 28 août
P. Elzî.ad, d'Orelle 10 février
P. Elzî.ah, de Kumilly ,"{0 mai
P. lù-zi:An, de Conllaus 5 décembre
P. EMi:iui:,do S. Jean-d»'-.MtMUiMonne. 2() juillet
P. Emkiiic, (!'( Million 23 octobre
P. Emmami.l, d'AnntM-v 27 juin
P. Emmam r.i 5 juillet
P. Emmanikl, de rAnnniuiade. . . . .') septembre
P. Emmanukl, (1«» Cruseilles U\ décembre
P. Emmanikl. d(» Dijon 17 décembre
F. Emmanikl. de ('hambéi'y 3 février
P. Emmanikl, d»* l\)irin ."> janvier
P. Emmanuel, de Heaumniit 13 avril
P. Ei'HiucM, de S. Lnurenl-du-Ponl. . 28 avril
EriHHANK, de Flumel 21 décenr^ l>re
Epiphank, de Thônes 9 avril
Epiphane, de Conflans 27 octobi*<?
Erasme, de Thonon 11 juin
Ehasme, d'Aimé 20 mars
Ehasme, de Rumilly 20 décern.l3i*e
MsriuT, de Beaume (ou de La
Bcaume) 7 août
ICspiut; de La Rocbette 28 avril
EsruiT, de Chambérv 5 noverTit>'^*
KsiMUT, d*Annecy Ki octobre
Ivru-NNE, de Salins (\ juillet
Etiknnk, de Gambalo 22 décembf* e
Etienne, de Chatenod 10 avril
Etienne, de Rumilly 15 déccmbi"^
IvriKNNi:, de Moûtiers M décemhf*^
Etiknnk, de Thonon 15 mars
Etienne, de Thonon 12 août
Etienne, d'Annecv 2 octobi-e
Etienne 20 déccmbi**^^
Etienne, de Grenoble 30 décembi*^^
Etiunnk, de Loëx 25 décembr*:^
l^TiKNNK, de Lanslevillard 2 décembr^^
EucHEu, d(* Yenne ' 3 janvier
là'CHEii, de Poligny * . . 25 juin
l'XGKNE, do Poligny 14 mars
El CÈNE, de Mijou 13 février
Ix(;i:nk, de Lui lin 17 mai
EroKNK, de Sallanches Il novembre —
1x(;knk, de Chambérv 22 avril
1x(;kni:, de Rumilly 28 mars
IxsKDK, de S. Jenn-de-Mauricnne . 13 juin
làsKDK, de Thonon 7 mai
Elskbk, de Thonon 23 «oui
là'SKBK, d'Annecv 27 déccmbi
làsKDK, de Bardonnéche 18 octobre
lùsKHE, de Schfiptheim 2 août
:, de Fillingcs 9 avril
K, de Moûtieps 8 mai
E, de Lanslevillard 12 juillet
isTE, de Cléry 31 mai
isTK, de ChambcTv 27 avril
isTK, d'IIotonnes 28 septembre
isTK, de BoOge 1) novembre
P. EvARiSTiî, d'Annecy 8 février
P. ExcpÈRE, de S. Maurice 18 avril
P. Exupp:rk, d'Aimé 10 juillet
P. ExcpÈRE, de Moûtiers 3 mars
P. ExDPÈRK, de La Rochette 'K) octobre
P. Exupf\RK, do La Compote 22 décembre
FRÈRES LAIS
, de Bogéve 1 juin
, de Ste-Hèlène-de^-Mil-
10 juin
7 avril
Ville-la-Grand 16 janvier
(le Montmélian 25 avril
Novice) 2:} avril
do j^^aux 10 août
d'Hermillon 18 avril
F. Emiuex, de Celliers 13 février
F. Emmanuix, de Chambéry O janvier
F. Etienne, de Rumilly 31 janvier
F. Etienne, de Magland 28 avril
F. Etienne, d'Abondance 20 septembre
F. Etienne, d'Aimé (i avril
F. Eustache, de Groslée 2 février
F. Eustache, de S. Claude 2î) mars
PRÊTRES ET CLERCS
rAiinecv 23 février
le Rumiil V 24 mai
l(* B )i-ge 20 juillet
le Rumiil v 20 octobre
l'Aoste 20 mai
15 novembre
do Montaymont 10 juin
(le La Chambre 21 octobre
de Chéserv 2!> août
d'Aussois 11 février
» Thonon '2H juin
î S. Maxime 17 décembre
» S. Martin 21 juillet
17 août
^ La Roche 4 février
'■ S. Chamond 1 mai
Ardon 30 avril
5 Thiers U) septembre
i':di':e, d'Année v 21 avril
RU-, de Poirin 20 octobre
lUK, de Burdignin 10 octobre
RoiNAND 10 mai
I), de Montmélian 13 juillet
I), de Montpuscal 17 novembre
D, de Sallanches 2 juin
D, de S. Pierre -des -
abées \ s(»ptenibre
FiDÎiLK, de Talissieu 13 juin
Fidèle, de La Roche 28 juillet
Fidèle, d'Annecy 15 octobre
Fidèle, de Nax 21 septembre
Fidèle, de La Chapelle-d'Abon-
dance 24 juin
Fidèle, de Coni 12 mars
Fidèle, de Genève 30 mars
FiRMiN, de Scenteilhas 17 avril
Flaviex, de Thônes 7 juin
ou F. Flavien 27 septembre
Florentin, de Seurre 21 décembre
Florentin, d'Isérables 1 juin
Florentin, de Sion 17 septembre
Florentin, d'Ayent 7 mars
Florian, de Hernen 27 avril
Florian, du Valais .^ juin
Fortuné, de Chambéry 3 novembre
Fortuné 5 novembre
Fortuné, de Thonon 20 juin
Fortuné, d'Hermillon 7 mai
François, de Cùme 17 juillet
François, de Rumilly 22 février
François, de Chambéry 5 février
François, de Cornier 12 juillet
Fr.vncois, de Grav 13 février
ou F. François, de Turin 23 juin
Erançois, de S. Georges 15 mai
FnA.N\ois, (le Monlcassien
FiiAN(;()is, de S. Jeoirc . ;
FUANCJOIS
Fha:çç()1s, de Favergos
FnANrois, de Thonon
Fhan\()is, (le Megèvo
Fhan{;()is, de Thonon
P. FuANçois, de Grenoble
Fhan(^ois, deCliâteou-Cliinon. . . .
FiiAN(.ois, ds Màcon
Fhan(;<)is, de Mégevetle
FuAN{;ois, de Thorens
Fhançois, d'Onnion
FuAN(^'()is, de Reyvpoz
Francois-Amkdkk, de Chambérv.
Fuanc.'ois-Amkdiœ, de Chambérv.
Ftan<;ois-Ami':i)ki:, de Thonon . . .
P. FnAN(;()IS-CAMILLK
P. Fhançois-Fkux, de Chambérv. . .
P. Fhan\()is-Hya(:inthi:, de Lansle-
bourg
P. FMANn)is-k;NA(:i:, d'Annecv
P. Fh.\n(;()is-Josi:imi, d'Avont
21 noyembre 3 mars
1 août
21 mai 3 juin
18 décembre 3 septembre 14 décembre 11> décembre 25 décembre 31 mai 12 août
22 juin
2 octobre 2/ jum
12 juillet
23 mai
17 mai 23 avril
21 octobre
P. FnAxçois-JosKPHjde S. Maurice. .
P. FiiANçois Mahik, d*Ugine
P. FnANçois-MAHiK, de Megève
P. Fuançois-Mmue, de Lyon
P. Fra.nçois-Marie, de Montmélian .
F. François-Maiuk
P. FiiANÇ()is-.MEu:Hion,de'Chambéry.
P. Fuaxcjois-Mklchioh
P. FBAN('()is-MEu:Hion,de Chambérv.
P. FRAN(;oi?i-.MELCHioH,de Chambérv.
P. François-Michel, de Chambérv. .
P. François-Nicolas, d'Annecy
P. François-ï'hilibkrt, d'Annecy...
P. François-Paul, de Châtillon-en-
Michaille
P. François-Sllpice, de Chàtillon. .
P. François-Sllpice, d'Annecy
P. François-Thomas, d'Aiton
P. Frédéric, de Monimélian
P. FuLGENcE, de S. Jeoire
P. FuLGicNCE, de Chambéry
P. Fllgence, de Montpascal
P. FuLGENCE, de Marlio/.
7 novomljpc 47 février
1) moi
31 dècembpe 21) juin
2 avril
1 juillet
24 novembre
25 janvier 15 juillet 21 mai
() août 1() décembre
loseptemhir*'
27 mai
21 déccmh»^^
8 janvier 25 juin l(i avril
FRÈRES LAIS
F. FÉLICIEN, de Mot/. 8 février
F. FÉLIX, (le Léaz 25 juillet
F. FÉLL\, (le Thonon 4 février
F. FÉLLx, d'Annecy 20 juin
F. FÉLIX, de Léaz 22 mai
F. FÉLIX, do Lucey 11 avril
F. Feriunano, de S. (Vergues 18 janvier
F. FerrÉol, de Manigod 3 août
F. Fidèle, de Beaufort 3 février
V. Fidèle, de Lans 23 janvier
F. Flavien. des Allinges 15 janvier
F. Florentin, de Moû tiers 25 février
F. François, d'Hotonnes 14 août
F. François, de Chambérv 23 février
PRHTRHS KT CLERCS
P. ou F. (ÎAimii.L, d'Apromonl 13 mai
P. ou F. (Iarrii L, de Lyon 2 juillet
P. CiAumiL, de Monimélian 22 février
P. (tARiuiL. (le ('liauinonl 13 juillet
P. (ÎAUHii i., (1«^ Thiolla/ S) juillet
P. (kMîrii.i,. (1«» La Hoche 11 mars
P. (lAimii I., (le Favcrges 13 mars
P. CiARRiM., d'Onnion 27 janvier
P. ou F. CîAM'AHD. (le Moûtiers. . . . 10 juillet
P. (îASPAi5:>, (U» Sallanches J.") décembre
P. (iAspAm», (rAnnecy \) mai
P. (lASPAiu», de Manii:od h) avpil
p. GÉnÉrli X, d'AnniH'v 10 novembre
P. CiÉNÉREcx, d'Annecy 2 décembre
P. CiInéueux, de Rumillv 12 février
P. Georges, d'Opgelet 20 novembre
P. Georcics, de La Touvière 26 juillet
P. Giorgi-^, d(î Villargondran juin
P. Georges, d'Esculles (Kcole?). ... 27 mai
P. Georges, de Chambéry 18 juillet
P. Gforges-Marie, de Nancy 3 juin
P. Gi.oR(;ics, de Moûtiers 19 décembre
P. Georges, de Morzine 8 mai
P. Georges, de Vallorcine 23 novembre
F. Georges, de Sallanches 15 février
P. Gérard, de Tournon 15 mai
' -^ir^
Germaln, de Lvon
Germain
Germain, de Bourgogne
Germain, d'Âoste
Germain, du Frod.
Germain, d'Âoste
Germain, de Paris
ou F. Germain, de Chambéry . . .
P. Germain, de Rumilly
P. Germain, de Rumilly
P. Germain, de La Roche
P. Germain, d'Annecy
P. Gervais, d'Annecy
P. Gilbert, d*Arenthon
P. Gilles
P- Gratikn, de Chambérv
P. G RATiKx, de s. Pierre-d'Albign y .
30 juillet
10 décembre 5 janvier
2(» juin 12 août 25 octobre
7 novembre
9 mai 21 décembre
11 février
mai
1 mai 25 novembre
25 novembre
P. Gratien, de Chambéry
P. Gratiiîn
P. Gratikn, de Bonne
P. Gratien, de Chambéry
P. Grkgoiuk, d'Arinthod ." .
P. Ghkgoirk, de Chambéry
P. Grégoire, d*Annecy
P. Grégoire, de Thonon
P. GRi'r^iRE, de Thônes
P. GuÉmx, de Gressonnav
P. GiKRiN, do S. Jean-de-Belleville
P. GuÉRiN, de Thollon
P. GriLLAL'MK
P. Guillaume. d'Ar])usigny
P. ou F. Guillaume, d'Ambléon . . .
P. ou V. Guillaume, de S. Vincent. .
P. Guillaume, de Moûtiers
9 j an vie 22 décem
10 juillet
12 noveml 24 juin
22 novemb
11 août 24 juillet
20 novembr* 20 août 15 mars 30 août
23 janvier 10 août
1 décembre 23 décembre
FRÈRHS LAIS
F*. Gaspard, de Taninges février
F- Georges, de Césarches 12 novembre
I^- Georges, de Bessans 10 mars
F*. Georges, de Laval 20 mars
F*- Georges, de Thônes 24 avril
F*. Gervais, de Doucy 1 février
F*- Oervais, de Châtillon 9 octobre
F. Oildert, de Taninges 3 mars
F. GiLREHT, de (Colliers 3 janvier
F. GiLLics, de Lorraine 13 janvier
F. Gilles, de Thonon 15 août
F. Gilles, de Yen ne 5 février
F. Gratien, do Chambéry 15 février
F. Grégoire, d'Hérv 17 mai
F. Guillaume, de Pontchv 8 mai
PRETRES ET CLERCS
^' Henri, d^Ansolin 17 août
^- Henri, de Tarentaise 17 juillet
^- Henri, de Rumilly 12 septembre
*^- Henri, de Plumet 4 janvier
* - Henri, de Dijon 31 décembre
^^- Henri, de Plumet 23 janvier
^- Henri, de Chambéry 21 juillet
^- Henri, de La Roche lî) décembre
^- Hiérothéb, de Chambéry 1 mars
P- HiÉROTHÉE, d'Annecy 21) mai
?. HiÉnoTHÉE, de Cerdon 22 décembre
P. HiKROTHÉE, d'Annecy 23 septembre
p. HiKuoTHÉB, de La Roche 13 mai
p. Hilairb, de La Clusaz 21 juillet
p. Hilaire, de Mauricnne 22 juin
P. Hilaire, de Salins 14 septembre
p. Hilaire, de Boêge 11 août
P. Hilaire, de Chambéry 12 septembre
F. Hilaire, do Chambéry
P. Hilaire, de S. Jean-de-Belleville .
P. Hilaire, do Chambérv
p. HiLAïuoN, de Gaime
P. HiLAuiON, de Chambéry
P. ou F. HiLAïuoN, de Menlhon . . .
P. niLAuioN,de S. Jean-de-Belleville
P. ou F. Honoré
P. Honoré, de Chambérv
p. Honoré, d'Annecy
P. Honoré, de Chambéry
P. Honoré, de Chambérv
P. Honoré, de Montmélian
P. ou F. Hugues d'Annecy
P. ou F. HuGUics, du Valais
P. *HuGUES, de Contey
P. Hugues, de Magnot
P. HuGUiv«5, do Grenoble
20 avril 8 juin
15 octobre 2 avril 7 juin
21 lévrier
13 décembre 25 avril
10 janvier
20 juillet
11 avril
2 janvier 1 mars
3 mai PJ juin
21 juin
18 septembre 13 septembre
P. Hugues , 11 septembre
P. HuMBBRT, de Chambéry 3 novembre
P. Humble, de MoûUers 17 février
P. ou F. Humble, d'Annecy 8 décembre
P. HuBfBLE, de Chambéry 13 septembre
P. HippoLYTE, d*Ânnemase 24 juin
P. HipPLYTE, de Belley 27 février
P. HippoLYTE, du Villard 25 décembre
P. HippoLYTE, de Chambéry 3 avril
F. HippoLYTE, de Montaymont. . . . 17 janvier
P. HippoLYTE, d'Annecy 16 mars
P. ou F. Hyacinthe, de S. Ghamond. 20 mai
P. Hyaclnthe, d'Annecy 2 avril
P. Hyacinthe, de Grenoble 16 décembre
P. Hyaclnthe, du Val-dllier 15 juillet
P. ou F. Hyacinthe, de MoûUers. . 8 novembres
P. Hyacinthiî, de Belley 12 avril
P. Hyaclnthe, de Poirin 24 janvier
FRÈRES LAIS
F. Henki, de Groslée 26 février
F. Henri, de Pesey 14 février
F. Hiérothée, de Chambérv 29 avril
F. HiLAiRE, de Mijou 10 juillet
F. HiLARioN, de La Gieltaz 8 avril
F, HiLARiON, do Clermont 10 février
F. HiLAHiON, de Gex 10 janvier
F. HiLARiON, de Mijou 22 octobre
F. HiLARioN, d'Alox 4 janvier
F. HiLARioN, de Villarodin 7 février
F. HiLARiON, de Monta vmont 17 février
F. Hubert, d'Abondance 12 mars
F. HuMBERT, de Sallanches 13 juin
F. Humbert, de Lucey 23 décemlK
F. Humbert, de Cornier 2 mars
F. Humble, de Chambéry 14 mai
F. HippoLYTE, de Thonon 2 février
F. Hyacinthe, de Coni 27 février
PRETRES ET CLERCS
P. Ignace, de Dûle 17 août
P. Ignace, de Visp 10 mars
P. Ignace, d'Arinthod 27 mai
P. Ignace, de Viège 25 février
P. Ignace, de Sion 2() novembre
P. Ignace, de Lyon 14 décembre
P. iGNACEjde S. Jean-de-Maurienne . 20 septembre
P. Ignace, de Moûtiers 23 octobre
P. Ignace, de Turin 23 décembre
P. IcjNAr.i:, de Visp 24 février
P. Ignace, de Runiiily 12 avril
P. I(;na(:k, do Dommnriin 22 février
P. Ir.NA(:i:()^'''Galllone), deVillnfranca 19 décembre
P. Ildi.fonsk, de Chambéry 28 septembre
P. iLDKFr.NSK 20 novembre
P. lL!»r.K()vsi., de Chevron 10 janvier
P. iLDi-roNsi:, de Mercury 30 octobre
P. Ir.DrroNSK, de S. Pierre-de-Gene-
hroz 25 mai
P. ou F. Illumini':, de Thonon 11 janvier
P. Innocknt, de Champange 11 avril
P. Innocent, d'Evian 14 décembre
P. Innocent, d'Onnion 27 août
P. Innocent, de Montaj-mont 13 août
P. Innocent, de Thonon 15 septembre
P. Innocent, de Montmélian *28 décembre
P. Innocent, du Grand-Bomand. . . 22 septembre
P. Innocent, d'Annecy 8 mai
P. ou F. I RENÉE, de Montègut 2 juin
P. Iuénék, d'Ambérieu 9 mars
P. 1 RENÉE, de Chambéry 10 avril
P. I RENÉE, de Lyon 26 mai
P. I RENÉE, de S. Jean-d'Arves 24 septembre
P. IriInée, de Mercury 5 novembre
P. Irénée, de Chevron 10 novembre
P. Irénée, de Rumilly Oseptembr^
P. IsAAc, de Thônes 3 février
P. Isaac, de Thônes 23 juillet
P. Isaac, d'Annecy 21 septembt^
1*. Isaac, de Chambéry 22septembt^
P. Isaac, d'Annecv 28 mars
p. ou F. Isidore, de Poligny 2 mai
P. Isidore, d*Alhiez-lc- Vieux 17 août
P. Isidore, d'Annecy 7 octobre
P. Isidore, de Chambérv 23 avril
\\ Isidore, de Thonon 30 décem^^
FRÈRES LAIS
Xllcmink, de S. Claude 28 janvier
Illuminé, de Viuz 28 février
Xllumixé, de Feigèrcs 10 avril
F. Innocent, d'Arbusigny 29 janvier
F. IsiDOiiK, d'Herinillon 7 février
F. IsiDORK, d'Annecy juillet
PRETRES ET CLERCS
. Jacob, de Chambéry 19 décembre
. Jacob, d'Annecy 10 juillet
. ou F. Jacobon, d'Annecy 17 novembre
. Jacques, de Serriéres 21 juin
'. jACQUES,deChâtillon-en-Micliaillc 15 janvier
». Jacques, d'Ondreval 17 février
*. Jacques, d'Autun 21) avril
>. Jacques. d'Annecy 22 juin
>. Jacques, de Cornier 30 décembre
;>. Jacques, de Chambéry 1 novembre
p. Jacques, de Sierre 31 décembre
p. Jacques, de Chambéry 20 janvier
ï>. Jacques, de Rumilly 27 août
■p. Jacques-François, de Thonon. . . 1 octobre p. Jacques-François, de Chambéry. 23 décembre p. Jacques-François, de Thonon. . . 22 novembre P. Jacques-François, de Thônes ... 28 août P. Jacques-Maruî, de Chambéry... 12 octobre
P. Jacques-Marie, de Bellcy 30 avril
P- Jacques-Philippe 15 mai
P. Jacques-Philippe, d'Annecy 12 juin
P- Jean, de Maurienne 15 mur^
P Jean d'Annecy 17 janvier
PJkan, de Notre-Dame (Bonne- Nouvelle) 28 novembre
P Je.\n, de Maurienne 15 juin
P- Jran, de Morgex 20 novembre
P Jean, d'Annecy 5 décembre
j P Jean, de Sion 20 juillet
P Jkan, d'Aviso 17 moi
P- Jean-ântol\e, d'Annecy 3 décembre
P- Jb.vn-Axtoine, de Morgex 25 novembre
P- Jkan-Antolne 13 décembre
P- Jean-ântoink, de Chambéry 2 août
P- Jean-Baptiste, de Récanati 27 novembre
P- Jean-Baptiste, de la Roche 2 juin
P- Jkan-Bvptiste, de Beaufort 12 septembre
P- Jean-Baptiste, d'Aix 4 avril
P- Jean-Baptiste, d'Evian 27 février
P- ou F. Jean-Baptiste, de Fa verges 9 juillet P- Jean-Baptiste, de S. Jean-de- '^urnûv 19 décembre
P. ou F. Jean-Baptiste, de Chambéry 17 décembre P. Jean-Baptiste, de La .Mure. ... 12 décembre P* Jean-Baptiste, de Chambéry. . . 12 décembre
P. Jean-Bafflste, d'A»x 18 juin
P. Jean-Baptiste, d'Alguier 22 décembre
P. Jea.n-Bai*tiste, de Taninges .... 31 juillet
P. Jean-Baptiste, de Rumilly lévrier
P. 'Jean-Benoît, de Nax, 17 octobre
P. Jean-BenoîI, d'IIauleluce 18 septembre
P. jEA.N-CHin?osTÙME, dWnnccv . . . 10 août
P. Jean-Chhysostùme, de Chésery.. 8 décembre
P. Jean-Chrysostùme, d'Annecy . . . septembre
P. Jean-Claude, de Thonon 18 juin
P. Jean-Damase, d'Annecy # . . 13 août
P. Jean-Damase, de Sion 24 novembre
P. Jean-Da.mascène, d'Annecy 27 décembre
P. Jean-Damancène, de Scionzier . . 14 décembre
P. Jean-Damascène, de Sion 30 mai
P. Jean-Dominique, de Chambéry . . 25 mai P. Jean-Douothée, de Pontarlier.. 20 février
P. Jean-François, d'Ansolin 8 juillet
P. Jean-François, de Mieussy ..... 12 avril
P. Jean-François, de Grenoble 23 décembre
P. Jean-François, de Bonvillard. . . 11 septembre
P. Jean-François, d'Annecy 7 mars
P. Jeax-Fraxçois, de Thonon 27 octobre
P. Jean-François, de S. Félix 19 juillet
P. ou F. Jean-Jacques, de Bellentre 9 janvier
P. Jean-Jacquiîs, de Moûtiers 4 décembre
P. Jean-Jacques, de Morgex 3 décembre
P. ou F. Jean-Joseph, de Sardon. . . 3 juillet
P. Jean-Joseph, d'Annecy 21 octobre
P. Jean-Joseph, de Chambéry 24 décembre
P. Jea.n-Joseph, de Chambéry 18 juin
P. Jean-Joseph, d'Orgon 31 janvier
P. Jean-Joseph, d'Hauteville 21 février
P. Jean-Louis, de Céve 1 décembre
P. Jean-Louis, de Chambérv 20 novembre
P. Jean-Louis, de Grésy 10 septembre
P. Jean-Louis, de Limon 25 août
P. Jean-Louis, d'Annecy 20 juillet
P. Jean-Louis, d'Abriés 24 juillet
P. Jean-Marie, de Chambéry 18 novembre
P. Jean-Marie, de Chambéry 31 octobre
P. Jean-Marie, de Chambéry 16 janvier
P. Jean-Marie, do Poirin 18 octobre
P. Jean-Michel, de Lullin 22 juillet
P. Jean-Michel, de Thonon 27 décembre
P. Jean-Michel, d'Annecy 31 octobre
P. Jean-Nicolas, d'Annecy G juillet
P. Jean-Paul, de Chambéry 19 septembre
P. Jean-Paul, de S. Jeoire 12 décembre
P. Jean-Paul, do Pralognan 3 août
P. Jean-Pierre, de Val-d'lscre 19 novembre
P. Jean-Pierre, de Valloire 29 décembre
P. Jean-Pierre, de Talloii^es octobre
P. Jean-Pierre 25 janvier
P. Jean-Pierrk, de Chambéry 11 avril
P. Jean-Pikrre, de Val-d'Ilier 12 août
P. Jean-Philidert, de Chambéry. . . 23 juillet P. Jean-Philibert, d'Annecy.. .. 30 septembre P. Jean-Philidert, de Chambéry. . . 29 décembre P. Jean-Philidert, de La Roche. . . 8 mars
P. JÉRKMiE, de TAbergement 11 décembre
P. JÉRÉMiE 11 décembre
P. Jêrémie, de Monlmélian 23 novembre
P. Jérémie, de Lûre 8 septembre
P. JÉRÔME, de Montluel 17 septembre
P. ou F JÉRÔME, de Clermont 10 mai
P. JÉRÔME, de Chambéry „ 1 juin
P. JÉRÔME, de Bourgogne 21 décembre
P. ou F. JÉRÔME 17 février
P. JÉRÔME, do Sainte-Rcino 11 juillet
P. JÉRÔME, de Thôncs 18 novembre
P. JÉRÔME, de La Thuilo 10 décembre
P. JoACHiM, des Avanchers 18 septembre
P. JoACHiM, de Moûtiers 1 juillet
P. JoACHiM, de Cornicr 2'Jmarsetl6octol,re
P. JoACHiM, de Talloires 21 septembre
P. JoAciiiM, de Châtillon 15 juin
P. JocoNDE, d'Aoste 14 août
P. ou F. JocoNDE, de Bcautbrt .... 30 janvier
F. JocoNDE, de Cognin 2<) avril
P. JocoNDE, d'Aoste 19 octobre
P. Joseph, do Chambéry 15 août
P. JosEi>H,deS. Jeaii-de-Maurienne. 10 septembre
P. Joseph, de Chambéry 22 janvier
P. Joseph, de S. Chamond 1() décembre
P. Joseph, de Montbnrroy 1() décembre
P. Joseph 19 décembre
P. Joseph, de Mésigny 28 mars
P. Joseph, de Dreux 13 septembre
P. ou F. Joseph 7 avril
P. ou F. Joseph, d<^ Visily 31 mars
P. Joseph, de S. Michel 26 mai
P. Joseph, de Langres 5 juillet
P. Joseph, de S. Julien 14 octobre
P. Joseph, de Montilly / 30 décembre
P. Joseph, de Vienne 22 décembre
P. Joseph, de Montmélian 20 octobre
P. Joseph, d'Annecy 6 décembre
P. Joseph 14 août
P. Joseph, de Chambéry 16 juin
P. Joseph, d'Annecy 22 février
P. Joseph, de Fareins 14 avril
P. Joseph-Alexis, de Sion 17 août
P. JosEpH-A.NTOiNE 23 juin
P. Joseph-Antoine, de Beaufort 28 novembre
P. JosEPH-Auc.DSTE, do Chambéry . . 5 mars P. Joseph- CÉLESTiN, de la Rivière-
En verse 20 février
P. JosEPH-CÉLESTiN, d'Albertville... 11 février P. Joseph-Ignace, de Chambéry ... 17 avril
P. Joseph-Marie, de Thonon 15 août
P. Joseph-Marie, do S. Jean-d'Aulph 14 juin
P. Joseph-Marie, de Thonon 2 novembre
P. Joseph Marie, de Thonon 5 septembre
P. Joseph-Marie, d'Annecy 20 août
P. Joseph-Marie, de Chambérv 21 mars
P. JoviNiEN, do Lanslebourg 2 juillet
P. JoviNiEN, de Conflans 18 septembre
P. JoviTE, de Rumilly 16 août
P. JoviTE, de Moûtiers 7 décembre
P. JoviTE, do Jarrier 18 novembre
P. JuLUiN, de Rumilly 20 août
P. Julien, de Rumilly 2 novembre
P. Julien, de Chambéry 21 août
P. Juste, de Morteaux 1 juillet
P. Juste, de Chambéry 15 août
P. Juste, de Chambéry 25 février
M^"" Dom Juste Guérin 3 novembre
P. ou F. Juste, de Dommartin 15 juin
P. Juste, do Moye 22 septembre
P. Justin, de Chambéry 14 septembre
P. Justin, de Picardie 14 septembre
P. Justin 13 janvier
P. Justin, de Rumilly ,. . 29 mai
P. Justin, de Rumilly 4 juillet
P. JusTiNiEN, d'Annecy 2 mars
P. JusTiNiEN, de Nantua 12 octobre
P. JusTiNiEN, d'Annecy 15 juillet
P. JuvÉNAL, de Chambéry 30 novembre
P. JuvFLNAL, de Chambéry 9 décembre
P. JuvÉNAL, de Megéve 17 décembre
P. JuvÉNAL, de Sallanches 15 novembre
P. JuvÉNAL, de Tortose 12 mars
FRÈRES LAIS
s', de Rumillv
S', de Vaux
^•, deRumilly
s do Collongos
i, de Sevssel
'Annecy
«* Chombérv
i' Chambéry
o Cardona
«^ Chambéry
ki»TisTK, de Nonglard ....
vpTisTK, de Champagne. .
vpTiRTE, de la (^hapelle-
mdance
)MiNiQUK, de Chambéry. .
ANrois, de Manbate
tANçois, de Sibenico
L\N(;ois, de Groslée
cguES, de Chésery
cQLEs, de Cht>ncs
^KPii, do Cordon
, de Rumilly
;, do Kumilly
, de Pollein
8 mars K.
10 janvier F.
septembre F.
1 mai F.
2 avril F.
8 décembre F.
21 février F.
21 mai F.
23 février F.
12 avril F.
18 décembre F.
28 juin '! F.
2 août F.
25 mai F.
10 juin F.
1 décembre F.
24 février F.
3 août F.
7 septembre F.
21 août F.
31 janvier F.
18 août F.
13 septembre j F.
JoAcniM, de Chambéry
JoACHiM, de Mieussy
JocoNDF, de La Cité d'Aoste ....
JocoNDE, de S. Georges-de-Rhôme
Joseph, de S. Claude
Joseph, de Camerino
Joseph, de Chévrier
Joseph, de Cléry
Joseph, do Brianron
Joseph, d'Evian
Joseph, de Chardon
Joseph-Mamie, d'Aoste
Joseph-Marie, de Megève
Joseph-Marie, de S. Julien
Joseph-Marie, de Gressonnav . .
Julien, de S. Julien
Julien', de Briançon
Julien, d*Arnaz
Juste, de Chésery
Juste, de S. Martin
Juste, de Megève
Juste, de S. Sigismond
J.USTIN, de Rumillv
JusTiNiEN, de Maurienne
8 avril
13 mars 31 mars 23 mai
7 mars 2 mai
8 janvier
17 décembre 22 mars
10 août 1 février
14 août b juin
juillet
21 juillet 2() mars
18 juillet
1 septembre 27 octobre
19 juin .'W mars
20 juillet
PRÊTRES ET CLERCS
s, de Mariiez 1 janvier
T, de Beaune 22 octobre
T, de La Table 21 janTier
.AURENT, de Vic-le-Comte . 18 mai
T, de Locheu 25 décembre
T, de Chambérv 21 octobre
T, de Chambéry 19 juin
T, de Chambéry ♦» novembre
T, de Megève 14 octobre
r 23 décembre
T, de Thônes 11 octobre
T, de Chambéry 21 septembre
F, d'Aoste 27 septembre
lAURENT-JuSTlNIEN, do MaU-
le , 2 janvier
a, de Beaufort 20 décembre
E, d'Annecy 22 septembre
B 11 décembre
E K) août
E, d'Annecy 19 juillet
P. LÉOPOLD, de S. Maurice 2 octobre
P. LÉopoLD, de Rumilly-sous-Cor-
nillon 3seplembiH3
P. LÉOPOLD, de Seyssel 29 septembre
P. LÉON, de Nantua 17 août
P. LÉON, d'Annecy 29 octobre
P. LÉON, de Belley 23 juin
P. ou F. Lfx)n, de Thonon 13 juin
P. LÉON, de La Roche 15 juillet
P. LÉON, de La Roche 25 septembre
P. LÉON, de S. Gingolph 2 décembre
P. LÉON, des Avanchers 1 août
P. LÉONARD, de Cuines 23 septembre
P. LibNARD, de Dôle 21 mai
P. LÉONARD, de Vaillv <> octobre
P. ou F. Li'x)NARD 13 août
P. ou F. LÉONARD, de Thonon 9 novembre
P. LÉONARD, de I^ Chapelle 9 janvier
P. LÉONARD, de Poirin 'K) juin
P. LÉONARD, de Chambéry 15 avril
P. fiOuis, de Dole
V. Louis, de Ghainhêry
P. Louis, de Bourg
P. Louis, d'Annecy
P. IjOuis, de Bages
P. Ix)uis, d'Annecv
P. Louis, de Chambéry
P. Louis, d'Uginc
P. IjOUis, de Thônes
1*. Louis, de Monlmélian
P. Louis, de Thonon
P. Louis, de Publier
P. Ix)uis-Fkan\ol«5, de Thonon
P. ou F. Louis-Fhan(,ois, de Chani-
bérv
P. [^uis-François, de Châtillon . . .
P. Louis-FiiANçois, de Chnnibùry . . .
P. LOUIS-FllANCOIS
P. I^ouis-Mahik, (le Lc^scheraines. . .
Il avril
19 août
17 décembre M août 27 décembre 29 janvier
26 mars
2 janvier
20 octobre
3 juillet
4 décembre 16 juillet
27 juin
19 novembre ;!
31 décembre
2 mai () jum 21 octobre
P. Louis-Maiue, de La Cité d'Aoste. 7 janvier
P. Louis-Nicolas, de S. Maurice. . . . 5 janvier
P. Louis-XicoLAS, de Sallanches. . . 19 mars
P. Luc lOseptembre
P. Luc, d'Annecy 30 janvier
P. Luc, de Viry 23 octobre
P. Luc. de S. Claude 25 mai
P. Luc, de Sallanches 1(5 juin
P. Fa'c, de Cuines 28 juin
P. Luc, de Seyssel 20 décemlj
P. Luc, de Chambéry 4 janvier
P. Luc, de BoOge 6 janvier*
P. Lucide, d'Arenthon 4 févrioi*
P. LuciDR, de Seyssel 17 juin
P. LuciDE,de S.Jean-de-Maurienne. 17juillcil
P. Lucide, de Chamois 3 niar:^
P. Lucien, de S. Martin 23 juin.
P. Lucien, de Thonon 9 octo'bp^
P. Lucien, de S. Jean-de-Belle ville.. 20juii^
FRIiRES LAIS
F. Lazahe, d'Apremont 10 mars
F. Lazahe, d'Annecy 27 lévrier
F. Lazare, de Rumilly 2 décembre
F. Lkonahd, de Humilly 8 mars
F. Ij':onaud, d'Hauleville 30 avril
F. Léonard, de Chambérv 23 aoû t
F. Léonard, de Besssans juili^l
F. LÉONARD. 15 jui/tel
F. Lucien, d*Ecole 17 janvier
PRETRES ET CLERCS
p. Mansukt, d'Annecy 2Î) janvier
P. Mansuet, de Poirin août
P. Marc, de Talloires 9 mars
P. ou F. Marc, de Milan 20 juillet
P. Marc, de Chambérv 31 octobre
P. Mahc, de Neuvecolle 7 décembre
P. Makc, do Chambéry 17 juillet
P. M ARC- Antoine, Clermont 8 août
V. Mahc-Antoine, de Vergenex ... 18 août
P. Marc-Antoine, d'Annecy 28 septembre
P. Marc-Antoine, de Sallanches. . . 19 novembre
P. Marcel do Vesoul 14 juillet
P. Marcel, de S. Michel 2() septembre
P. Marcel, de Chambéry 1() août
P. Marcel, do Sallanches "^i décembre
P. Marcel, de Chambérv 21) décembre
F. Marcel, de Berii«»x 22 mai
F. Marcel, de Boiirg-d'oisans 23 janvier
P. Marcellin, de Borgamc
P. Marcellin, de Talloires
P. Marcellln, de Talloires
P. Marcellin, de Lanslevillard
P. Marcellln, de Morzine
P. Marcellin, d'Annecv
P. Marcellin, de Romont
Marcellin, do Naves
Marcellin, d'Habéres
ou F. Marcellin, de La Roche .
Marcellin, des Villards-8ur-Th<V
nés
P. Marciliiîn, d'Annecy
Marianus, de S. Jean-de-Mau-
rienno
Marie-Augl*stin, de Craponne..
Marie-Louis, de Nangy
ou F. Marin
(5scpteinl)re
2 mai 22 janvier 17 novembre 28 novembre 21 juillet 17 décembre 26 mai
25 oolol)re
6 septembre 26 février
22 décembre 29 septembre 15 décembre 12 4é^in^
d'Evian 30 octobre
de MoiUiers 29 septembre
vHTiAL 22 janvier
de Chambérv 5 avril
uiTiN, d'Aimé 8 mars
de Talloires 29 août
d'Annecv 15 août
N, d'Annecy 10 juillet
N, de Clermont 30 septembre
N, de Bonneville 3 février
N, de S. André-de-Maurienne. 2Î) novembre
de Chambérv 13 janvier
de Dole 10 avril
, d'Ugine 19 août
. de Maurienne 2 septembre
, de Belmont 23 décembre
, de Megévc 20 décembre
, de La Cité d'Aoste ... 23 mars
, d'Aix .* 11 septembre
\TTniKU, de Thonon 8 avril
\TTHiEU, d'Arnans 5 juin
\TTHiEU, de Dingy 31 juillet
L', de Cluses 29 juin
u, d'Annecy 24 août
L', de Cliaumont 10 décembre
u 1 octobre
u, de Moûtiers 24 septembre
c, d'Hauteluce 24 décembre
u, de La Roche 2() septembre
, de Maurienne 30 mars
, de Chambérv 31 juillet
, de La Morra 28 juin
, de La Thuile 24 décembre
, de Beaufort 12 janvier
, de Val-d'Ilier 22 août
, de Bellerive 21* mai
:, de Bourg S. Maurice. 13 octobre
;, de Viuz 11 octobre
:, d'Aillon 1 mars
:, de Poirin 23 février
de Moulins 8 juillet
P. Maximk, du Tyrol 5 mars
P. Maxime, de Viuz 12 décembre
P. Maxime, d'Amavigne 19 juin
P. Maxime, de Chambéry 3 novembre
P. Maxime, de Beaufort 4 février
P. MAXUkUEN, de Moulins 17 juin
P. ou F. Maximien, d'Hotonnes . .'. 27 juillet
P. Maximiluen, de Salins 10 juillet
P. Maximiluen, de Conflans 30 juin
V. Maximix, de Queige 20 décembre
P. Maximin, de Moûtiers 20 janvier
P. Maximln, d'Ayas 11 mars
P. Maximin, de Moûtiers 12 octobre
P. Melchiou, de Chambérv 12 août
p. Melchiou, de Genève 31 décembre
P. Melchiou, de Granier 17 avril
P. Melchiou, de Chambérv 29 septembre
P. ou F. Melchiou, d'Annecy 31 mai
P. Melchiou, de Chambéry 23fceptembre
P. Melchiou, de Chambéry 25 si»ptombre
P. Michel, de Bastégue 27 décembre
P. Michel, de Montmélian 30 septembre
P. Michel, de S. Michel 18 décembre
P. Michel, de Dijon 13 décembre
P. Mu:hel, d'Annecy 23 septembre
P. Michel, de Pont-de-Beauvoisin . . 22 avril
P. Michel, de La Roche 3 octobre
P. Michel, d'Onnion 19 septembre
P. Michel, de Chamonix 29 mars
P. Michel-Ange, de Remiremont. . 14 février
P. Michel-Ange, de Sion 29 mars
P. Michel-Ange, de Lyon 25 septembre
P. Michel-Ange, de Modane 13 décembre
P. Michel-Ange, de Montélier 24 décembre
P. Michel- Ange, de Grenoble 15 décembre
P. Mu:hbl-Ange, do Douvaine 15 octobre
P. Michbl-Ange, de Genève 18 août
P. Michel-Ange, de Schaffouse 11 mars
P. Michel-Ange, de Chantemerle. . 18 juillet P. Michel- Antoine, dp Rochefort..l8jMvier,2âdéeMbrc
P. Michel- Antoine, de Comté 25 décembre
P. Michel-Antoine, de Vuillecin. . . 10 mars P. Modeste, de Montbrison 19 octobre
FRÈRES. LAIS
-IN, de Viuz-Fa verges .. 25 janvier
de Lanslevillard 9 avril
-, de Genève 9 mars
., de Scionzier 22 février
d'Aix Il mars
F. Mautin, de La Roche 18 novembre
F. Mautin, de Champange 20 janvier
F. Mautin, d'Aimé 9 juin
F. Mautin, de Rumilly 21 janvier
F. Massé, du Grand-Abergement. . 11 juin
F. Mast^k, de THôpital-d'Hochc 3 mai
F. Massk, de l'Abopgemenl 19 juin
F. Mahsk, d'Annecy 5 mai
V, Massk, d'Introd î) novembre
F. Mathias, d'Annecy 14 juillet
F. MATiiiAs,deS.Jean-de-Maurienne 5 décembre
F. Maure, de S. Maurice r> mai
F. Maurice, de Chambéry 29 août
F. MÉDARD, de Champorcher 25 mars
F. Modeste, de Belley 15 juin
F. Modeste, de Champange 12 janvier
PRHTRES ET CLERCS
Natal, do Virieu-le-Petit 10
Natal, de Veyrier 14
Natal, do Bérieu? 21
Natal, de S. André 15
Natal, de Sallanches 20
Natal, do Valence 19
Natal, de Chambéry 8
Natal, d'Annecy 4
Natal, d'Annecy 19
Nicolas, de Rabsten 24
Nicolas, de Suisse 25
ou F. Nicolas, du Dauphiné 27
Nicx>LAS, de Ponlamaffrey 8
septembre décembre décembre
septembre
juin décembre
octobre
mai
mai août
juin
mai
septembre
P. Nicolas, de Talloires 11 mars
P. Nicolas, de Mâcon 31 décembre
P. Nicolas, de Rivière 26 décembre
P. Nicolas, de Dijon 15 décembre
P. NiœLAs, de Hernen 10 novembre
P. Nicolas, de Villefranche 25 décembre
P. Nicolas, d'Annecy .* 20 décembre
P. Nicolas, de La Roche 10 décembre
P. Nicolas, do Sallanches octobre
P. Nicolas, d'Annecy 16 décembre
P. Norbert, de Chambéry 25 août
P. Norbert, de Pralognan I octobre
FRÈRES LAIS
F. Nazauuï, de Taninges 17 juin
F. Nicolas, de La Marche 30 mai
F. Nicolas, de Milan 17 avril
F. Nicolas, d'Arles 28 septembre
F. Nicolas, de" Ruffieux 11 janvier
PRÊTRES ET CLERCS
p. Om'fkhk, de S. Jeoire 18 juin
P. Onukkhk, do Sallanches 1 décembre
P. (>NUKKHK,deHaute-(^onibo{Val-de-
Oonn/.) 12 mars
P. Onukfhk, do Sallanches 23 novembre
F. Onuffre, de Sallanches -. . . 18 novembre
F. Othon, d'Annecy 6 mai
P. Othon, d'Evian 19 û\Til
P. ( )thox, de MoiUiers 27 novembre
PRETRES ET CLERCS
P. OU F. !\\nKiguK, do Tai^?nlaise. 9 mai*s
P. pAt:iKigUK, do Marongo 3 août
P. pAciKign:, do Honnoguolle *J1^ novembre
P. pACJKigur, do L\on 27 décombiv
P. pAcmgrK, «le Vouvry 2S octobre
P. ou F. P\ciFign\ dWnnecy 10 février
P. Pacifique, d'Annecy 25 mai
P. Pacifique, de La Roche 18 juin
P. Pacïfiqi-e, de La Roche 6 février
P. Pai:ôme, du Villard 20 décembre
P. Pacùme, de S. Jean-de-Sixl 29 décembre
P. Paix»mk, de Curienne 22 février
p. Pacômk, de Criiena 24 février
P. Pacùmk, du Grand-Bornand 19 octobre
P. pASf:AL, de Moûtiers 3 octobre
\ Pascial, de S. Paul 29 juin
^. Pasc:al, d'Oncin 20 août
*- Pascal, de Camarasa 1 juin
*. ou F. Patient, d'Armoy 3 janvier
*- Patuice, d'Evian 19 novembre
*, pATtticiî, de S. Martin-de-Belle-
viUe 17 décembre
*. Patrice, de La Hoche 4 mars
^- Patiuce, de Sion 14 octobre
^. ou F. Paul, d'Orgelet 23 mai
r*. Paul, de Chambéry ^. 4 août
l^. ou F. f*ACL, de Cessonaz 29 juin
P. Paul, d'Annecy 2(5 avril
F*. Paul, de Montfalcon 19 août
1*. Paul, de Montluçcn 12 décembre
P. Paul, d'Annecy 10 mai
P. Paul, de Mage 7 octobre
P. Paul, de Montmin 15 mars
P. Padl-Antoixe, de Moûtiers 22 août
P. Paul-Fraxcois, de Châtillon 23 décembre
P. Paul-François, d'Annecy 16 octobre
F^. Paul-François, de La Roche 1 février
P Paul-Marie, de Megéve 23 juin
P- Paul-Marie, de La Roche (> décembre
P Padl-Marie, de Salins 21 décembre
P Pauun, de Villargbndran 7 août
F*. Paulln, d'Aiy 27 septembre
P Paulin, de Chambéry 15 février
F". Paulin, de Rumilly 31 août
î^. PELAGE, de Briord 12 février
^- PÈLERIN, de Verceil 18 juin
F*. Pèlerin, de Bourgogne 25 février
ï*. Pèlerin, d'Aix 29 octobre
î^. Pèlerin, de S. Marcel 25 octobre
î^. Phiubbrt, de Chambéry 30 juin
1^. Philibert, d'Annecy 18 décembre
P. Phiubert, de Cusy 16 décembre
P. Philibert, de Bonneville 1 juillet
P. Phiubbrt 27 décembre
P. Phiubert, d'Annecy 11 octobre
P. Phiubert, de Montmélian 21 novembre
P. Piulibert, de Rumilly-sur-Cor-
nillon 8 octobre
P. Phiuppe, de Avilla 30 décembre
P. Phiuppe, de Treii 8 mars
P. Phiuppe, de Verceil 8 novembre
?. Phiuppe, de Douvin 10 février
r*. Phiuppe, de Serin 5 août
^. Philippe, de Bingiai 10 octobre
Phiuppe, de Sallanches 21 décembre
Philippe, de Chambéry 5 mars
Philippe, de Neuvie 20 juin
Philippe, de Belleville 21 juin
Philippe, de Sion 12 mars
Philippe, de S. Nicolas 4 octobre
Philippe, de Pugny 22 décembre
Philippe-Marie, de S. Jcan-de-
Beîleville 13 janvier
Pie, do Chatillon-sur-Cluses. . . . 30 décembre
Pie, de La Frasse 27 juillet
Pierre, d'Arenthon 27 aont
Pierre, de Sion 17 septembre
Pierre, de Genève 25 juin
Pierre, de La Thuile 15 octobre
Pierre, de Chevron 31 décembre
Pierre, de Zuch 10 octobre
Pierre, do Chambéry 24 août
Pierre 2 mars
Pierre, de Chambéry 25 août
Pierre, do Talloires 14 octobre
Pierre, de la Roche 15 juin
Pierre, de La Roche 2 octobre
Pierre, de Bellevaux 18 août
Pierre-Ange, de Sion 19 mai
Pierre-Angéuque, de Sion 25 avril
Pierre-Angélique, d'Annecy 13 octobre
Pierre-Anselme, de Cogne 28 décembre
Pierre Antoine, de S. Maurice. . 27 décembre Pierre-Chrysologue, de Lanslc-
villard 19 octobre
Pierre-Chrysologue, d'Annecy.. 12 mai Pierre-Chrysologue, de S. Jean-
de Maurienne 9 février
Pierre-Chrysologue, d Hermil-
lon 25 mars
Pierbe-Damien, d'Annecy 9 juin
Pierre-François, de Mieussy. . . 12 décembre Pierre-François, de Bossieu... 28 décembre Pierre-François, de Chaumont. 19 septembre Pierre-François, de Chambéry.. 31 janvier
Pierre-Ignace, de Visp 25 février
Pierre-Jérôme, de Morgex 23 août
Pierre-Joseph, de Lanslebourg . 30 mai Pierre-Joseph, de Lanslebourg . 17 juin Pierre-Louis, de Menthonnex. . . 11 février
Pierre-Marie, de Talloires 15 décembre
Pierre-Marie, de Veyrier 23 octobre
Pierre-Marie, de Rumillv 4 octobre
Pierre-Marie, de Visp 29 novembre
Pierre-Marie, de Talissieu 10 novembre
Pierre Marie, des Allinges 13 juillet
P. PiEiuŒ-MAurucK, de S. Maurice. 5 mai
P. Pierre-Maurice, d'Annecv 30 août
p. Pieure-Maximk 15 avril
P. PiEKRK-XicoLAs 25 juillet
P. Pierre-Nicolas, de Megèvo 17 décembre
P. Pierre-Nicolas, de Faverges... 3 janvier
P. ou F. I^ACiDE 27 mai
P. Placide, deChambérv 26 octobre
p. Placide, d'Annecy 17 mai
P. ou F. PoNTiEN, d'Ailon G juin
P. ou F. PoNTiEx 27 novembre
P. PoNTiEN, de Chambérv 21 mai
' Cl
p. Pmmb, de Thoxum Il janvier
P. Prime, do Vergenex 8 octobre
P. Prime, d'Alby 26 août
P. pROSPER, d'Annecy 18 décembre
P. pROSPER, de Beaufort 20 décembre
P. pROSPER, d'Annecy 29 juin
P. pROSPER, de Sion 14 mars
FRÈRES LAIS
F. Pacifique, de Manigod 13 janvier
F. Pacifique, de S. Claude 27 juin
F. Pacôme, de Grésy-sur-Isére 28 avril
F. Patient, de Copponex 28 octobre
F. Paul, de Doussard 13 février
F. Paul, de Thonon 19 janvier
F. Paul-Marie, de Thonon 14 janvier
F. Pèlerln 14 juillet
F. Placide, de Chauinont 29 mai
F. Placide 26 août
F. Plaqde, de Cognin 13 juin
F. Placide, de La Roche 19 janvier
F. Placide, de Notre-Dame-du-Vil-
lard
F. Placide, de S. Pierre-de-Soucy.
F. PoLYCARPE, de Maurienne
F. PoLYCARPE, de Belley
F. PoLYCARPE, de Gressin
F. PoLYCARPE, de Valmeinier
F. PoLYCARPE, do Thônes
F. Porphyre, de Chambéry
F. Prosper, des Âllînges
F. Prosper, de Chanaz
13 mars
1 octobre
19 avril
27 août
20 septembre 4 mai
9 janvier 4 juillet
28 juillet 22 juin
PRETRES ET CLERCS
P. Rambert, de Pontarlier 12 juin
P. Rambert, de Maurienne 23 juillet
P. Raphaël, d'Arlelo 1 octobre
P. Raphaël, de l'Hôpital 1 juillet
P. Raphaël, de (]o!itlans 20 avril
P. Raphaël, de Chambéry 19 avril
1*. Raphaël, do Chambéry 6 septembre
P. Raphaël, de Chàlon 18 octobre
P. Raphaël, do Moûliers 27 octobre
F. Raphaël, de Montaymoiit 4 août
P. Raphaël, de I.onscfov 10 févrer
P. Raphaël, d'Onnion 24 octobre
P. Raymond, de Dôle 5 septembre
P. Raymond, de Lrschaux 24 février
P. Raymond, do S. Joaii-do-Mau-
rienne 7 décembre
P. Raymond, de Bonnevillo 24 janvier
P. Raymond, de Lérida 31 octobre
P. Remy, d'Annecy 21 juillet
P. Remy, de Tarentaise 20 avril
P. Remy, de S. Maurice 5 novembre
P. ou F. René, de Rumillv 29 novembre
P. Richard de Billiat 9 décembn
P. Richard 11 septembre
P. ou F. Robert, de Moulins 14 avril
P. Robert 29 décembr
P. Robert, des Marches 10 janvier
P. Robert, de Moûtiers 24 dècombr
P. Robert, do Villarodin 22 août
P. ou F. RocH, de Dôle 9 avril
P. Rodolphe, de Conche 22 avril
P. Rodolphe, de Bonvillaret 7 janvier
P. RoGATiEN, de l'Abergement 10 janvier
P. RoGATiEN, de Locheu 15 décembr
P. RoGATiEN, de Céve 9 juillet
P. RoGATiEN, d'Evian 8 avril
P. RoGATiEN, de Chambéry 21 avril
P. RoGATiEN, de Bogéve 2\ aoiH
r. ou F. Romain, de Ghamhêry ... 5 février
1*. RoML'ALD, de Moûtiors .'U août
V. Rl'dolphe, de Conche 24 septembre
P. RuDOLPHE, de Bonvillard Il mars
P. RuFFiN, de Gênes 25 janvier
FRÈRES LAIS
Hambbrt, de la Rochette 21
-Raymond, de ChamT^éry 10
l^KMY, de Belleville 18
Rbmt, de S. Maurice 20
Rkmt, de Pesey 5
Remt, de Villeneuve 17
Remt, de Bonneville 10
Remy, de Fessy 29
Rf.my, de Montaymont
Rr.NK, de Chambéry i
Rbnk, d'Annecy 28
octobre mars
i-eptembre août mars décembre novembre août janvier février
F. Richard, de Moûtiers
F. RocH, de Pragimol
F. RocH, de La Thuile
F. RocH, d'Albiez-le-Jeune
F. Roger, de Sallanches
F. Romain, de d'Eloise-en-Semine.
F. Romain, do S. Claude
F. Romain, des Villards-de-Beaufort
F. Romuald, de Montélimart
F. RuFFiN, d'Aix
F. Ruffin, de S. Just-cn-Chevalet . .
16 novembre 18 janvier
23 janvier
31 mai
7 mai 13 avril
1 juin
8 novembre
PRETRES ET CLERCS
Samuel, -de Chambéry 20 juin
Samcel, de Chambéry 1 i décembre
Samuel, d'Annecv 19 octobre
Samuel, de S. Romain 28 janvier
Samuel, de Poirin 13 novembre'
Scholastique, d'Embrun 25 juin
SiiHOLASTiQUK, d'Ambéricu 1() juillet
Scholastique, de Primecelle ... 8 février
Scholastique 25 décembre
Scholastique, de Comté 20 février
Sébastien, de Maurienne, clerc. 20 janvier •
Sébastien, de Maurienne 18 janvier
Sébastien, de Moûtiers 11 juin
Sébastien, de Màcon 17 octobre
Sébastien, de Taninges 1 août
Sébastien, de Thonon 21 octobre
Sébastien, de Bernex 30 avril
Sébastien, de Rumilly 5 octobre
Second, de Bresse î) octobre
Second, de Monthey 2 novembre
Séraphin, de Maurienne 10 novembre
Séraphin, de S. Genix Il octobre
Séraphin^ da Bourget 4 décembre
Séraphin, de S. Martin-d'Arc. . . 18 octobre
Séraphin, de Chambéry 31 août
SÉRAPHIN, d'Annecy 20 décembre
Séraphin, de Thônes 23 septembre
SÉRAPHIN, de Mieussy 12 mai
Séraphin, de Bellev 23 avril
SÉRAPiON, de Loex 17 juillet
Skrapion, de LoOx 14 novembre
SÉRAPION, de Chambéry 28 août
SÉRAPION 17 octobre
SÉRAPION, de Chambérv 13 mars
SévÉrin, du Grand-Bornand 20 août
SÉvÉRiN, du Grand-Bornand 29 novembre
SÉVÉRIN, d'Hermillon 18 juillet
SiGisMOND, d'Arbin 17 janvier
Sigismond, de S. Maurice 1 novembre
Sigismond, de Chambéry 1 septembre
Sigismond, de Menthon 1 août
Sigismond, de Loëche 25 octobre
Sigismond, de Castelletto 3 mai
Silvère, d'Annecy 31 août
SiLVKRE, de Bellev 3 septembre
Silvère, de Thonon 20 avril
SiLvÈRE, de Lanslebourg 5 janvier
SiMKON, de S. Maurice 21 octobre
SiMÉON, de Sion 24 août
SiMÉON, de Yenne 8 octobre
SiMÉON, d'Alby 3 octobre
SiMÉoN, de La Roche 27 mars
Simon, de Chambéry \ 14 novembre
Simon, d'Etaux 12 février
P. SiMPUcii^N, do Chambéry 25 septembre
P. SiMPLiciEx, du Bourget 21 mars
P. SiMPUciEN, de Bessans 15 avril
P. Stanislas, de Chambéry 31 août
P. Stanislas, de Manigod 11 novembre
P. Stanislas, de Chambéry 7 novembre
P. ou F. Sulpice, do Rumilly 14 janvier
P. Sl'lpice, d'Aix 22 janvier
P. SuLPicE, de S. Félix 11) février
P. Sylvain, do Vinzicr 20 novembre
P. Sylvesthe, de Plaisance 24 avril
P. ou F. Sylvestre, d'Arbois 8 juin
P. Sylvestre, de Chambérv 10 octobre
P. Sylvestre, des Marets-de-Serraval 7 juillet
P. Sylvestre, de Thonon 5 décembre
P. Sylvestre, d'Annecy 23 décembre
P. Sylvestre, de Sallanches 7 janvier
P. Sylvestre, de Lanslebourg 9 décembre
P. Sylvestre, d'Abondance 8 octobre
P. Symphorien, de Chàlon 17 janvier
P. Symphorien, de Beaufort 7 décembre
P. ou F. Symphorien, de Minny ... 4 novembre P. ou F. Symphorien, dcChamoux. 8 juillet P. Symphorien, du Grand-Bornand 20 décembre
P. Symphorien, de Chambéry G août
P. Symphorien, de Sombernon (M'^'*
Mouard) 14 juillet
FRÈRES LAIS
F. Sadin, de Brégras 17 janvier
F. Sabin, de Chambéry 3 octobre.
F. Sabin, de Primicelle 5 novembre
F. Sabin, do S. Maurice 27 septembre
F. Sabin, de S. Genix 24 juin
F. Sabin, de Thonon 10 mai
F. Samuel, de Lucey 1) octobre
F. Saturnin, de Vacheresse 3 novembre
F. SÉBASTIEN, de Thonon' 8 novembre
F. SÉBASTIEN, de Douvaine 27 novembre
F. Second, de Monthey 11 novembre
F. Se(X)nd, de S. Maurice 28 octobre
F. Second, de Theiry 15 février
F. Second, de Nancy 10 février
F. Séraphin, de Maupienne 28 juillet
F. Séraphin, d'Etable î) novembre
F. Séraphin, de Genève 18 avril
SÉRAPHIN, de Bonnevillc
2 juillet
Sérapion
17 octobre
SÉRAPiON, de S. Maupice-de-Ro-
therens
23 mars
Serge, de Luques
2 octobre
Serge, de Chambéry
m juin
SÉvÉRiN, d*Etrembiéres
7 novembre
SiGisMOND, dTrbino
Simon, de Chambéry
12 novembre
Simon, de Menthonncx
28 avril
Simon, d*Entremont
23 avril
SiMPLICIEN ,
8 septembre 1 novembre
SiMPLiciEN, de La Rive
Stanislas, d'Entreinont-le-Vieux
21 janvier
Stanislas, de Villargondran
19 septembre
SuLPicE, de Mogny
20 novembre
PRÊTRES HT CLERCS
P. TÉLi-:spH0Riî, à Arith 2() septembre
P. ou F. Thaddkk dWrbrr 11 mai
P. Thaddée de Rumilly 1 août
P. Thaddée, d'Alhy 2 octobre
P. ThaddÉe, de M on tiers D octobre
P. Thaddkk, de S. Jenn-de-Bellcville 12 avril
P. Thkodouk, de Billom 22 juillet
P. Théodore, de Verromêi 10 novembre
P. Théodore, de rAborgement 20 avril
P. Théodore, de Vailly 7 juillet
P. Théodore, de Hnulecour 29 décembre
P. Théodore, d'Annecy 2() septembre
P. Théodorkt, de Sion 3 octobre
P. Théodoret, de S. Séverin 17 novembre
P. Théodoret, d'Annecy 26 avril
P. Théodose, du Forez 6 novembre
P. Théodose, d'Ugine 27 juillet
P. Théodose, de Bergame 25 juillet.
P. Théodose, d'Ugine 8 janvier
P. Théodose, de Chambérv 6 octobre
P. Théodose, de de La Roche 27 octobre
P. Théodose, de La Balme .... 31 juillet
P. Théodose, de Montmélian . . . . . . 30 août
P. Thfx)dose, 25 octobre
P. Théodule, de Vionnaz 27 juillet
P. Théodule, de Conche 4 novembre
E, de Vienne 29 juillet
K, de Sion 7 novembre
K. de Contey 8 septembre
E, de Sierre 4 octobde
.E, de Bagnes 11 mai
LE, de Luques 18 juillet
LK, de Beaufort Il juillet
LE, de Chambérv 23 novembre
LE, de Thônes 20 décembre
LE, de S. Jean d*Aulph. . 6 avril
LE, de Chambérv 22 octobre
LE, de Bozel 27 septembre
LE, de Chambéry 19 novembre
LE, de Châteauneuf 14 novembre
lE, d'Annecy 26 août
[E, d'Annecy 24 avril
[E 28 septembre
lE, de Megéve 13 novembre
lE, d'Annecy 14 février
tE, de Gônes 25 avril
F. Théotime, de S. Jean-d'Arves . . .
P. Thomas, d'Amancy
P. Thomas, de Sixt
P. Thomas, de S. Michel
P. Thomas, d'Annecy
P. Thomas, d'Héry-sur-Alby
P. Thomas, d'Héry-sur-Alby
P. TiBURCE, d'Annecy
P. TiBURCE, de Sevssel
P. ou F. TiBuucE, de S. André . . . .
P. TiMOTHBE, de Beaufort
P. TiMOTHÉE, de Chambéry
P. TiMOTHÉE, de Lorraine
P. TiMOTHÉE, d'Annecy
P. TiMOTHÉE, d'Héry-sur-Alby
P. Tranquille, de Moûtiers
P. Tranquille, de Montmélian
P. Tranquille, d'Habéres
P. Tranquille, d'Annecy
7 septembre 21 juin 25 avril 17 octobre
n arril. 84 Dii
29 décembre 1 janvier 29 juillet 27 août 13 octobre
16 avril 31 octobre
9 septembre
17 octobre 23 novembre 21 décembre
FRÈRES LAIS
^E, de La Roche 28 septembre
ILE, do Beaufort 6 février
, de Lullin 17 novembre
, de Doucy 24 avril
le La Roche 11 décembre
F. ToBiK, d'Annecy 11 novembre
F. ToBiE, de Magland 27 janvier
F. ToBiE, d'Elable 16 juin
F. Trophyme, de Manigod 11 juillet
PRÊTRES ET CLERCS
, de Thonon 28 octobre
, de Loëche 9 septembre
.-, de Chambéry 30 septembre
P. Urbain, du Bourget 1 octobre
P. Urbain, d'Annecv 6 mars
P. Urbain, de Brison 12 juillet
FRÈRE LAI
, de Doussard 5 avril
PRÊTRES ET CLERCS
riN, de S. Claude 3 août
riN, des Clefs 30 juillet
riN, de Rumilly 10 décembre
riN, de Reyvroz 17 juin
Valère, de Lyon 22 mai
lEN, de Moûtiers 8 novembre
P. Valérien, de BoCge 16 mars
P. Valérien, de Virieu-le-Petit 2 juin
P. V'^ENANCE, de Bruxelles 27 août
P. Venance, de La Roche 8 décembre
P. Victor, de Châlon 8 juillet
P. Victor 31 décembre
P. Victor, de Bassy
P. ou F. Victor, de Moûtiers
P. Victor, de Lyon
P. Victor, de Taninges
P. Victor, de Taninges
P. Victor, de Chambéry
P. Victor, de la Cité d'Aoste ....
P. Victor, des Houches
P. ou F. Victor-Amk, d'Evian
P. ou F. Victor-Amé, de Yenne. . .
P. VicTORiN, de Chambéry
P. VicTORiN, d'Année V
p. VicTORiN, de Chambérv
P. VicTORiN, d'Annecy
P. VicTORiN, de Chambéry
P. VicTORLN, de Chambéry
P. Vincent, de Talloires
P. Vincent, de Cève
P. Vincent, de Chambéry
11 novembre 18 juin 26 décembre 16 avril 16 juin 16 juin 7 juillet 18 mars
13 février 7 octobre
14 novembre 28 août
9 novembre 20 novembre 31 décembre 18 janvier
15 mars 7 juillet
P. ViNcKNT, de Pérouse
P. Vincent, de Montagny
P. Vincent, de Bourgogne
P. Vincent, de Salvia
P. Vincent, de Modane
P. Vincent, de La Roche
P. VincENT, de Bernox
P. ou F. Vital, de Maurienne
P. Vital, de Montmélian
P. ou F. Vital, de Rumilly
P. Vital, de Rumilly
P. Vital, de Chambéry
P. Vital-Marie, de Pedras de Fogo
(M^^ d'Olivera)
P. ViTALiEN, de Clermont
P. ViTAiiEN, de Ville
P. ViTALiEN, d'Annecy
P. PiTALiEN, d'Annecy
P. ViTALiEN, d'Annecy
29 juillet
14 septembre
6 mai
29 octobre
3 juin
7 décembre 6 novembre 2 avril
30 décembre
4 juillet
13 novembre 28 décembre 4 mai 30 août 30 juin
FRÈRES LAIS
F. Valentin, de La Rochette 18 mai
F. Valbntln, de Chambéry 28 août
F. Valentinien, d'Evian 16 février
F. Valérien, de Belley 9 décembre
F. Valérien, de Chambéry 26 février
F. Valérien, d'Annecy 22 novembre
F. Venance, d'Annecy 26 mai
F. Venance, de Suiths-d'Art
F. Victor, de Chambéry
F. Vital, de Solan
F. Vital, de S. Claude
F. Vital, de Morgex
F. Vital, de Marigny-S. -Marcel. .
25 novembre 9 février
31 décembre 8 juin
12 novembre 6 novembre
FRÈRE LAI
F. XisTE, des Marches 12 octobre
PRÊTRES ET CLERCS
P. Yves, de Seyssel 6 juillet
P. Yves, de Bogéve 28 juillet
P. Yves, de Chambéry 21 août
P. Yves, de Nogent-le-Rotrou 29 juin
P. YvES-Louis, de Chambéry 24 octobre
PRETRES ET CLERCS
P. Zacharib, d'Aoste 28 décembre
1 *. Zacharie 13 décembre
P. Zacharib, de Chambéry 27 juillet
P. Zacharib, du Betonnet 2 mai
P. Zacharib, de Mo y o 9 décembre
P. Zacharib, de Bonvillard 17 mars
P. ZoziME, d'Annecy 1 mars
P. ZoziMB, de Thonon 17 mars
P. ZENON, de Toulouse 31 mai
FRERES LAIS
F. Zacharie, de Flumet 6 juin
F. Zachée, d'Ancelle 7 février
F. Zachée, de Rumilly 20 juillet
F. Zachke, de Villy 20 février
F. Zachée, de Menthonnex 5 septembre
F. Zachée, de La Tour 9 février
RELIGIEUX DONT ON N'A PU RETROUVER aUE LES NOMS PATRONYMiaUES
p. . . . Claude Bébin
P. . . . Jacques Bertrand, de Muu-
rienne
P. . . . Jean-François (des Comtes)
Chapel de Roche fort
P. . . . Comte
P. . . . Honoré ( des Comtes ) de
Cordon
P. . . . Irénée Dambérier
P. . . . DÉGLisB, de Verres
P. . . . Jean-Claude Duc, d'Ayas . . .
P. . . . Claude-Louis d'Epagny-Fer-
riéres
P. . . . Henri F. A. Favre de Marnix
et Montant
P. . . . Pierre Furrer, d'Unierbach P. . . . Emmanuel-PHiLiBERT de Ger-
baix-Sonnaz
P. . . . Jérôme Isa bel, de Uoisan . .
24 novembre
30 juillet
19 février
14 avril
1 avril
1 avril
20 mai
23 octobre
4 novembre
29 août
29 juillet
21 novembre
24 décembre
. . de La Valdizére
. . (des Barons) de Loys Jac-
querod, d'Evian
. . Jean-François de Maillans, do
Seyssel
Jean-Remy Marguerkttaz. .
. . Nicolas Marcoz, du Val d'Aoste . . Louis Martin Salière d'Arve
. . Noz, de Quart
. . Claude d'ORLiER, de Thonon .
.. Gaspard d'Orlier, de Thonon
. . Reymond, de Morgex
. . RossiER, de Monthev
. . Sallibr de Tournon
. . Sara VOTRE
. . Thédy, du Gressonnay
. . Claude-Antoine Vkllkt
. . François du Verger do Blay
26 juin
14 février
28 février 14 mars
8 juin 10 juillet 13 juillet 10 mai 28 novembre
4 octobre
7 août 24 avril 17 septembre 28 mai
28 décembre
29 avril
FAMILLES
Nobles d'Ambléon (Amblain ?) (^) ; de Basin (du Chanay ?) ; de Cerise DE Chassay ; DE Denis ; du Freney ; de Grolée ; de Latard ; de Latignaz DE Loche ; de Magdelin ; de Valérieu ; de Montizel ; de Morand ; de Mouxy Roget ou Quimier de Pontverre ; (Berthier?) de S. Vincent (3) ; de Vérin (de Reydet) de la Vulpellière ^^K
NOTICES BIOGRAPHIQUES ET NOTES DIVERSES
NOTA. — Nous réservant de publier plus tard, s* il plaît à Dieu, des biographies plus étendues, nous avons cru, pour plusieurs motifs, devoir nous restreindre dans le présent volume.
A. Nous ignorons si ce Religieux appartenait à la Province des FF. Mineurs Capucins de Savoie.
.1. — P. CYPRIEN, DE ViLLENBUVE-DE-BKRG [Ardècke). Il était né le 21 août 1757 ; son père, avocat, s'appelait François Jullien, et sa mère Rose Sigon. Il entra dans notre Ordre à l ago de 28 ans. Au moment de la Révolution, il opta pour la vie commune et demeura dans le couvent de Vienne, jusqu'à sa fermeture
(1) Deux manuscrits du xviii» siècle, de nos Archives des Capucins de ChamWry, nous ont fourni la nomenclature des 19 familles que nous indiquons et de plusieurs autres encore citées dans le cours de ce Nécrologe, à côt6 des Religieux qui leur appartiennent.
(2) P. ou F. Guillaume d'Ambléon appartient, peut-être, à cette famille. (Voyez Nécrologe au 10 août).
(3) P. ou F. Guillaume de S. Vincent appartient, peut-être, à cette famille. (Voyez Nécrologe 1 décembre).
(4) Il serait difficile de dire si nos Religieux se rattachent à ces 19 familles, par les hommes ou par les femmes.
qui cul lieu le 1 1 septembre 1792(1). Il resta ensuite dans la contrée, où il vécut en apôtre zélé, prêchant, catéchisant et administrant les sacrements. Lorsque les PP. Capucins furent rentrés en Savoie, il se défit de sa fortune qui était assez considérable (2), et vint se joindre à eux. Fixé de famille à Châtillon, il édifiait la communauté par son zèle, son amour de la régularité et son- esprit de prière. Une imprudence causa sa mort. Un soir, comme il revenait de prédication et qu'il faisait très froid, il se fît apporter quelques charbons pour attiédir l'air de sa cellule. Lorsqu'on vint le réveiller pour les Matines^ auxquelles il ne manquait jamais d'assister, on le trouva sans vie; il avait été asphyxié. C'était dans la nuit du 5 au (> janvier, veille de l'Epiphanie. Il regardait cette dernière fôte comme Tune des plus grandes de l'Eglise, à cause de la vocation des Gentils à la foi, et s'y était saintement préparé par la prière et la confession.
2. — P. LOUIS-MARIE, de la cité d'Aoste. Il était né à Aoste, (St.-Jean)^ le 27 novembre 1730. 11 entra dans l'Ordre à l'âge de 19 ans. Plusieurs fois Gardien et Défîniteur, il était Provincial au moment de la Révolution. En 1792, il fut emprisonné h Chambéry, avec le P. Guérin, de St.-Jeande-Belleville, Gardien du couvent de Chambéry-Cognin,à l'occasion de l'inventaire de cette dernière maison (3). On le trouve encore détenu, dans la môme prison, le 26 fructidor an IV (14 sept. 1790), avec huit autres religieux de la Province, à savoir : les PP. Gaspard de Manigod, Théodoret d'Annecy, Cyrille de Bons, Séverin d'Hermillon, Amable de St.-Thibaud-de Couz, et les FF. Lais François de Chambéry, Félix de I^éaz et Romain des Villards-de-Beaufort (4). Il semble y être demeuré jusqu'en 1798 ou 179Î). De 1793 à 1799, la visite des trois couvents de la vallée d'Aoste, qui nous restaient, fut faite par le P. Séraphin de Mteussy 1*' Défîniteur, Vicaire-provincial et Commissaire général, nommé à cette fin par le R"* P. Général. Le P. Louis- Marie reparaît en 1799, où nous le trouvons faisant au mois d'août, la visite du couvent de Morgex (5). Après la suppression des couvents de la vallée d'Aoste en 1802, il continua à résider à Aoste jusqu'à sa mort arrivée le 7 janvier 1804 (6).
3. — P. ANGE, DE La Roche (Abbé de Thoire). Il naquit en 1758 ou 1759 ; il était fils de Noble Joseph^ntoine de Thoire seigneur de Chalex, et de Marguerite Françoise de Lucinge. A l'âge de 19 ans, il entra au noviciat des PP. Capucins a Annecv.
Des infirmités précoces l'obligèrent, croyons-nous, à quitter l'Ordre avant la Révolution, il le fît , dit-on, sur le conseil même de ses supérieurs.
Il était diacre et, probablement à raison d'une infirmité physique, il ne monta point jusqu'au sacerdoce. L'Abbé de Thoirfe, comme on l'appelait, fut syndic de la ville de La Roche pendant de longues années. Il jouissait d'une grande estime et exerçait une puissante influence sur ses concitoyens. Il demeura l'ami dévoué et le véritable frère des PP. Capucins, dont il fut le Syndic apostolique jusqu'à
(1) L'assemblée nationale exigeait jpour la conservation d'un monastère, la présence de 20 Religieux, conformément à l'art. 17 du décret du 20 nov. 1790.
(2) Archives des Clarisses de Romans.
(3) Mémoires pour Thistoire ecclésiast. du diocèse de Chambéry, par Mgr. Billet, p. 43
(4) Arch. Cap. Chambéry.
(5) Ibidem.
(6) Le Clergé d'Aoste du XVIIP siècle, par M. le Chan. P. E. Duc. p. l•^3.
sa mort, depuis leur établissement à La Roche, œuvre à laquelle il avait contribué plus que tout autre, en usant de toute l'influence que lui donnait sa situation.
Il mourut à La Roche le 11 janvier 1836, à 10 heures du matin. II était âgé de 73 ans.
4. — P. JUSTIN. II était fils d'Abel de Rolland et de Jeanne de S. Sixt. On le trouve Religieux profés au couvent des PP. Capucins de Rumilly. 11 teste le IC juin 1688(1), en entrant au noviciat. Il était grand oncle de Mgr do Rolland, archevêque de Tarentaise (2).
5. — P. SÉBASTIEN^, de Mauribnnb. Il naquit à S.-Jean-de-Mauricnne en Tannée 1571. A rage de 16 ou 17 ans, il entra dans notre Ordre, où il fut un Religieux ami de la pauvreté et de la pénitence et un apôtre dc8 plus zélés ; un de ses biographes l'a appelé un chasseur d'âmes (3). L'hérésie rencontra en lui, aux environs de Genève et dans le Valais, Tun de ses plus redoutables adversaires, à la fin du xvi* et au commencement du xvii« siècle. Aussi opérat-il beaucoup de conversions pendant les années de son apostolat ; grâce à son zèle, des paroisses entières abjurèrent les erreurs de Calvin. Le P. Sébastien mourut au couvent des Capucins de S. Jean-de-Maurienne, son pays natal, en Tannée 1634, avec la réputation d'un apôtre incomparable et d'un vrai saint. On lui attribue plusieurs miracles.
Des ouvrages qu'il composa, nous ne connaissons que le titre d'un seul, c'est un Catéchisme destiné aux gens du peuple qu'il évangélisait, et dans lequel étaient réfutées les principales erreurs des hérétiques. Ce livre n'est pas venu jusqu'à nous (4).
6. — P. VICTORIN, DE cHAMBÉRY. Il était né à Chambéry en 1801 et entra au noviciat en 1818 ; il fut ordonné prêtre le 20 décembre 1823. Il remplit tour à tour les diverses charges de la Province. Custode et Provincial, il continua Tœuvre de restauration commencée par Je R™* P. Eugène, de Rumilly. Ce fut sous son prbvincialat, en 1842, que nos Pérès reprirent l'ancien couvent de Conflans (5). — Prédicctteur et missionnaire infatigable, le P. Victorin se livra sans relâche de 1828 jusqu'à sa mort, à l'apostolat et à l'œuvre des missions. C'est à ce titre, que nous le rencontrons dans nos paroisses de Savoie et dans un grand nombre de villes de France, où il a laissé partout le meilleur souvenir de zélé et de vertu.
7. — P. CASIMIR, DE Peset. Il était né le 22 septembre 1823. Il entra dans l'Ordre à Tâge de 21 ans ; le 2 juin 1849, il était promu au sacerdoce. Ame douce et forte, Religieux et Supérieur d'une régularité exemplaire et d'une charité que
(1) Peut-être ne flt-il son testament qu'au moment de la profession religieuse, comme il est d'usage dans TOrdre.
(2) Notes fournies par M. le Comte A. de Foras.
(3) Bibliothèque des Ecrivains Capucins, par le P. Bernard de Bologne.
(4) A consulter : Les Annales de Boverius ; — Annales Capuccinorum, tom. 3. par le P. Marcel-
seralica
par
M. le chanoine Truchet, p. 867 et suiv.
(5) Ce couvent supprimé en 1792, fut en 1810 transformé en collège royal ; celui-ci ajant été en 1838, transféré à Albertville, section de l'Hôpital, l'ancien couvent des Capucins était, par le fait, devenu vacant.
rien ne lassait, homme de prière et de mortification, apôtre zélé et infatigable, tel fut le P. Casimir. Pendant plus de 15 ans, il exerça à Grenoble le ministère do la confession, auquel il vaquait 4 à5 jours par semaine, — n'entendant pas moins de 80 personnes par jour. — 11 s'y rendait, par la pluie et la neige, par la chaleur et le froid du couvent de Meylan distant de la ville d'environ 5 kilomètres. Le bien qu'il y opéra fut très grand, et connu de Dieu seul. — 11 avait désiré mourir dans les labeurs de l'apostolat, Dieu lui fit cette grâce. Le dimanche au soir, 15 janvier 1882, pendant le dernier exercice d'une mission, prôchée à Montvernier (diocèse de Maurienne), il se sentit mal et dut se retirer. Transporté à Saint-Jean-de-Maurienne, il y rendit son âme à Dieu le 19, jeudi, après quelques heures de vive souffrance. La voix populaire l'appelait « le saint P. Casimir. »
11 avait rempli en Province les charges de Gardien, de Définiteur provincial et de Custode général.
Sa piété envers S. Joseph lui fit composer un opuscule intitulé : Petit Manuel de dâcotion à rtisat/e des Associés de l Archiconfrérie et du Cordon de S. Joseph^
I vol. in-18, 300 pages. Librairie Auguste Côte, Grenoble.
8. — P. HYACINTHE, de Poirin. Né en 1752, il entra en 1770 au noviciat des PP. Capucins à Annecy. On le trouve Gardien au couvent de S. Anselme, à Aoste, en 1793, aumônier de Thôpital militaire érigé au môme couvent du 4 mai au 4 septembre 1793, et enfin recteur de l'hôpital mauricien d'Aoste en 1795 (1).
II mourut à Crest (Drôme), en 1822 (2).
9. — F. CYPRIEN, DE Lons-le-Saulnier, lai. Né à Lons-le-Saulnier le 3 décembre 1787, il avait pris part à toutes les guerres de Napoléon contre l'Italie et l'Allemagne et était arrivé au grade de maréchal des logisj chef. Au milieu des camps et malgré les difficultés, il ne manquait point de s'approcher des sacre> ments plusieurs fois chaque année. A Bautzen (Saxe), il protégea le couvent des Capucins contre l'impiété de ses compagnons d'armes, et sauv« même la vie à un Religieux. Rentré dans son pays natal, il y trouva le P. Agathange Raymond (capucin avant la Révolution), remplissant les fonctions de curé dans la paroisse de S. Désiré. Il le choisit pour directeur de conscience et se montra chrétien fervent, ennemi de tout respect humain. En ce temps là, la religion étant peu respectée, sa conduite fut admirable.
Vers 1830, Claude Louvrier désira entrer, malgré son âge (il avait 50 ans], dans l'Ordre auquel avait appartenu son vénérable maître et ami, le P. Agathange. Il ne se lassa point de demander cette grâce, et après dix ans d'attente, il fut reçu à l'essai, par le P. Zozime, de Thonon, alors en résidence à Parménie (Isère). Ijo 21 décembre 1840, il prenait l'habit religieux et le 22 décembre 1841, il émettait les vœux do religion, au couvent de la Roche-sur-Foron (Hte-Savoie). Envoyé en qualité de quêteur à Lyon-Brotteaux, où nos Pères de Savoie étaient établis, il sut gagner la sympathie de nombreux bienfaiteurs, et habitua la foule au respect et à l'amour de la bure franciscaine. Souvent même il opéra des conversions.
Il mourut à Lyon, le 24 janvier 1861, à l'âge de 78 ans, honoré de l'estime et des regrets de tous ceux qui l'avaient connu (3).
(1) Le Clergé d'Aosto du XVIII» siècle, p. 130.
(2) Lettre du K— P. Eugène, de Rumilly. Arch. Cap. Chanibéry.
j3| Les Capucins en Franche-Comté, par l'abbé J. Morey, p. 401 et suiv. — Paris. Poussielgue»
10. — P. BÉRARD, DB Chambkry. On le trouve comme missionnaire dans le baillage de Ternier, à la fin du xvi® et au commencement du xvii* siècle (1).
11. — F. TOBIE, DE Magland, lai. Il fut Tun des premiers parmi les frères lais à venir reprendre la vie religieuse en 1817, avec le P. Eugène, au couvent de Chàtillon (2).
12. — P DE Seyssel. 11 était fils de Noble Jean Marin, seigneur de
Vallod, qui prêta hommage au duc de Savoie en 1563, et do Gasparde du Pont, fille d'Urbain, seigneur de M vans (3). Ce Religieux avait eu Thonneur d'être tenu sur les fonts l)aptismaux à Belley, le 11 août 1603, par S. François de Sales lui-môme, et portait au baptême le nom de Jean François (4). — Un Jean-François de Maillans fut nommé, en 1618, chanoine de S. Pierre de Genève et reçut le diaconat le 19 septembre 1620. S'agit-il du même personnage, d'abord chanoine et ensuite capucin ?
12 bis. — P. AUGUSTIN, de Mieussy. Il était né le 28 février 1744 et entra dans l'Ordre à l'âge de 20 ans ; il fut ordonné prêtre en 1768. Le 14 mars 1800, il fut nommé Recteur aux Chavannes, où il mourut en 1815 (5).
13. — P. FRANÇOIS, DE Chamdéry. Le P. François, de Chambéry, appelé aussi P. Genand, de son nom de famille, était avocat au Sénat de Chambéry (1589). Il allait entrer au souverain Sénat de Savoie, lorsqu'il demanda son admission dans notre Ordre, où il fit profession le 25 janvier 1596. Sa science, sa sagesse et ses vertus le firent porter rapidement aux premiers emplois de la Province. On le trouve Gardien du couvent d'Annecy (1602-1605), Définiteur provincial et Custode général à diverses reprises. Il succéda en 1614 au P. Corneille de Récanati, en qualité de Commissaire général pour le gouvernement de la Province et garda cette charge jusqu'en 1618. Orateur éloquent et missionnaire zélé, il remplaça en 1609 le P. Chérubin de Maurienne, comme Supérieur de la célèbre mission de Thonon (6). Ses rares qualités lui avaient conquis la confiance des grands qui le consultaient souvent et le prenaient pour arbitre de leurs difl^érends. Il mourut au couvent de Belley (1634), après une vie dont plusieurs prodiges attestèrent la sainteté (7).
Le P. François de Chambéry a publié un ouvrage intitulé : Religiosas ac Regulares FF. Capucinorwn exercUationes in quatuor distributas libros. in 4. Lugduni 1624 et 1627, apud Ludovic Muguet (8). Il existe de lui un autre ouvrage manuscrit, écrit en latin, qui est l'Histoire des évoques d'Aoste, sous ce titre : De Revmis et Religniis Almœ Augustanœ Salass. Ecclesiœ Episcopis Historiographica NarratiOy auctore R. P, Francisco Genando Camberiensi, Concionatore Capucino (9).
(1) Histoire abrégée des Missions des PP. Capucins de Savoye, par le P. Charles de Genève'
(2) Voyez Introduction du présent Nécrologe.
(3) Arm. de Foras.
(4) Journal de S. François de Sales, durant son épiscopat (1602-1622), par l'abbé J. F. Gronthier, pp. 21 et 331. Annecy, Niérat.
(5) Arch. Arch. Chambéry.
(6) Hist. abrégée des Missions, par le P. Charles, de Genève, p. 177.
(7) Déposition du R. P. Dom Claude-Louis-Nicolas de Quoex, msst. Arch. Cap. Chambéry. — C. Ch. G.
(8) Bibliothèque etc., par le P. Bernard, de Bologne.
(9) Cf. Mgr Jean-Baptiste Varcellin, Ev. d'Aoste, par M. le Chan. J. A Duc, p. 27 et sui^.
14. — P. CHÂRLES,DE Genève. Il dut entrer au noviciat en 1011, et émit les vœux de religion le 5 février 1612. Religieux de vertu et de grande science, il est le chroniqueur des missions des Capucins de Savoie, pour la fin du xvi* et la première moitié du xvu* siècle (1). Dès 1644 le P. Philibert do Bonnevillo, Provincial, lui ordonna de recueillir les matériaux destinés à composer nos Aanales\ il les réunit en interrogeant les Religieux de nos divers couvents et aussi quelques séculiers (2). En 1657, à la demande de son Em. le Gard. Préfet de la S. Congrégation de la Propagande et par ordre exprès du P. Provincial, il composa en latin V Histoire abrvrjée des missions des PP. Capucins de Savqye, que le P. Fidèle de Talissieu traduisit en français vers la fin du xvii* siècle (3).
Le P. Charles occupa les principales charges de la Province. On le trouve Gardien du couvent de Sion, de 1631 à 1637 ; de Chàtillon en 1644 et de Rumilly en 1658. Il fut fréquemment Dôfiniteur, de 1631 à 1659. On le trouve également Custode pour la missioa de Thonon (4) de 163^i à 1635 et de 1656 à 1658 ; pour la vallée d'Aoste de 1640 à 1641, de 1644 à 1*>45 et de 1646 à 1649, enfin pour Chambéry de 1658 à 1659. Après Tannée 1659, on ne le trouve plus nommé nulle part ; peut-être mourut-il vers cette époque.
15. P. ANGE, DE S. Romain. 11 appartenait à la noble famille des Barons de Thoire, qui a fourni à notre Province trois Religieux capucins : le P. Ange, dont il est ici question, le P. Ambroise de La Roche et un autre P. Ange nommé dans le Xêcrologe au 11 janvier (5). Le P. Ange, de S. Romain était, croyons-nous, fils de Claude Gaspard de Thoire, seigneur de Bellecombe et avait reçu au baptême les noms de Claude Joseph. Il remplit dans la Province, de 1710 à 1734, les charges les plus élevées. On le trouve plusieurs fois Définiteur, Custode pour le chapitre général et enfin Provincial pendant trois triennats. Religieux d'une vertu admirable et missionnaire célèbre, il pratiqua surtout à un haut degré, l'humilité et la pauvreté. Il était aimé et grandement estimé par tous ceux qui le connaissaient. Le roi de Sardaigne, Victor-Amé, l'avait en si grande vénération et en telle estime qu'il lui fit refuser de grands honneurs (6), et le garda pendant deux mois à Monlcallier, pour être son directeur à la fin de sa vie. Le P. Ange mourut à S. Julien, le 8 février 1734, entouré de la vénération universelle et en grande réputation de sainteté ; la voix du peuple l'appelait le saint. Après sa mort, les fidèles vinrent en foule à l'église d\^ couvent, se jetant en quelque sorte sur lu* pour faire toucher à son corps des chapelets, des médailles et autres objets do
(1) Le p. Âuf^ustin d'Asti a écrit, de son côté, une Relation de la Mission du Valais, demcuré<* manuscrite. «Voyez note 102).
(2) Ce recouil msst. est aux Archives des tapucins de Chambéry. Il est intitule : Collection des choses mémorables qui doivent être insérées dans les Annales.
(3) Cet ouvrage a été édité en 18C7, imprimerie Albert Bottero, place S. Léger, Chambéry. 1 vol. in-8*. Livre X. pp. 249. — Voici la note placée en tête d'un manuscrit de VHistoire abrégée, etc., du P. Charles de Genève (traduction du P. Fidèle de Talissieu, appartenant H la bibliothèque des Capucins de Sion (Valais) :
Brevts cxpositio seu fidelis historia Missionum Provinriarum Cablasii et Vallesiœ per RR. PP. Capucinos Sabaudiœ, gallicè traducta per Rdum P. Fidelem a Tallissieu, coucionalorem Capucinum anho i680, prius latino idwmate autheulicime in lucem scriptis édita per R. Patrem F. Carolum a Gênera, conciouatorem Capucinum anno 1057, et quidem de mandato hm. t'ardinalis S. Congregationis de Propaganda Fide Prœfecti, ilhistrissimo Nuntio apostolico taurinensi sollicitante, R. P. Ouardiano Capucinorum taurinensium urgente, ac tandem Ji** P. Provinciali Missionis Capucinorum apostolicœ in Sabaudia, Jubente.
Omnia ad majorem Dei gloriam, Beatissimœque Virginis, Patris Francisci nec non omnium Sanc torum honorent.
(4) Probablement Gardien du couvent de Thonon et Supérieur de la Mission.
(5) Voyez plus haut notice 3.
(6) Probablement l'épiscopat.
piété ; beaucoup même allèrent jusqu'à couper des parcelles de sa robe et des poils de sa barbe pour en faire des reliques. Plusieurs personnes Tayant invoqué après sa mort, en ont obtenu des grâces signalées (1).
16. — P. DOMINIQUE, de Chambkry. U entra dans l'Ordre en 1596, alors que les Capucins de Savoie appartenaient encore à la Province de Lyon. Plusieurs fois Définiteur et Custode pour le chapitre général, il fut le premier Vicaire-provincial de la Province de Savoie de 1618 à 1621 (2), et ensuite Provincial en 1628. Religieux d'une sainteté éprouvée, Supérieur ferme et vigilant pour la régulière observance et missionnaire zélé, Dieu le récompensa par le don de prophétie. 11 mourut au couvent de Chambéry (Cognin) en Tannée 1630, plein de mérites et de vertus, en réputation de grande sainteté (3).
17. — p. JOSEPH-CÉLESTIN, d'Albertville. Né le 29 juin 1844, il entra au noviciat des FF. Mineurs Capucins de Savoie en 1Ô66 et fut ordonné prêtre le 23 décembre 1870. Envoyé en 1873, sur sa demande, dans la mission des Iles Seychelles, il y demeura 18 ans. Le 23 décembre 1890, en faisant construire l'église du Glacis, un éclat do granit parti sous le marteau d'un ouvrier, vint lui blesser l'œil gauche ; un mois après il perdait l'autre (tn\ et l'ouïe. Revenu en France en 1891, il y subit une grave opération sans succès. Demeuré sourd et aveugle, il communi quait avec les personnes qui l'approchaient au moyen d'un alphabet dont les lettres étaient fixées sur un carton. Ayant connu l'écriture Braille au mois d'août 1893, il en apprit rapidement la méthode et la mit en pratique. Patient et soumis dans sa rude épreuve,, il était l'édification de tous. Une épidémie de grippe infectieuse l'emmena le II février 1895(4).
18. — P..., d'EviAN. Il était arrière-petit-neveu du P. Jean-Baptiste et du F. Martial d'Evian, son arrière-grand-père étant frère de nos deux Religieux (5). Son père Noble Gaspard dit de Boncrest, Baron et seigneur des dits lieux, épousa par contrat dotal du 10 janvier 1687 demoiselle Jeanne-Louise, fille de noble Etienne du Fresnoy, seigneur de Loysin. Celle-ci mourut le 10 juin 1752, à l'âge do 94 ans et son époux le 28 février 1722 (6).
19. — P. ANTOIXE-BERXARD. Il était fils de noble Pierre do Mareschal Duvn, comtedelaValdisôre. On le trouve,en 1625,coadjuteur du Prévôt de Ste Catherine, àAiguebelle. Il entra dans l'Ordre des FF., Mineurs Capucins, sous le nom de Fr. Antoine-Bernard, et testa novice au couvent d'Annecy le 8 août 1627, en faveur de Jean-Baptiste, comte de la Valdisère, son frère (7) .
20. — F. HILARION, de Montaymont, lai. Il était né le 8 juin 1793, au fort de la Révolution française. A Tàge de 16 ou 17 ans, il dut prendre les armes, pour obéir aux exigences de Napoléon. Il assista, en 1812, à la terrible campagne de
(1) Annali dcU'Ordine dei FF. Minori Capuccini, appendice al t. III, dal P. Silvcstro da Milano descritta e accre8duta ncll' italiana favella da Fr.Giuseppe da Cannobio. Milano mdccxliv — Registre msst de la paroisse de S. Julien-en-Genevois, commence* en 1650.
i'Z) Au début de l'Ordre des FF. Mineurs Capucins, le Supérieur de la province ne portait que le nom de Vicaire-provincial, ce ne fut qu'en 1618 que le titre de Provincial commença à être en usage dans rordrc. Cf. «^'hap. génér., p. 51, n* 28.
(3) .\nuale8 Capucinorum, t. 3»' par le P. Marccllin de Pise, p. 869.
(4) Revue Valentin Hatiy. — Annales Franciscaines, avril et mai 1896. (5i Voyez note 26.
(6) Arm. de Foras.
(7) Notes dues à la bienveillance de M. le Comte A. de Foras.
Russie et n sa débâcle. En octobre 1813, il éloità la bataille de Leipsig, où il fut blessé d'un coup de biscaïen, et ensuite fait prisonnier avec un tiers de Tarmée fran<]aise, après la destruction violente et trop hâtive du pont de la Pleiss. Enfermé dans une forteresse, il s'en échappa par le canal d'un égoùt, au risque d'être asphyxié dans le parcours ou tué à sa sortie par les balles ennemies. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine et à travers mille dangers, qu'il put rentrer dans son pays natal. Vieillard octogénaire il racontait ces faits, mais sans jamais beaucoup de détails, parce qu'il n'aimait point à parler de lui-mùme. Quoique né dans les mauvais jours, Jean-Baptiste Court avait puisé auprès de ses parents une foi ardente et une tendre dévotion envers la Sainte Vierge, qui furent sa consolation au milieu des épreuves et sa sauvegarde dans les camps.
A l'âge de 28 ans, il entra au noviciat de nos Pères à Cbambéry, où il prit te nom de Frère Hilarion. Il fut un Religieux humble, charitable et d'une grande piété. Nous no l'avons connu que dans les huit dernières années de sa vie. C'était un bon vieillard presque sans infirmités, très doux, aux cheveux d'une blancheur de neige et bien conservé. Il passait son temps à l'église, durant le jour et une grande partie de la nuit. Sa dévotion envers le T. S. Sacrement et la Ste Vierge était grande. 11 éprouVait une joie très vive à servir la sainle messe. Aussi aimait-il à dire aux jeunes étudiants tonsurés ou promus aux ordres majeurs: « Mon petit, j'aurai bien encore le bonheur de te servir la messe ! » Le Fr. Hilarion jouissait dans toute la ville de Chambéry, d'une grande réputation de vertu ; on l'appelait le « Saint ». — 11 mourut au couvent de Chambéry, à la suite d'un refroidissement, le 17 février 1886, à l'âge de 93 ans.
21. — P... DE Chambéry. Il était fils de Noble Jean Chapel, maître auditeur et conseiller à la Chambre des comptes de Savoie et de Anne de Gilly, dame de Rochefort et veuve de noble Jacques des Bois, que noble Jean Chapel avait épousée en secondes noces. Les nobles Chapel étaient comtes de Rochefort, de Salins, de Chamoux et de Saint-Laurent de la Côte, et vicomtes de Maurienne. — Cette famille originaire des Eschinesen la paroisse de Bourg-S.-Maurice en Tarentaise, avait été ennoblie en 1(>65, et s'éteignit en la personne d'Anne Marie Chapel, comtesse de Rochefort, vicomtesse de Maurienne qui épousa, en 1763, Jean-Joseph de Bracorens de Savoiroux, auquel elle apporta les biens de sa famille (1).
21 bis. — P. SULPICE, de S.-Félix. Il était né à S.-Félix, le 20 août 1754 ; entré au noviciat de nos Pères à Annecy, à l'âge de 20 ans, il fut ordonné prêtre on 1779. 11 ne» vint pas, après la Révolution, reprendre la vie religieuse. Nommé le 31 octobre 1803 curé de la paroisse de Villard-de-Beaufort, il fut ensuite transféré à Tournon ; c'est là qu'il mourut le 19 février 1829 (2).
22. — P. JOSEPH-CÉLESTLN, de la Rivière-En verse. Il était né le 16 octobre 1797, Il appartint d'abord au clergé séculier, et fut ordonné prêtre par M^*" de Thiol. laz, évêque d'Annecy. Peu de temps après sa promotion au sacerdoce, l'Abbé Revillod (c'était son nom), fut, à cause de ses éniinentes qualités, nommé supérieur du collège de Rumilly et, plus tard, transféré, avec le même titre, à celui' d'Evian. Ayant résigné sa charge, il entra dans la Congrégation des PP. Missionnaires de S. François de Sales, sous la direction de son fondateur M. Mermier. Mais l'état de sa santé, ébranlée par Je travail des missions, l'obligea à s'en reti-
(1) Arm. de Foras.
(2) Arch. Archevêché de Chambéry.
rer et il fut nommé curé d'Arenthon. Il administra cette paroisse, pendant trois ans, avec une prudence, une bonté et un zèle qui lui gagnèrent tous les ca»urs. Son souvenir y est demeuré ineffaçable. La vénération que tout le diocèse d'Annecy avait pour M. TAbbé Revillod, s'accrut encore considérablement, lorsqu'en 1833, il entra comme novice au couvent des PP. Capucins de La Rochesur- Foron, où il reçut le nom de P. Joseph-Cêlestin. Sa vocation aurait été le résultat d'une vision. Notre Seigneur lui aurait apparu revêtu do l'habit de S.- François et l'aurait encouragé à revêtir cette même livrée. C'est ainsi que le Père l'a raconté lui-même plusieurs fois, à l'un de ses confrères dans l'intimité spirituelle. Entré dans l'Ordre sérap^iique, le P. Joseph-Célestin y fut un très fervent Religieux, et l'on peut dire un « véritable saint ». Dieu semble lui avoir accordé dans certaines circonstances, le don de seconde vue. Un Religieux de notre Ordre a écrit que le Père lui avait prédit, dans des circonstances particulières, qu'un jour il serait prêtre et Fr. mineur Capucin ; 18 mois après, le jeune homme entrait au noviciat (1).
Le P. Joseph-Célestin mourut au couvent de Chambéry, le 20 février 1866, estimé par tous comme un saint. Il avait rempli, en Province, les fonctions de Lecteur, de Gardien de Chambéry et de Définiteur. Il avait été, aussi, Gardien du couvent de Lorgues, au moment de l'organisation de la Province de France (2).
23. — F. BASSAN, de Saint-Perre-d'Albigny, l.\i. Il fit profession le 17 septembre de l'année 1602. Il fut un Religieux très fervent, humble, simple, fidèle aux moindres observances et coutumes de la religion. Sa patience était admirable et d'autant plus méritoire qu'il était d'un caractère très violent. Il ne se contentait pas seulement de se lever, chaque soir, pour les Matines, — malgré ses très grandes infirmités, — mais après s'être uni en esprit à la récitation de l'office des Pères, il demeurait encore à l'église après les autres, pour dire l'office des Frères lais. Tous les matins,malgré ses infirmités et une hernie très développée, — il servait 4 ou 5 messes. Il entourait d'une vénération profonde tous les prêtres religieux ou séculiers. Il avait un très grand respect pour la sainte Ecriture et, selon la recommandation de N. B. Père, il recueillait avec soin les moindres morceaux de papier qui en contenaient quelque fragment; il éprouvait aussi une joie incomparable à en entendre expliquer des passages, ce qui souvent le faisait pleurer à chaudes larmes. Son amour pour la vérité était tel que, par crainte de la blesser, il n'affirmait jamais rien catégoriquement, sinon les vérités de la foi. Le reste du temps, il se servait du mot environ ou d'autres expressions semblables. Tout était en lui sujet d'édification, jusqu'à ses confessions elles-mêmes.
Le P. Chérubin de Bourg-S. -Maurice, qui fut son confesseur, affirme que ni lecture, ni prédication ne faisait naître en son âme, des sentiments de piété 'et de componction, comme la confession du Fr. Bassan. — Dieu combla de ses faveurs spirituelles cet humble Religieux. Celui-ci avoua lui-même à plusieurs de ses confrères qui l'interrogeaient, qu'il avait le bonheur d'entendre, de temps en temps, les anges chanter le Gloria Pat ri (3). Aux jours ordinaires, il n'entendait qu'une seule voix, tandis qu'il y en avait plusieurs aux jours de fête. Ce privilège exceptionnel, dont il jouit durant les 11 dernières années de sa vie, se con-
(1) Annales Franciscaines, tome III. p. 246.
(21 Annales Francise, tome III. p. 246. — NC'crologium FF. Min. Capuccinôrum ProYinciaD Galliic, p. 99et.s«q.
(31 Ce fait est rapporté par les PP. Prime de Thonon Provincial , Damien de Montmélian Mathias de Chambéry et Iiyacinte d'Annecy.
tinuait pendant trois, cinq, dix, douze, quinze et parfois quarante jours. Le P. Damien de Montmélian dit savoir que Dieu lui avait accordé cette grâce, à cause de sa grande dévotion à réciter cette prière en Thonncur do la T. Ste Trinité.. Il la disait, en effet, fort souvent, avec un grand respect, en se tenant profondément incliné jusqu'à ce qu'il fut arrivé a SictU erat in prliicipio etc. Plusieurs témoins affirment également, pour l'avoir constaté, que lorsque le bon frère s'en venait après les Matines^ le feu de sarments allumé pour réchauflFer les Religieux étant éteint et les sarments brûlés, ce feu se rallumait tout à coup et miraculeusement, pour lui seul.
Le F. Bassan connut à l'avance l'époque do sa mort. Sa vue était très faible ; or, un jour qu'il en parlait, il dit qu'il n'y verrait plus rien au Carême prochain, qui était celui de l'année 16^12. Le fait se vérifia, car il mourut dans la première semaine de ce Carême. Une de ses dernières paroles fut une oraison jaculatoire à la Très Sainte Trinité, ainsi formulée : « très sainte et adorable Trinité, faites-moi la grâce que je ne sois pas au nombre des réprouvés ! »
Le P. Archange de Chamoux son confesseur, lui avait demandé de lui faire connaître par un signe, sa délivrance des flammes du Purgatoire. Or, il recrut ce signe 8 jours après le décès du saint Religieux (1).
24. — P. JEAX-JOSEPH, d'Hauteville. Né le 25 janvier 1858, il était entré dans rOrdre le 21 novembre 1872. Ordonné prêtre le 17 février 1883, il fut envoyé aux Iles Seychelles au mois de février 1886. D'abord Vicaire dans la paroisse de Port- Victoria, il fut bientôt après Curé de l'Anse-aux-Pins, Curé de la cathédrale à Port-Victoria, Administrateur apostolique du Vicariat, durant la vacance du siège et enfin Vicaire général.
Bien qu'il fût jeune, son intelligence, son zèle, sa piété et surtout sa prudence et sa sûreté de jugement l'égalaient aux anciens et lui en donnaient le prestige. Il jouissait de l'estime et de l'affection de tous ses confrères et de tous les Seychellois. La mort vint le ravir à la fleur de l'âge et l'emporta en 4 jours ; il avait 35 ans. On vit alors de quelle sympathie jouissait ce jeune Religieux. A la nouvells de son décès, ce fut un cri immense de douleur dans toutes les Seychelles, le deuil fut universel. Dans ce pays où Ton aime grandement le missionnaire, le P. Jean-Joseph fut pleuré comme le plus tendre des pères. Il avait demandé à être enseveli dans le cimetière public, au milieu de ses ouailles ; il y fut conduit au milieu des larmes, par un cortège de 6 à 7 mille personnes, dans lequel on voyait au premier rang, après Monseigneur, son Honneur l'Administrateur civil des lies Seychelles, entouré des membres de son Conseil et des principales notabilités de la ville ! Depuis, on lui a élevé un monument en pierre ; on a mieux fait encore, on n'a cessé de prier pour lui. Les fidèles ont, de leurs propres deniers, fait célébrer pour le repos de son âme de 4 à 500 messes ! Quel plus bel éloge pour le défunt, que ces témoignages d'estime et d'incomparable affection ! (2)
25. — P. JOSEPH, d'Annecy. Il était né à Annecy, le 3 juillet 1751. Entré dans rOrdre en 1768, il fut ordonné prêtre en 1774. Il fut le 31 août 1803, nommé curé de la paroisse de S. Pierre-de-Curtille et plus tard de celle de S. Eusèbe. Il mourut dans cette dernière, le 22 février 1809 (3).
U) C. Ch. G. passim.
(2) Anaiccta OrdinisMinonim Capuciiiorum. vol. IX. pag. 158 et s q. — Annales Franci-icaines, tome XVIII, p. 420.
(3) Arch. Cap. ChamWry et Arch. Arohcvèché Chambéry.
26. — P. JEAN-BAPTISTE, d'Evian. Il appartenait à la noble famille des de Loys Jacquerod, d'Evian, Barons de la Bâtie-Cholex, seigneurs de Bonnevaux, Collonges-sous-Bellerive, du Crest, de Merlinge, Fonbonne, etc. Les de Loys Jacquerod d'Evian ont probablement la même origine que ceux de Lausanne. Ils ont formé lune des familles les plus considérables d'Evian, qui s*est éteinte vers la fin du xvui* siècle. Ses biens ont passé aux Blonay de Sainte-Claire, et après c«ux-ci aux Saxel. Les PP. Capucins de Savoie comptent trois Religieux issus de cette famille : 1° Noble Pierre, né le 20 juillet 1584, capucin sous le nom de P. Jean-Baptiste d'Evian. 11 teste à Avignon (1) le 22 juin 1612, en faveur de sa mère et de ses frères. On le trouve Gardien au couvent de Chambéry en 1631 ; 2? Noble Jean, né le 30 avril 1592 et frère du précédent, capucin sous le nom de F. Martial d'Evian, clerc, il teste avant sa profession le 2 septembre 1627, en faveur de son frère Robert, et meurt à Sion, en Valais, en soignant les pestiférés ; 3° Noble Jacques,dit de Vézenaz, petit neveu des deux précédents (2), — Le P. Jean-Baptiste et le F. Martial d'Evian avaient aussi deux sœurs Religieuses clarisses, à Evian. Un de leurs frères, Messire Robert, né le 2 août 1577, était bénédictin et prieur de Chêne-en-Semine. Leur père était noble Nicolas Jacquerod d'Evian, qui avait épousé par contrat dotal du 7 septembre 1566 D^'* Fran- (joise, fille de noble Franc^ois de Vigny (3).
27. —P. CÉLESTIN, deRomans. 11 était né le27 mai 1756 et n'appartenait point, avant la Révolution, à la Province de Savoie. Pendant les mauvais jours, il exerça le saint ministère, avec un zèle admirable, dans les diocèses de Valence, de Grenoble et de Vienne, y remplissant en môme temps les fonctions de Vicaire général. En 1803 ayant réuni autour de lui quelques anciens Religieux, il établit d'abord à Romans, son pays natal, puis en 1806 au couvent de Crest qu'il venait de racheter, une école ecclésiastique dont il était le supérieur, et qui fut la première du diocèse de Valence, après la Révolution. Les Religieux encore revêtus de la soutane, étaient au nombre de six ; c'étaient les PP. Célestin de Romans, François de Briançon, Jean-Louis d'Abriès, Emilien de Montélimart, Matthieu de Villevielle et Zozime de Thonon. L'école compta jusqu'à soixante élèves presque tous pensionnaires. L'œuvre marchait fort bien, lorsque Napoléon l**", pour se venger du Souverain Pontife et de l'Episcopat français qui lui demeurait attaché, supprima par un décret, en date du 15 novembre 1811, tous les séminaires qui n'étaient pas situés dans les chefs-lieux de département ou dans les villes épiscopales. De plus, toutes les écoles secondaires ecclésiastiques, d'après le décret, devaient être gouvernées par l'Université, et à partir du l**" juillet 1812, les élèves ecclésiastiques devaient suivre les classes des lycées. Ce fut la ruine du séminaire de Crest. Le P. Célestin se retira à Romans. En"1813, ayant mis le couvent de Crest à la disposition de Tabbé Enfantin, pour la fondation de la Congrégation des Religieuses de la Nativité de Notre-Seigneur, il devint luimême leur aumônier pendant deux ans, et aida puissamment l'œuvre naissante. En 1818, il vint se joindre au P. Eugène à Chambéry, et l'aida de son mieux dans le travail de restauration de la Province de Savoie. En 1821, il revint à
(1) Peut-être est-ce le lieu de son noviciat?
(2) Voyez plus haut notice 18.
(3) Arin. de Foras.
En Savoie, on le trouve à Chambéry (Croix-Rouge) chez M. du Vuache, où on l'appelait le Capucin vert^ à raison de la couleur de son vêtement, et ce nom lui était encore donné après la Révolution. En 1794, sur la tin du mois d'août, quelques jours après le martyre de M. l'abbé Joguet, le jeune abbé Pasquier Joseph, vicaire de Gruffy (l) rentrait en Savoie par le Valais traversant le Chablais et le Genevois pour se rendre dans les Bauges, où les supérieurs l'avaient envoyé. Dans ce long trajet, il ne put découvrir que deux prêtres, dont l'un était le P. Zozime capucin, qui parcourait les environs d'Annecy, et l'autre M. Sage, curé de Serraval,qui travaillait dans les Bornes (2).
Au commencement du xix* siècle, quand le calme fut rétabli, le P. Zozime se joignit au P. Célestin de Romans, avec quelques autres Religieux, et revêtus du costume ecclésiastique, ils fondèrent à Romans môme une école cléricale, la première du diocèse de Valence après la Révolution. Ce séminaire fut tranféré en 1806, au couvent des Capucins de Crest. Lorsqu'il fut supprimé par décret impérial du 15 novembre 1811, le P. Zozime devint aumônier de l'hôpital de Romans.
Lorsqu'en 1817, le P. Eugène fît appel à ses anciens confrères, pour venir restaurer la Province, le P. Zozime fut le premier des Pères qui vint se joindre à lui. Le 15 septembre de la même année, il reprenait au couvent de Châtillon, avec quelques autres Religieux, l'habit de l'Ordre (3), et était nommé Gardien de ce même couvent et Maître des Novices. En 1827, il devint Détiniteur et Gardien du couvent de Chambéry. Il coopéra, en 1835, à l'établissement de nos Pères à Lyon ; il fut aussi aumônier des Sœurs clarisses, à Poligny. En 1837 ou 1838, il ouvrit une résidence a Parménie; c'est là qu'il reçut le postulant Claude-Louis Louvrier, qui devint le F. Cyprien de Lons-le-Saulnier. La maison fut supprimée en 1840, par le T. R. P. Victorin (4).
Le P. Zozime rentra à Chambéry où il continua à prêcher. Vers la fin de sa vie, frappé de cécité il passait son temps à prier, donnant l'exemple de toutes les vertus religieuses. Humble, charitable, zélé, ami de la discipline, tel fut ce saint Religieux. Il mourut à Chambéry à l'âge de 82 ans. — Dans le cours de son apostolat, il avait ramené au giron de la Sainte Eglise un certain nombre de prêtres assermentés.
32. — P. VICTOR, DES HoccHES. Il était né le 13 juin 1799. Ayant à peu prés achevé ses études avant de venir dans l'Ordre, où il entra à l'âge de 25 ans, il fut élevé au sacerdoce le 20 mai 1826.
Vers 1834 il partit pour la Province des Marches, où se trouvait déjà le P. Alphonse de Rumilly, et bientôt après il demanda à être envoyé dans la mission de Syrie, où il fut fixé de résidence à Alep. En 1844 ou 1845, il rentra en Province (5).
Ce fut, sans doute, son séjour en Orient, qui le fit nommer plus tarda la charge de Procureur des Missions ; à ce titre, il habita Lyon pendant plusieurs années.
Le P. Victor fut plusieurs fois Définiteur de la Province et Custode général. On le trouve Gardien du couvent de Chambéry en 1832. Enfin, il fut nommé Provincial de 1848 à 1851.
(1) Mort Supérieur du collège de ik Roche.
(2) Le diocèse de Genève, pendant la Révolution française, par M. l'abbé Lavanchy, tome L p. 464.
(.3) Procès-verbal d'installation.
(4) Cf. Introduction de ce Nécroioge pp. xi, xu et xvii.
t^) Mémoire msst. sur la Province de Savoie, par le P. Ambroise d'Uginc.
Le P. Victor était d'une érudition remarquable et ses relations étaient pleines d'aménité. Très attaché à la discipline régulière, il la faisait observer ponctuellement étant Supérieur provincial et en donnait lui-même l'exemple, alors que sa charge aurait pu l'exempter de certaines observances.
33. — F. GEORGES, de Laval. H était né, croyons-nous, en 1763 et entra dans l'Ordre à l'âge do 25 ans. 11 remplissait, au couvent du Noviciat d'Annecy, les fonctions de Frère Maître des Novices lais, quand éclata la grande Révolution . Nous ne savons où il se retira tout d'abord. Nous le retrouvons plus tard, à Chambéry, au pensionnat tenu par M. Reymond, dans lequel il était chargé de l'économat et de la .surveillance des élèves, et ensuite, au même titre, à Samoëns, au Bérouse, chez M. Rouge qui venait de fonder une école cléricale, pour le prompt recrutement du clergé. De ce dernier établissement sont sortis plusieurs ecclésiastiques distingués, entre autres l'abbé Favre, le célèbre missionnaire de la Savoie. Dans ces deux institutions, le F. Georges demeura, sous les vêtements séculiers, un vrai Religieux de S. François, pauvre, mortifié, exemplaire en tout point. Les maîtres et les élèves de ces deux maisons gardèrent de lui le plus respectueux et le plus affectueux souvenir, et ne le rencontraient jamais plus tard, sans lui témoigner le plaisir qu'ils éprouvaient à le revoir. Pendant son séjour aux deux établissements que nous avons indiqués, l'humble Religieux, économe et toujours austère pour lui-même, avait mis de côté un petit pécule. Quand le calme fut bien rétabli, il écrivit à quelques anciens confrères, les exhortant à reprendre avec lui la vie conventuelle et à restaurer la Province. La chose était difficile, et les anciens Religieux qui le comprenaient ne se hâtaient pas. Le F. Georges quittant avec regret M. Rouge et son Séminaire se rendit alors au couvent de nos Pères à la Madonna di Gampagna et y reprit le saint habit, qu'il reçut des mains du Provincial de Turin (1). Heureux sous sa bure, encouragé par les Religieux qui venaient de le recevoir, il se rendit à Tancien couvent des Gapucins de Ghâtillon et, de concert avec l'excellent curé de la paroisse, M. le chanoine Dauphin, après avoir fait sans doute les démarches nécessaires auprès des autorités, il commença à réparer avec ses propres deniers, le vieux monastère. C'est là que le T. R. P. Eugène, le P . Zozime et quelques autres ne tardèrent pas à venir le rejoindre en 1817 (2).
En 1822 ou 1823, et peut-être plus tard, il fut envoyé à La Roche-sur-Foron, pour y restaurer l'ancien couvent que la villo venait de rendre gracieusement au T. R. P. Eugène. 11 recevait l'hospitnlilé chez M. Geindre, Curé-archiprêtre de La Roche, et faisait la quête pour nourrir les ouvriers. Un jour, à Menthonnexen-Bornes, il fit une lourde chute et se fractura l'épaule ; c'était la veille de Noël 1829. A son retour il n'en dit rien (3). Quand on s'en aperçut, c'était trop tard ; on dut lui faire une opération en cassant à nouveau l'épaule, mais on ne put le sauver. Au milieu de ses rudes souffrances, il était joyeux et chantait des cantiques. Le T. R. P. Eugène viiîll 'assister avec le F. Pacôme, et ne l'abandonna plus. Le saint Religieux mourut le 20 mars 1830 avec tous les signes delà prédestination. On ne put l'ensevelir dans l'ancien caveau, l'église étant encore
(1) Analccta Ordinis Min. Capucc, vol. XVII, p. 367.
(2) D'après les Analecta de notre Ordre, le F. Georges aurait 6t6 envoyé à Chàtillon, par le P. Eugène lui-même. Cf. Analecta Ordinis. Min. Capucc, vol. XVII, p. 367.
(3) Il avait avec lui depuis 1828 le F. Arsène, qui le soigna avec une très grande charité, durant tout le cours de sa maladie.
occupée par la fabrique de M. Genevret. Le jour de la sépulture fut un vrai triomphe. Les gens non seulement de la ville, mais de beaucoup de paroisses environnantes, étaient accourus povir témoigner leur sympathie et leurs regrets. 11 fut déposé au cimetière^ de la ville, prés de la croix. Quatorze ou quinze ans plus tard, le fossoyeur creusant une tombe le retrouvait entièrement conservé.
Le F. Georges fut « un vrai saint » proclamé comme tel par la voix publique et par ses confrères. Humble, charitable, il était aussi très mortifié. En lui prodiguant les soins nécessaires dans sa dernière maladie, on put remarquer des plaies profondes, mais cicatrisées, que la haire avait creusées dans ses chairs. II avait une très grande dévotion envers les âmes du Purgatoire, pour lesquelles il récitait, tous les jours, cent Pater et i4re (1).
34. — P. JOSEPH-MARIE, de Chabibbry. Né le 14 octobre 1818, il entra dans rOrdre en 1833 et fut ordonné prêtre le 27 septembre 1841. Orateur distingué, il prêcha des stations quadragésimales dans un grand nombre de villes : Paris, Montpellier, Ghambéry, Annecy, Nancy, Grenoble, Nimes, etc., avec un remarquable succès ; on l'appelait le petit Massillon. Il était aussi un missionnaire infatigable. Un grand nombre de nos paroisses rurales de la région, des diocèses de France et d'Aoste ont été évangélisées par lui. Gomme un vaillant soldat, il mourut sur la brèche, d'une fluxion de poitrine, en prêchant à S. Jean-d'Arves (Maurienne) les exercices d'une mission (2). 11 avait 55 ans d'âge et 40 ans de religion. Il avait été plusieurs fois Définiteur, Gustode général et Gardien, dans la Province.
35. — P. EDMOND, d'Aix-LEs-BAiNS (Mgr Dardel). Né le 26 octobre 1825, il suivit au collège de Rumilly, le cours complet des études secondaires, se destinant â une carrière libérale. Entré dans l'Ordre en 1845, il fut ordonné prêtre le 25 mars 1849. Appliqué à la prédication comme missionnaire, il ne tarda pas â s'y faire remarquer par un grand talent oratoire, qui devait faire plus tard de lui l'un des maîtres de la chaire, dans nos régions. Ame tendre et forte, intelligence fine et élevée, cœur noble et dévoué à toutes les misères physiques et morales, zélé pour le salut des âmes jusqu'à la passion, le P. Edmond fut, pendant plus de 30 ans, un apôtre distingué, mais surtout intrépide et infatigable. Rarement on vit semeur évangélique tracer un sillon plus large et plus profond dans les âmes, et faire produire à la semence des fruits plus abondants. Ses stations de Garême, mais surtout ses missions et ses retraites étaient de vrais triomphes, où le Père partageait la joie des pécheurs et laissait à Dieu toute la gloire. On avait coutume de dire qu'il fallait renoncer à prêcher là où le P. Edmond n'avait pas réussi. Il aborda tous les genres de prédication : missions, retraites religieuses et ecclésiastiques, retraites de jeunes gens, stations de Garême, etc., avec le même succès. Toutefois, s'il eût une prédilection, ce fût pour les jeunes gens qu'il fascinait. Son ministère ne se borna pasji la Savoie et à la Haute-Savoie, mais l'Ain, l'Isère, l'Hérault et d'autres départements encore furent les théâtres de son zèle.
Le P. Edmond ne se contentait pas de prêcher, il dirigeait. Que d'âmes il maintenait dans la voie du bien après les avoir converties, que de prêtres lui doivent leur vocation, que déjeunes gens il soutenait !...
(1) Notice sur le Fr. Georgres de Laval, par le F. Arsène. — Arch. Cap. Chambéry.
(2) Annales Frandscaines, tome vui, p. 326 et saiv.
Il remplit les charges les plus honorables de la Province. Successivement Maître des Novices, Gardien de Meylan (1869-1872), de Chambéry (1872-1875), d'Annecy (1878-1880), Définiteur sous trois Provinciaux, de 1869 à 1878, il couronna sa carrière en Savoie par les honneurs de l'expulsion, qu'il subit à Annecy, le 5 novembre 1880.
Envoyé le 26 février 1881 aux Iles Seychelles, pour, partager la charge de Mgr Ignace GalBone Vicaire apostolique de la mission devenu subitement malade, il offrit à Dieu le rude sacrifice qu'on lui imposait et s'y résigna généreusement. Il avait alors 57 ans. Vicaire général de MgrGalfione et ensuite de Mgr Mouard, il fut lui-même nommé Vicaire apostolique des Iles Seychelles, le 28 juillet 1889 et préconisé évêque de Zoara le 23 août de la môme année. Il prit pour devise : Impendani et superimpendar, i^&roles de S. Paul (1), qui avaient été l'expression de toute sa vie ; mais cette vie était finie. Epuisé par ces neuf dernières années, au cours desquelles il avait établi aux Seychelles un grand nombre des œuvres catholiques d'Europe et imprimé à toutes les paroisses du Vicariat un élan de piété inconnu jusque là, le noble soldat tombait sur la brèche. Le 21 mars 1890, avant même d'avoir été consacré, Mgr Dardel expirait saintement à Port- Victoria. Sa mort fut un deuil universel et ses funérailles un triomphe. Sept a huit mille personnes, venues de toutes les Iles, prirent part à la cérémonie funèbre. Ses restes mortels reposent dans la chapelle de Beauvoir, a la montagne (IleMahé).
36. — F. JOSEPH, DE Briançon, lai. Il appartenait à la Province de Lyon ; en 1767,il fut prêté à la Province de Savoie pour être placé à la tête des Religieux travaillant en Maurienne (aux Reisses;, à la fabrique des draps (2).
37. — P. SIMÉON, DE La Roche. Né le 14 septembre 1758 à La Roche, il entra au noviciat d'Annecy en 1777, et fut ordonné prêtre en 1782. Nommé curé de Vallorcine le 15 décembre 1806, il y mourut le 27 mars 1831, à l'âge de 73 ans (3).
D'après les registres de la paroisse de Vallorcine, il serait né à Thorens et non pas à La Roche-sur-Foron.
Il avait acquis des vignes à Martigny (Suisse,) et quelques parcelles de terre à Vallorcine, qu'il a abandonnées à ses successeurs comme bénéfice-cure, avec certaines charges. On lui doit aussi la source d'eau qui alimente le presbytère et un magnifique calice qu'il a laissé comme don à la paroisse. (4)
38. — P. EUGÈNE, de Rumilly. Né le 27 décembre 1769, il fit ses études, jusqu'aux humanités, au collège de Rumilly. En 1786, à l'âge de 17 ans, il entra au noviciat des PP. Capucins, à Annecy, et y reçut le nom de F. Eugène. C'était sous le provincialat du P. Louis-Marie d'Aoste, le P. Luc de Boêge était Maître des Novices. — En 1793, le F. Eugène était diacre et étudiant en théologie ; il partit pour Vigevano, Province de Novare (5). C'est là qu'il fut ordonné prêtre
(1) U. Cor. 12, 15.
(2) Reg:i8tre des assemblées. Arch. Cap. Chambéry.
(3) Arch. Archevêché, Chambéry.
(4) Arch. Vallorcine.
(5) Une note sur le P. Eugène, imprimée à la fin de deux oraisons funèbres sur le même" Père, dit que le P. Louis-Marie Provincial accompagna à Novare le P. Eugène. Cette assertion est évidemment inexacte, car le P. Louis-Marie avait été emprisonné en 1792, et l'était eacorc le 24 oct. 1794 (3 brumaire, au 111), comme on le voit par une de ses lettres, adressée au citoyen Gauthier. — Arch. Cap. Chambéry.
avec le P. Athanassç de S. Julien, qui devait être, plus tard, son collaborateur dévoué dans l'œuvre de la restauration do la Province. 11 exer<;a, ensuite, pendant quelque temps le saint ministère, en Piémont (1).
Durant deux années^ le P. Eugène s'appliqua à Tétude de la médecine, soit pour être plus utile à son Ordre, soit pour rendre dans les missions étrangères auxquelles il aspirait, son ministère plus fructueux, soit encore et plus probablement dans le but de rentrer en France et de se servir de ses connaissances médicales, pour s'introduire plus facilement dans les familles et surtout auprès des malades. De Vigevano, il fut envoyé dans la Rhétic (Canton des Grisons), à Ste Marie de Calanque. Il y demeura jusqu'en 1800, après la bataille de Marengo qui le fon^a de rentrer en France. Nous croyons qu'il se rendit immédiatement dans le Forez. En 1800 on le trouve desservant à S. Paul-en- Jarrez et missionnaire à S. Chamond (1802?) (2). 11 fut aussi missionnaire à Rive-de-Gier et enfin vicaire de la même paroisse jusqu'en 1805. Le poste était difficile, en face d'un curé assermenté ; mais, Tabbé Gruffat sut s'emparer de la confiance publique et triompher des plus graves obstacles. Il parvint même, grâce à sa sagesse et à la sympathie dont il jouissait, à y faire bâtir une église. En 1805, il fut nommé curé do la petite ville de S. Galmier, où s'étaient ralliés un certain nombre de membres do la Petite Eglise (3). Par sa douceur et sa patience, il eut la joie, pendant les neuf ans qu'il passa dans cette paroisse, d'en ramener plusieurs au giron de la véritable Eglise. 11 s'occupa des vocations cléricales et put même conduire au sacerdoce, plusieurs sujets distingués. Il appela, pour l'enseignement des enfants, les Frères des Ecoles Chrétiennes et les Sœurs de la Congrégation de S. Charles. Il fit aussi dans son église, d'importantes réparations. 11 la lira de ses ruines, la restaura et l'enrichit d'un magnifique autel en marbre, représentant, en relief, les douze apôtres. « Les quelques « années que le P. Eugène a passées à S. Galmier, dit M. le chanoine Sève, « sont appelées aujourd'hui encore, la grande époque de grâce et de salut pour « ma patrie, et les pères signalent à leurs enfants, la présence de ce digne « curé au milieu de nous, comme le bienfait mémorable d'une Providence amie « et toute miséricordieuse... Nous l'avons aimé comme un père et nous le « vénérons comme le bouclier de la foi et la gloire de S. Galmier » (4).
Les grandes qualités intellectuelles et morales de J'abbé Grufîat, les œuvres accomplies et les succès obtenus dans les deux paroisses de Rive-de-Gier et do S. Galmier, l'avaient mis en évidenco. En 1814, le Cardinal Fesch, archevêque de Lyon, le nommait curj de la paroisse de S. Louis de la Guillotière, dans la ville même de Lyon. Là encore, son ministère fut béni de Dieu, malgré les vicissitudes des temps et des événements. Durant les Cent jours, l'impiété sembla renaître et la vie du pasteur fut gravement menacée. Il dut, pour échapper à ses ennemis, prendre la fuite et descendre par la fenêtre de son appartement. L'ora-
(1) Le p. Euïfène alla d'abord dans la Province de Piémont et ensuite dans celle de Milan. Cf. Ordinationos et décisioncs Capitulorum generaliuni p. 330, note.
(2) *' Gruflfat Alphonse, ex-capucin, né à Rumilly (Savoie), âgé d'environ 36 ans. desservant S. Paul-en-Jarrez. Zèle, pieté, assez de moyens (sic). Missionnaire à S. Chamond en 1802 ». Extrait de trois registres conservés à rArchevêché de Lyon, contenant l'état du diocèse en 1802.
(3) Cette secte schismatique prétendait que le S.''Pontife Pie VII, avait outrepassé ses droits et ses pouvoirs en reconstituant, par le Concordat de 1801, l'Eglise de France, sur de nouvelles bases. Elle ne reconnaissait pomt le Concordat, et par le fait, niait l'autorité du Pape.
(4) Lettre de M. le Chanoine Sève, Aumônier de l'hôpital militaire de Lyon, à M. le Chanoine Chovray, & Chambéry, mai 1843.
gc passé, il a en fut que plus aimé de ses paroissiens, qui le regardaient comme un père. Père, il Tétait pour tous, mais particulièrement pour les pauvres qu'il consolait et soulageait, et qui étaient l'objet des ses visites préférées.
Curé d'une paroisse importante, l'abbé Grufîat •n'oubliait pas ses promesses religieuses émises avant la Révolution, dans le couvent des Capucins d'Annecy. Souvent il tournait son regard vers la SaVoio, pour voir si quelque Religieux plus ancien que lui, ne viendrait pas, — nouveau Néhémio, — relever do ses ruines le temple démoli do la religion franciscaine. Le P. Louis-Marie d'Aoste, dernier Provincial avant la Révolution étant mort en 1804, l'excellent prêtre s'adressa à son prédécesseur dans la même charge, le P, Antonin d'Evian, pour le prier de rétablir la Province.
Le bon et saint Religieux avait 80 ans; il fit comprendre au fervent solliciteur qu'il fallait un chef vaillant et non un vieillard décrépit, pour former de nouvelles troupes et les mener au combat, et que pour secouer les hésitants et réveiller les endormis, il ne fallait pas songer à un octogénaire qui allait bientôt lui-même s'endormir du dernier sommeil. L'abbé Grufl'at s'adressa ailleurs.
Plusieurs anciens Rehgieux occupaient des postes dans les diocèses, et leurs Ordinaires, à cause de la pénurie de prêtres, ne voulaient point les laisser partir ; d'autres étaient âgés, et quelques-uns enfin déshabitués de la vie réguHère par 25 ans de dispersion, préféraient la liberté à la discipHne du cloître. Le chercheur infatigable trouva néanmoins beaucoup de bonnes volontés qui toutes semblables au paralytique de l'Evangile, n'attendaient elles-mêmes qu'un' homme pour les aider ; mais personne no voulait être cet homme. L humble curé se déliant de lui même, s'y refusait aussi, mais cédant aux sollicitations do ses anciens confrères et comptant sur Dieu, il accepta la lourde charge que seule la charité demandait de lui.
H dit adieu à sa paroisse et, muni d'une obédience de Commissaire général, il partit pour Chàtillon (Val d'Aoste) avec le P. Zozimo de Thonon, trois Frères lais et trois postulants clercs. Un Religieux zélé, le F. Georges de Laval, les y avait, semble-t-il, précédés.
Le 15 septembre 1817, une imposante cérémonie avait lieu dans l'humble chapelle du vieux couvent. Au milieu d'une magnifique assistance, dans laquelle >L le chanoine Dauphin, entouré d'un nombreux clergé, M. le juge du mandement, les membres do l'administration, etc., tenaient le premier rang, l'abbé Gruffat se revêtait à nouveau de la bure de F. Mineur Capucin, ainsi que ses compagnons, renouvelait avec eux .ses vœux de religion et reprenait son nom de P. Eugène qu'il devait si grandement illustrer. La Province de Savoie avait trouvé un restaurateur et un second berceau. Elle allait renaître de ses cendres et réparer ses ruines. L'o'uvre était commencée et Dieu devait la bénir. Le noviciat fut organisé et des sujets assez nombreux Vinrent l'alimenter. Le P. Eugène fit un nouvel appel aux anciens Religieux qui, rassurés cette fois par les heureux débuts, vinrent en plus grand nombre ou promirent de venir (1). Il fallut alors songer à ouvrir un autre établissement. Le P. Commissaire jeta ses regards vers Chambéry, la capitale de la Savoie. Beaucoup de sympathies l'y attendaient et l'y appelaient. M^*" de Selles, archevêque de Chambéry, M. le
(1) Introduction, p. XII et suiv.
Comte de Boigno dont lo cœur était encore plus grand quo la fortune (1), H Comte d'Andezeno goui'opnour du Duclié, et ce célèbre abbé Rey, chanoine d» la cathédrale do Chsmbéry et bientôt après évëque do Pignerol et ensuite d'Annecy, l'ami de In promiéro heure qui ne cessa d'être l'ami ttdélo et constant et lo confident intime du P. Eugène, firent le plus bicnvoîllanl accueil aux ouvertures du Restaurateur de la Province des Capucins de Savoie. Celui-ci chercha alors parmi les anciens couvents de la ville, celui qui conviendrait le mieux à son œuvre et qu'il pourrait plus facilement acquérir. 11 songea d'abord à la maison des Feuillanls do Lëmenc et â colle des Béncdiclins du faubourg Monlmélian, mais il renonça à l'acquisilion de cette dernière, quand il connut à son égard, les projets du général do Boigne. Une heureuse circonstonoe, en changeant ses desseins, lui permit d'acheter l'ancien couvent des Religieuses Annonriades. Le pieux roi Victor-Emmanuel l" lo lui céda le 1" octobre 1818, à un prix plus que modéré (2),
L'œuvre grandissant toujours, lo P. Commissaire général reprit successivement les anciens couvents do La Rochesur-Foron (1822), de l'enne (182J), et de itargex{\^2\). Partout le clergé et les populations voyaient revenir avec joie nos Religieux, dont ils avaient gardé le plus affectueux souvenir.
En 1S24, la Savoie comptait cinq couvenb et une cinquantaine de Religieux, elle fut alors érigée en Castodie ou petite Province, par le R"" P. l-ouîs de Frascati. Ministre général de l'Ordre (.1).
' Le couvent do La Roche, rendu gracieusement en 1822 aux Capucins", par la municipalité de La Roche, quant à lo partie dont elle disposait, ne possédait poini encore de communauté régulière, lorsque M*^ Rey fut promu du siège de Pignerol à celui d'Annecy, t^ cliarilable prélat prévint aussitôt le P. Eugr^ne de sa nomination, en lui disant : a Puisque le bon Dieu m'appelle dans ce cher diocèse, qui a été pendant longtemps le théâtre du ïèle de vos Pères, en compagnie de S. François de Sales, et ensuite après, jusqu'à la Révolution, je veux y voir et y posséder leurs successeurs, qu'il vous a été donné de reconstituer en Savoie. Hàtcz-voos donc, mon bien vénéré Pèra et ami, de réaliser un do mes vœux les plus ardents, etpuisque je ne puis avoir maintenant la consolation de Vous posséder dans la ville épiscopale (4), prenez vos mesures pour restaurer le couvent de La Roche sons retard, et que je puisse avoir la joie de vous y installer moimême le plus lot possible. > Le T. R. P. Custode, heureux do cotte gracieuse et bienveillante invitation, s'empressa de mettre lu main à l'ccuvre et poussa les travaux avec activité. Vers la fin de l'été 1833, le couvent put recevoir une coramunouté régulière; M" Rey vint hii-mème l'installer. Un concours nombreux de prêtres et de fidèles venus do toutes les paroisses voisines, y assistaient. Le pontife à la bouche et au cu'ur d'or, prenant pour Icxle ces paroles de S. Luc ; • Us tirent signe à leurs compagnons qui fiaient dam l'autre l/arTjue de venir les aider > (5), retraita dans un langage, qui lui était propre, les bienfaila des Ordres
ti de l'église acluelk
(1) Voyez Roeier de S. François, I" (3| Le F. Louis dG FrftScatî lut plus 14) Cl. Introduction, p. XVI et Dote ' |5I S. Lue, 5, 7.
ivant par ie |r£n«rsl C" di ___.ie reçut 30 mille rrBncs.jrour la i r le rei-it int^reiiHautde celle donation ialib p do S. François, l- vol. mai 1900, p. 145.
[tiû 1900, p. 14^ ril lustre Cardinal Micara.
gïeiuc et en particulier de celui de S. Frani;ois d'AsBÎse ; il rodit leurs travaux dans le diocèse avec S. Fraiwjoia de Sales et jusqu'à la Révolution, sa joie de les posséder à nouveau pour to bien du dicéat.' d'Annecy, elc (1).
Le P. Eugùne n'avait point oublié que la Province dos Capucins de Savoie portait, avant la Révolution, le litre do Proe'mcc de la Mission. Aussi, apn^s avoir rùparé loa ruines matérielles, songea-t-il aux ruines morales des âmes, et il reprit avec bonheur le travail do la prédication. Nous no saurions dire quels furent les premiers théâtres de son /éle. Nous lo trouvons on 1820 piochant la station duCarémeà l'église de S. Maurice d'Annecy, et en l8Sâ à celle de la paroisse do Notre-Dame, dans In m^me ville. En IHâii, il donnait les mêmes exercices ù In Métropole do Chambéry, oi'i l'avaient précédé, en 1819, le P. Céleatin de Romans et ea 1821 le P. Archange de Lyon (2). En \ii26, il prùcliait une petraîle à la paroisse de S. Bonaventure de Lyon. Toutefois, les missions furent surtout l'objet de sa prédilection. Beaucoup d'entre elles nous sont demeurées inconnues. Dés 181'J, nous le trouvons dans la paroisse do B>;llevaux en Chablais, appelé par le saint curé M. Bernex. La mission s'ouvrit le 30 mai et se termina le 20 juin, avec un grand auccOs. MM. Revillod curé de Douvaine, Dcrua/ curé do Marin, et Villiat cure deReyvroi étaient aea collaborateurs. Ce fut k l'occasion de cette mission à laquelle ils avaient assisté, que les trois frères Bergofns d'Onnion, frappés par la sainteté ot la bonté du P. Eugène, résolurent de le suivre dans la vio religieuse (3). Us sont devenus les PP. Michel, Rapbaf'l et Gabriel. — Dans les derniers jours de juin I8ïl, le T. R. P. Custode prêchait à Ugine l'exercice des Pâques, M. lo Curé lui présenta un jeune homme du nom d'Eugène Tissol, qui désirait entrer dans l'Ordre de S. François récemment restauré. Il était destiné à devenir, soua 1© nom do P. Ambroise d'Ugine, un Religieux remarquable, et a jouer, pendant plus de 50 ans, un rôle prépondérant dans le gouvernement de la Province des Capucins do Savoie. Nous citerons encore parmi les missions du T. R. P. Eugène, celtes qui furent données dans lesparoisses suivantes: Ste-Marîe-do-Cuinesen Meurienne (janvier 18S8),— S. Martin-de-la- Porte, encore en Maurienne (mai 1828), — Macot, en Tarentaise (novembre 1828), — S. André-de-Maurienne [novembre et décembre 1828), — Modane [décembre 1828), — Bloye (janvier 1829), — S. Etiennc-de-Cuines, en Maurienne (février 1829), et enfin Séez en Tarentaise (mai 1830). La parole de notre saint missionnaire était simple do fa<;an à être comprise de tous, mais en même temps douce, onctueuse, solide, pénétrante cl profonde, et partout elle produisait les fruits de conversion les plus abondants.
Le P. Eugène gouvernait la Custodie de Savoie dans une paix relative, heureux de pouvoir de temps en temps s'adonner aux travaux do l'epostolat, et ne songeait qu'a la formation do aos Religieux cl au développement de la Province, lorsque tout à coup, lui arriva de Rome une nouvelle foudroyante pour son humilité et pour son cœur si attaché ù l'u'uvre de la restauration. Le R"' Père Sigiamond de Ferrare, Vicaire général de l'Ordre, l'avait vu en passant a Turin. Plein d'admiration pour ses vertus ot ses talents, il résolut de l'admettre dans ses conseils, et de placer cette lumière sur le chandelier de l'Ordre. Au printemps 1833,
(T^Cmolres uimIb
ir la ProviiK« dru Cspudns de Savoie, par le P. Ambroise d'Ogia». i!) L«P. Eugène aurait prC<:hé Iroia BtatianH de CBri>me ft Annecy, deui kLyon et deux t Uonlier». — oraison lunèbre du P. Eugène, pftr le Chan. Chevray, tu Archives de la Cure de Bcllevaui. Registres des baptêmes.
il rappelait à Rome on qualité de Dèliniteur général. Cédant aux sentiments si légitimes d'attachement à sa Province naissante et ne prenant conseil que de sa modestie, Thumblo Custode de Savoie cherche à décliner Thonneur qui lui est offert. Mais une nouvelle obédience signée, dit-on, de la main même du Souverain Pontife Grégoire XVI consomma le sacrifice. Les vertus religieuses du P. Eugène, son amour de la discipline régulière, sa sagesse et sa prudence dans les conseils de l'Ordre, ne firent que confirmer la haute opinion .qu'on avait conçue de lui. Trois ans plus tard, il était nommé Procureur général de l'Ordre. Nous ne savons à quelle date il faut fixer les propositions qui lui furent faites de nouveaux honneurs. Il fut question de le nommer Provincial général de tous les couvents des Etats sardes, mais l'humble Religieux n'accepta point. Il refusa également la dignité épiscopale dont on voulut l'investir, en le plaçant sur le siège de Tarentaise.
Le R""® P. Eugène allait bientôt franchir le dernier degré de l'échelle hiérarchique de l'Ordre. Le 16 mars 1838, après la mort du R'"* Père Sigismond de Ferrare, le S. Pontife Grégoire XVI, qui l'estimait grandement, le nommait de son propre mouvement, niotu proprio^ Ministre général de l'Ordre des FF. Mineurs Capucins. Arrivé au poste suprême, l'humble enfant de la Savoie demeura co qu'il avait toujours été. Le premier de tous par la dignité, il était le plus mortifié, le plus modeste, le plus fidèle à la règle et aux coutumes de TOrdre, le plus fervent et le plus exact à l'observance régulière. Son gouvernement de Ministre général fut marqué au coin do la justice et de la sagesse, avec un heureux mélange de bonté et de fermeté. Toutefois, on peut dire que sa caractéristique fut la bonté, mais sans faiblesse.
Elevé à la charge suprême de l'Ordre, sa sollicitude devint grande comme son emploi. Malgré ses infirmités et son âge, il entreprit un cours de visite générale, qu'il commença par le royaume de Nfllples. 11 faisait ses voyages à pied, en fidèle observateur de la règle ; et, quand il ne pouvait se dispenser de faire autrement, il se servait d'un âne, la plus humble des montures. Après Napîes, ce fut vers la Sardaigne qu'il se dirigea. Dans ces deux visites il porta la consolation à ses frères, les édifia de ses exemples, et enfin par sa sagesse, sa fermeté, et sa bonté il obtint les plus heureux succès.
De retour à Rome en 1840, il songeait à repartir pour le nord de l'Italie, lorsque sa santé devint tout à coup chancelante et l'obligea à temporiser. 11 s'occupa alors, conformément au désir même du Pape, à réorganiser les missions étrangères de l'Ordre, en partie ruinées par la Révolution française qui avait tari la source des vocations. A cette fin, il établit à Rome un collège, où devaient être formés les aspirants à l'apostolat. Un second devait être également constitué à Chambéry (1). En deux années il envoie plus de 200 missionnaires à l'étranger. La Tunisie, les côtes de Barbarie, la Syrie, les Indes, les deux Amériques et la Rhétie, sont pourvues d'ouvriers évangéliques. D'autre part, il ne perd point de vue les Provinces qu'il ne peut visiter* 11 fonde des couvents ; il travaille à faire prospérer ceux qui sont déjà établis dans le midi de la France ; il envoie des Capucins en Corse et vient au secours de la Province de Malte.
Au milieu de ses sollicitudes, il n'oubliait point sa petite mais chère Custodie de Savoie. Par décret du 30 janvier 1841, il l'érigeait en Province.
(1) Nous avons, dans les Archives, le règlement unique des deux Collèges des missions de Rome et de Chambéry, approuvé par la S. Congrégation. Roma 1841.
Cependant la santé du R"^* V. Général no s'était point améliorée, et il sentait ses forces diminuer. Désirant mourir simple Religieux, il songea à se démettre de sa charge. A cet elïet, il adresse une supplique au Souverain Pontife. « Lehœtif las et usc\ lui répond le Pape, ne fait qu'appuyer plus fortement son pied sur la terre; vous ne ferez que ce que vous pourrez; mais vous conserverez code charfje, » 11 obéit. La maladie faisait toujours des progrès. Vers^la fin du mois de mars 1843, elle empira subitement et amena une crise violente qui dura trois jours ; les humeurs qui s'étaient portées aux jambes montèrent à la poitrine. C'était la fin. Le P. Eugène se prépara à la mort avec une foi, une ferveur et une résignation qui édifiaient tous les assistants. Avant de recevoir le Saint Viatique, il demanda humblement pardon à tous ses confrères,reçut la bénédiction apostolique, et, nouveau Jacob, bénit lui-même les Religieux inconsolables de la perte qu'ils allaient faire. « Ah! leur dit-il, s7/ m'est donné de voir la face de Lieu^ non jamais Je n'oublierai mes Reli(jieux! » La mort arriva comme un doux et paisible sommeil, qui vient soulager un bon ouvrier exténué de fatigues ; c'était le 28 mars 1843. L'auguste défunt avait 74 années d'âge et 57 de vie religieuse, il était dans la 6® année de son généralat. En apprenant la fatale, nouvelle le S. Pontife Grégoire XVI prononça ces paroles : « Cest une grande perte que VEglise vient de faire ! Cest un grand hotnme qui vient de mourir !... » A Rome, le Général des Capucins jouissait d'une telle vénération qu'on l'appelait le « Saint », Quand il fut décédé, on disait: « le Saint est mort/ » (1) Et une foule nombreuse jne cessa de remplir l'église du couvent de l'Immaculée Conception, durant les trois jours que son corps y demeura exposé. Tous se pressaient à l'envi pour lui baiser les mains et coupaient, par dévotion, des parcelles de son habit et des poils de sa barbe. N'est-ce pas le cas d'appliquer l'adage célèbre : La voix du peuple qui canonisait le P. Eugène y c'était la voix de Dieu ! Vox popuii, vox Dei ! Le corps du défunt était demeuré flexible, son visage blanc et radieux était d'un éclat ce' leste ; le troisième jour après sa mort, il n'y avait encore en lui aucun signe de corruption. 11 fut enseveli, non au cimetière commun des Religieux, mais — avec une permission spéciale du Pape — au sommet de la petite nef latérale de gauche, dans la chapelle de la Ste-Vierge de l'église des Capucins. Les funérailles revêtirent un certain éclat, et le Cardinal Protecteur voulut venir lui-môme
réciter les prières de l'absoute (2).
Le saint Religieux emportait les regrets do tous ceux qui l'avaient connu ; les Princes de l'Eglise et les Princes de la terre tels que Ferdinand FI roi des deux Siciles, et Charles-Albert P** l'avaient tenu dans la plus haute estime.
Le R™* P. Eugène, tout entier aux travaux de ses charges successives ne publia que peu d'ouvrages, qui furent, du reste, en faveur de son Ordre. Nous avons de lui un recueil des coutumes et des usages de l*Ordre, intitulé : Ceremoniale ed Ordinazioni date e eseguite dagli antichi Padri del Ordine dei Frati Minori Capucini^ riprodotte in luce e proposte a tutti i Religiosi dello stesso Ordine, — Roma 1841,Tipografîa del Collegio Urbano, un tomo in 8® ;
2*» Ordinazioni del /?™° P. Eugenio da Rumillg, Ministro Générale etc., em&n&ie in seguito dclla sua visita pastorale fatta nell'anno 1838, nella Provincia di Napoli. — Napoli 1839 ;
(1) On dit qu'après son décès, quelques personnes ont obtenu des grâces particulières, par son intercession.
{2) Les détails sur la mort du R— P. Eugène nous sont fournis par une lettre écrite de Rome le 31 mars 1843, au P. Valentin de Taggia, par le P. André d'Arezzo^ Déflniteur général et bientôt après Procureur général.
3"* Regolamento dei Coliefi per le MisHoni ê$tere„, Conventi di Roma e Ghambery. — Roma nel Gollegio Urbano 1841.
39. — P. MICHEL- ANGE, db Sion (!}. Il était chanoine de Sîoa» avaBt rentrer dans rOrdre, et frère àe Monseigneur Hildebrand Jost ou Jodoc, évèqfue de SàsoL. Il mourut à Moûtiers, en 1630, ainsi que plusieurs autres Religieux, en soignant les pestiférés. Huit à dfx jours après sa mort, il aurait apparu au P. Nicolas de Pontamaffrey, étudiant, — le P. Sigismond entendit leur conversation qm dora à peu prés Tespace d'un niiseretey sans la comprendre — et il dît au P. Nicolas de ne point déplorer sa mort, ni celle de ses compagnons, parce que Dieu les avait grandement récompensés. Il annonça de plus que d'autres Religieux, leurs compagnons d'étude, mourraient encore de la peste, mais que ni lui (P. Nicolas], ni le P. Sigismond ne seraient de ce nombre. Le fait se réalisa ponctuellement (2).
40. — P. CANDIDE, de Rdmilly. Né à Rumilly le 10 août 1746, il fut ordonné prêtre en 1769. Ayant émigré en Val-d'Aoste eh 1793, on le trouve encore Vicaire au couvent de Morgex en 1799 ; il demeura probablement dans cette maison jusqu'à sa suppression en 1802. Nommé curé d'Aire-la-Ville le 22 juillet 1805, il y mourut le 31 mars 1813 (3).
41. — P U appartenait à la famille des Comtes de Cordon. Né en 1685, il
entra dans la cléricature et fut, en 1700, nommé recteur de la chapelle des SS. Côme et Damien, qui est devenue depuis l'église de la paroisse de la Balme, prés de Yenne. Il entra ensuite dans notre Ordre (4).
42. — P. BÉNIGNE, de Saint-Innocent. Il était fils de Charles Emmanuel d'Orlier. Seigneur de S. Innocent ; on le trouve Capucin en 1666 à Moûtiers sous le nom de F. (P?) Bénigne (5). — Une autre branche do la famille d'Orlier a fourni deux et peut-être trois Religieux à la Province des Capucins de Savoie. Voyez notes 55, 111, et 146.
43. — F. HILARION, de la Giettaz, lai. Ce Religieux avait désiré, tout d'abord, devenir prêtre. Né dans un pays où la neige tombe en abondance, âgé de 30 ans, il traversait la montagne et parcourait une longue distance pour venir fréquenter l'école de Thônes. Aucun sacrifice ne lui coûtait pour réaliser ^on dessein. Mais ayant connu que ce n'était pas la volonté de Dieu qu'il arrivât au sacerdoce, il abandonna à ses frères tout ce qui lui revenait de l'héritage paternel, pour vivre retiré, servant Dieu dans la pénitence et avec un grand esprit de piété.
Ayant connu, dans le temps où il allait à 1 école à Thônes, les Religieux de notre Ordre, il les avait en très grande vénération. Son estime pour eux lui fit solliciter son entrée chez les Capucins ; il s'y présenta en même temps que le F. Matthieu de Dingy. Refusé d'abord, il fit tant d'instances qu'on l'admit. Une fois entré dans l'Ordre, il s'y appliqua à l'acquisition de toutes les vertus. Simple, obéissant jusqu'à exposer sa vie, humble jusqu'à rejeter l'apparence même d'une louange, on ne le vit jamais impatient, ni manquer au silence. Son
(1) Il était orig:inaire de Conche et bourgeois de Sion (C. Ch. 6.). (2)Cf. C.Ch. G. p. 15.
(3) Le Clergé d'Aoste du XVIII* siècle. — Arch. Arch. Chambéry.
(4) Archives de la famille de Cordon.
(5) Note A. de Foras.
amour pour la pauvreté était extrême, aussi la pratiquait-il rigoureusement. La croyant lésée dons une circonstance, il vint la défenUre au chapitre provincial. Ayant vu le P. Jean de Maurienne, tjui fut son P. Maître, revêtu d'un habit fort usé et tellement raecoramodé qu'on y comptait jusqu a S8 pianos dans un seul pied carré, il le demanda avec tant d'instances qu'il l'obtint et le porta encore durant 13 où 11 ans, le vénérant commis une relique. Sa mortification était telle qu'il mangeait les aliments nécessaires, en quelque aorte sans les gDiKer. Ami de la discipline régulière, il en continuait en voyage les exercices comme s'if eût été au couvent.
Sa dévotion envers le S. Kacromont était très grande. 11 le visitait souvent, es règle à la main, comme s'il eût voulu de nouveau en faire profession. Chaque soir, il se levait à 1 1 heures, pour venir prier devant le tabernacle. En allant à la porte et en revenant (lorqu'il était chargé de l'emploi], il ne manquait jamais de lui faire une tri^s humble révérence, lîn voyage, de si loin qu'il apercevait une cgliee, il fléchissait le genou et y adorait N. S. Jésus-Christ. 11 servait tous les matins, autant de messes qu'il le pouvait. Il avait pour les prêtres la plus grande vénération, et leur baisait les mains avec respect et humilité. A l'exemple de N. B. Père S. Frani^ois, il avait un culte particulier envers l'Archange R. Michel.
Dieu récompensa, dés ici-bas, les vertus du F. Hilarion par des grâces signolèes. S. Michel lui serait apparu dans une vision, pour lui témoigner combien lui était agréable la dévotion qu'il avait envers lui. — En lfi04, un Religieux de la Province mourait à l-yon ; le F. Hilarion annoni;a ce décès a In famille du couvent de Montmélian où il était, à l'instant même où il se produisit, ce que lo Frère no pouvait savoir que par révélation, — Le F. Hilarion mourut sainteinent, au couvent de Montmélian on 1615. A ce moment il se serait produit un fait très extraordinaire, rapporté par le F. Hilarion de Gex et qui n'est pas sans précédent, dans la vie des Saints. Un possédé de Maurienne serait demeuré muet un jour entier ; le lendemain, un prêtre qui l'exorcisait l'intcrrogeenl sur son mutisme de la voille, le démon aurait répondu : • C'est que tous les dialilea de cette province étaient ollés avec moi à Montmélian, assister à la mort du F. Hilarion Capucin, pour lo perdre, mais nous n'avons rien pu gagner sur
lui...
44, _ p. ALEXIS, d'Arbas. Il était profita de la Province do Paris, avant la Révolution. Vers 1835 ayant appris que quelques Religieux s'étaient réunis a Crest, il se hâta de venir les rejoindre. Mgr l'Evéque de Valence lui ayant demandé de porter secours à la mission de Constanlinople qui périclitait faute de missionnaires, il so rendit dans cette mission et y exen;a l'apostolat jusqu'au jour où l'ége et les infirmités l'obligèrent a rentrer en France. 11 v était demeuré 7 n 8 ans, remplissant les fonctions d'aumônior de l'ambassade. Il ne fui pas remplacé. Avec lui s'éteignit à Constanlinople la lignée des anciens missionnaires Crançais en Orient {2). A son retour, il vint en Savoie et fut fixé do famille ou couvent de Yennc. Il édifiait les Religieux par son esprit do prière et sa simplicité religieuse. 11 mourut à Yenne le 10 avril 1850, à l'âge de 87 ans (3).
(Il Collection elc. manuscrite par le P. CharlcB de Genève, jmjiïni.
(t) La France Cstholique en Orient, par !e F. Hilain?. iIp Barcnlon. i
0) decrol. FF. Min. Cap. Prov. Oallise, p. 23.
45. — P. ABONDE, de Côme. Nommé par le chapitre général de 1587, pour gouverner la Province de Lyon en qualité de Coinmissaire général, il succéda au P. Thomas de Turin, Provincial, qui venait de mourir. On le trouve Provincial do celle môme Province de Lyon, de 1588 à 1591 et de 1594 à 1590. La Province de Provence l^lut Provincial le 10 avril 1598 et il y remplit celle charge pendant deux ans. Au chapitre tenu à Lyon, au commencement du mois d'août 1602, sous la présidence de S. Laurent de Brindes^ Ministre général, il fut nommé Custode de Savoie, et placé à la tête des missions -du Chablais. Son titre de Custode de Savoie lui fut renouvelé en 1603, au chapitre de Lyon. Au chapitre tenu à Dijon le 3 octobre 1609, il cessa d'ùtre Custode de Savoie, pour devenir Custode de Bourgogne. — Il avait fondé en 1588, le couvent de Dôle.
46. — P Noble Comte. Nous ignorons son nom de religion. Il est mentionné sous le nom de Père Comte, dans une lettre adressée au P. Provincial des Capucins de Savoie, par Mgr TEvêque d'Annecy, et datée de Doingt le 4 septembre 1685, — lettre fort élogieuso pour celui qui en est l'objet (1).
47. — P. FIRMIN, de Sgentkilhas (Espagne). — Né le 3 mai 1817, il était officier dans l'armée carliste en Espagne, lorsqu'il revêtit l'habit religieux, au couvent de la Roche-sur-Foron, le 21 juin 18^13. Il fut élevé au sacerdoce le 18 décembre 1847. En celle môme année 1847, il était nommé Lecteur de phlilosophie, et en 1850 Lecteur de théologie. Il fut ensuite pendant quelques mois, en 1853, Maître des Novices. En 1854, il fut envoyé à S. Paul (Brésil), et devint professeur de philosophie et de théologie au Grand-Séminaire dirigé par les PP. Capucins do
Savoie, En 1877, il fut nommé Supérieur de cet établissement. En 1880, après 26 ans de séjour au Brésil, il rentra en Province. En 1881, il fut appelé en Espagne, son pays natal, pour aider à la réorganisation de celle Province. Il y remplit successivement les charges de Lecteur de philosophie et de thélogie, y fut deux fois Gardien et Définileur, et enfin Custode général.
H mourut Gardien au couvent d'Arenys de Mar, le 17 avril 1893.
Le P. Firmin était un Religieux exemplaire, de grande vertu et d'une vaste érudition. 11 a publié les ouvrages suivants, en langue portugaise : 1° Filosofia christaô, I vol. ; 2^ SermoeSj 1 vqI. ; 3° Catecismo do diocèse do S. Puûlo, 1 vol. Ces publications ont été imprimées et éditées au Brésil (2).
48. — T P Noble Sallier de Touhnon. Il était fils de Noble (ennobli en 1634)
Humbert Sallier dit la Tour, de Tournon, et de Louise de Gilly, veuve de Noble Fran(^ois Ballhazard, Seigneur de Chézenay, etc. Le 15 mars 1624, on le trouve Religieux capucin au couvent de S. Fram^ois de Moùliers (3).
48 bis. — P Noble François du Verger de Blay. Il était fils de Noble François du Verger, Seigneur de Blay, et de Nicolarde de Tour ; il était né vers 1650 ou 1660. L'un de ses frères était Vicaire général de Tarentaise,et un autre, nommé Jean, était Religieux, mais nous ne savons dans quel Ordre. Son neveu François était Religieux <;ordelier (4).
P. JACQUES, d'Autun. Voyez A. p
(1) Arch. Cap. Chambéry.
(2) Analecta ordinis Min. Capnc. vol. X. p. 127.
(3) Note A. de Foras.
(4) Note A. de Foras.
50. — P. GERMAIN, d'Annecy. Né à Annecy le 10 août 1822, il entra au noviciat des PP. Capucins de La Roche-sur Fopon en 1841, et fut ordonné prêtre à Chambéry le 20 mars 1845. Doué d'une remarquable-intelligence, avec une inclination particulière pour les mathématiques, c'est vers les sciences physiques, mécaniques et astronomiques qu'il dirigea ses études. Envoyé au Chili comme missionnaire en 1851 ou 1852, il quitta ce pays en 1858 pour venir rejoindre nos Pères de Savoie au Séminaire de S. Paul (Brésil), où on lui attribua l'enseignement des sciences positives. Ses vastes connaissances lui acquirent bientôt une grande réputation au Brésil, où il était universellement connu. Après le départ des PP. Capucins de Savoie, qui quittèrent le Séminaire de S. Paul en 1878, le P. Germain se fixa à la Franca, auprès de l'un de ses anciens élèves, curé de la localité, et en desservit l'hôpital. En relation d'amitié avec M. Liais, directeur de l'observatoire de Rio-de-Janeiro, il fut nommé par l'empereur Dom Pedro, qui l'avait aussi en particulière estime, sous-directeur de ce môme observatoire, mais sa santé ne lui ayant point permis de séjourner dans la capitale du Brésil, il en fut nommé membre correspondant non résidant.
11 mourut dans lo port de Bahia, à bord du Béarn, comme il se disposait à rentrer en France, le V mai 1S90.
51. — F. POLYCARPE, de Valmeinier, lai. 11 fut l'un des premiers à venir reprendre à Chàtillon en 1817, la vie religieuse, avec le P. Eugène, de Ru' milly(l).
52. — P. DÉSIRÉ, d'Heumillon. On le trouve Gardien du couvent de Rumilly en 1(>50 et de celui de Sion do 1G56 à 1658. Ce fut durant son triennat de Gardien à Rumillj^', que M^*" Dom Juste Guérin retiré dans notre couvent de cette ville, y mourut saintement le 3 novembre 1645. — Le P. Désiré, novice, testa le 2 octobre 1632, distribuant sa fortune en legs divers. L'original de cet intéressant document est aux archives des PP. Capucins de Chambéry.
53. — P. SIGISMOND, de Menthon. Un état du diocèse d'Aoste du 13 décembre 1745 le dit résidant à Chàtillon et indique qu'il a déjà exercé le ministère depuis plus do 25 ans ; un autre état fait vers 1747 ledit encore résidant au môme couvent, âgé de 5() ans dont 38 de religion et 32 de prêtrise (2).
54. — F. M.\SSÉ, d'Annecy, lai. On le trouve de famille au couvent de La Roche, en 1750 (3).
P. . . Claude d'Orlier était fils de Noble Charles d'Orlier, juge maje de
oo.
Chabluis, mort à Thonon en 1617, et de Diane de Rochette ; Gaspard son frère était également Religieux capucin. Voyez notice 146. Peut-être est-ce l'un de ces deux frères qui porta en religion le nom de P. François de Thonon? Voyez notice 111. — Un autre Religieux capucin, le P. Bénigne, de S. Innocent appartenait à une autrebranche de la noble famille d'Orlier (4). Voyez notice 42.
56. — P. SÉRAPHIN, de Mieussy. Il était né en 1738. Au moment de la Révolution, il était Gardien du couvent de Rumilly et I**" Définiteur provincial. Le P. Louis-Mario de la Cité d'Aoste ayant été mis en prison en 1792, le P. Séraphin
(1) Cf. Introduction du Xécrologe, p. XII.
(2) Clorgé dA. du XVIII* siècle p. 237.
(3t C. Roche.
(4) Xote A. de Foras.
de MîeuBsy foi nommé par le R"*^ P: Géném^ Vicaire provincial et Commissaire général, pour administrer la Province. Nous le trouvons, à ce titre, faisant la visite de nos couvents de la vallée d^Aoste^ de 1793 a I798" incluaivom o nt (1).
57. — P. CORNEILLE, de Rboanati. Il appartenait à la Province de la Marche, dans laquelle il entra à Tâge de 16 ans. Homme de grands talents, prédicateur distingué, il se fit plus remarquer encore par sa vertu, son amour de la discipline régulière et sa | grande austérité.
Nous le trouvons en 1611, au chapitre de Dôle présidé par le P. Jean de Venise,. Commissaire général, chapitre dans lequel la Savoie fut séparée de la Province de Lyon.
Le P. Corneille y fut nommé Commissaire général de la Province de Savoie qu'il gouverna, à ce titre, durant trois ans (1611, 1612 et 1613}. Pendant ses visites aux environs do Genève, les hérétiques eux-mêmes pleins d'admiration pour ses vertus et ses mérites, le recevaient comme un homme extraordinaire envoyé de Dieu, et plusieurs se convertirent.
Il fut aussi Commissaire général de la Province de Cologne et Gardien du couvent d'Anvers.
Il mourut à Récanati en 1632, réconforté par la bénédiction du S. Pontife. Après son décès, l'église des Capucins fut envahie par le peuple ; la foule était si nombreuse qu'elle ne pouvait toute y entrer. Il était grandement estimé, surtout par les Religieux des Provinces de Savoie, d'Allemagne et de Belgique qui le connaissaient plus particulièrement. Et, ceux de ces Provinces qui se rendirent en cette année au chapitre général, vinrent visiter son tombeau et sa cellule et solliciter du vénéré défunt, qui avait été leur modèle dans la pratique des vertus séraphiques, des faveurs spéciales (2).
Le P. Corneille composa plusieurs ouvrages demeurés [manuscrits, citons entre autres : 1^ Un traité sur la pauoreté religieuse et séraphique; 2° Quœstionés regularea circa casus réservâtes, secundàm Bullani démentis VIIl.
58. — P. EDOUARD, de Rdmilly. On le trouve enfermé dans les prisons d'Annecy en 1794 par Albitte pour avoir, sans doute, refusé de souscrire au serment d'apostasie (3).
58 bis. — F. FÉLIX, de Léaz, lai. Voyez à la fin de la notice 67.
59. — P. ANGÉLIQUE, de Megève (4). Il naquit à Megéve d'une famille noble et fit ses études au grand collège d'Avignon, où il y avait des bourses pour les Savoyards. Il y étudia la jurisprudence avec grand succès se destinant, sans doute, au barreau ou à la magistrature.
Il était doué d'un beau physique et d une intelligence remarquable. Ces dons naturels lui attirèrent plusieurs fois des embûches de la part de personnes peu vertueuses. Le jeune homme en triompha avec la grâce de Dieu, et résolut de quitter le monde à cause de ses dangers. Il pensa tout d'abord à la solitude des
(1) Cf. Notice ?.
(i) Cf. Annales Capucinorum, tome 3, par Marcellin de Pise. — Bibliotheca Scriptorum capucinorum, par Bernard de Bologne. — Biografia serafica, par le P. Sigismond de Venise, Bfineur réformé.
(3) Le Diocèsedc Genève pendant la Révolution française, par M. Tabbé Lavanchy,tome l,p.462.
(4) Peut-être était-il de la famille des Capré de Megève, ou de celle des Nobles Grosset de Megève ?
onrnnU do S. Bruno, mais sur l'avis d'un Religieux de la Cliartrouse de Villeneuve-les-Avîgnon, il changea de dessein et entra che^ les Frères-Mineurs Capucins. 11 prit l'habit h Avignon le 15 août 1598.
Le P. Angélique fut un Religieux liutnble, charitable, mortifié, ami de la pauvreté, de l'oraison et de la discipline régulière. Il remplit dans la Province do IVovence les charges les plus élevées ; il fut Lecteur de théologie, de pliilosophic. Maître des novices, Gardien, Déliniteur, Custode et Provincial. Dieu le combla de faveurs parliculiéres. II jouisaoît du don do seconde vue, qu'il manifesta plusieurs fois en découvrant les consciences. Il était aussi souvent ravi en extase et s'élevait parfois au'dessus do terre. Dieu le l'avorisait également de la grâce de voir son Ange gardien, qui lui parlait familièrement.
11 prédit sa maladie ot sa mort. Durant sa maladie il ne se plaisait qu'a réciter des psaumes et des hymnes. Il rendit son âme à Dieu au couvent do Tarascon, le 25 mai li)30, un lundi, vers lesô heures du soir.
La grande sainteté du P. Angélique était connue de tous les habitants de la ville qui alîluérenl au couvent, pour vénérer ses restes et l'invoquer. Chacun voulait avoir un morceau de son habit ou dos poils de sa barbe, malgré les Religieux qui s'y opposaient et malgré VlnquisUew de la foi qui avait lancé l'excommunication contre les fidèles qui avaient emporté des reliques du défunt ou lui donnaient le nom de « saint >. Tout fut inutile.
Le corps du P. Angélique demeura, après son décès, fiexible et maniable, comme s'il eut été en vie.
Il fut enseveli dans le tombeau ordinaire des Religieux, eu milieu d'un grand concours de séculiers ot des Pères capîtulaires venus d'Arles, par ordre du P. Provincial élu trois jours auparavant.
Son corps s'est conservé intact et flexible, pendant sept années. Plusieurs personnes ont obtenu à son tombeau des laveurs signalées [1).
Le P. Angélique n'appartint probablement jamais à la Province de Lyon, de laquelle relevait la Savoie ; mais ayant trouvé son nom parmi les profés de notre Province, nous avons cru qu'il avait peut-être habité quelqu'un do nos couvents, et nous lui avons donné place dans notre Nécivtoge, a ce titre et à celui de coinpadiote.
59 ûis. — F. NICOLAS, hr la NLircbb, lai. Il fut un Religieux d'un grand esprit de foi et d'oraison, d'une patience admirable, animé d'un grand amour de la discipline régulière ; il n'allait jamais prendre de repos après les Matinée. Peintre [2), il est peut-être celui dont parle S, Fran<;ois de Sales, dans l'une de flea lettres (3). Atteint de paralysie, il avait une physionomie toujours joyeuse, et manifestait la plus grande soumission à la volonté de Dieu, Malgré son infirmité, conduit par ses infirmiers, il assistait toujours au commencement des offices, commo les autres Frères lais. Le P. Diègue de la Cité-Neuve rapporte qu'un jour que lo F. Nicolas était fortement tenté au sujet de la présence réelle de Notre-Seigneur au S, Sacrement, Dieu lui enleva sa grande inquiétude, dans
k 11 bibliothèque dt CI. C. .Ch. G., F. Ditguc de la CiU-Ncuve. |Bt LetlM sas- de S. François de Salcg, S> vol., UÎEne, colonne lt<37.
une. vision. Le Religieux vit, en oraison, un prêtre célébrant la sainte Messe avec solennité, et au moment de la consécration un beau petit enfant entouré de lumière j apparut dans l'hostie ; la tentation disparut avec la vision (1).
Quand il fut mort, sont corps devint très beau et Ton s'en approchait sans crainte et sans répugnance.
Après son décès, les Religieux ses confrères se considéraient comme privilégia d'obtenir pour leur usage les choses qui lui avaient servi, et les regardaient comme des reliques (2).
60. — F. DIDIER, d'Abondance. Il semble être demeuré en Savoie ou en France jusqu'au 24 octobre 1795. A cette date, le Nonce apostolique en Suisse écrivait au Gard. Zélada, Secrétaire d'Etat; « Les deux Capucins F. Diego (3) d'Abondance de « la Province de Savoie, et F. Vincent Genot de celle du comté de Bourgogne (4) « obh'gés par les circonstances actuelles à s'éloigner de la France, désirent « obtenir les passeports nécessaires pour se transporter dans les Etats de Sa « Sainteté. Us sont Tun et l'autre munis des certificats de leurs Provinciaux res- « pectifs, et d'autres papiers authentiques témoignent de leur honnête conduite ». Signé P. Archevêque de Nicée. — En note, ce prélat ajoute n'avoir pas voulu donner lui-même les passeports, ne sachant pas si ces deux Religieux pourront être admis dans les couvents de leur Ordre.
Le Gard. Zélada répondit au Nonce de Suisse, le 14 novembre 1775 : « Après « les informations fournies par le P. Ministre général des Gapucins, sur les bon- « nés qualités des Gapucins émigrés français FF. Diego d'Abondance et Vincent « de Bourgogne, dernièrement venus à vous, il n'y a pas de difficulté à ce que « V. Seigneurie leur accorde ses passeports pour entrer dans les Etals pontifi- « eaux, à la condition qu'ils ne puissent outrepasser la Province de la Marche à « laquelle leur Supérieur général les destine (6) ». La lettre du P. Général à M^ Caleppi, affirme la bonne conduite des deux Religieux et leur fixe la Province de la Marche (7).
C'est dans cette Province qu'ils sont probablement morts tous les deux.
60. bis — P. FERDINAND, de Sallanghes. Il était né le 23 novembre 1757, et fut ordonné prêtre en 1781. Après la restauration du culte, il fut vicaire au Petit-Bornand et ensuite curé de Lelex (Pays de Gex) au diocèse de Belley.
61. — P. BEATUS, de Stanz. Il appartenait à la l^ovince suisse. Envoyé a Sien pour y soigner les pestiférés, en môme temps que les Pères de Savoie, il fut luimôme atteint du mal qu'il venait soigner chez les autres et en mourut.
62. — P. ALPHONSE, de Rcmilly. 11 était né en 1802. Il suivit le cours des études secondaires au collège de Rumilly, où il remporta do brillants succès. Après les humanités, il entra en 1822 au noviciat de nos Pères et fut ordonné prêtre à Aoste, au mois de mai 1825. Appliqué au saint ministère, il y apporta toutes les
(1) Cf. C. Ch. G., p. Diègue, de la Cil^-Ncnvc.
(2) C. Ch. G.
(3) La Province n'avait pas, au monnent de la Révolution, de P. ou F. Diépuc ou Diego d'Abondance ; mais elle avait un F. Didie (i*Abondance. Il nous semble que le F. Didier a 6té appelé F. DiC'go à cause de la similitude de nom.
(4) Voir Les Capucins en Franche-Comte, par J. Morey, p. 46. (.')) Caritas Sanctae Sedis, t. XIL
(()) Càritas Sanctoî Sadis, t. XXXIX.
(7) Ibid. t. XII.
qualités du vrai missionnaire. Doué d'une belle imagination et d'un grand cœur, le P. Alphonse fut un orateur consommé. Il aborda tous les genres de prédication : retraites religieuses et ecclésiastiques, missions et stations de Carême qu'il prêcha dans un grand nombre de villes de France, et il obtint partout un grand succès.
En 1832, il fut envoyé sur sa demande dans la mission des Grisons, où il ne demeura pas longtemps. De là, il vint dans la Province de la Marche (Italie), où il exerça le saint ministère dans les missions, pendant quelques années, avec un succès peu ordinaire. Ce fut là qu'il connut le T. R. P. Juste de Camerino, Capucin, élevé plus tard à la pourpre romaine sous le nom de Cardinal Recanati et se lia avec lui d'amitié. 11 rentra dans sa Province en 1838 ou 1839 et peut-être môme avant cette époque, et fut nommé Lecteur de théologie. Aux chapitres de 1845 et de 1848 il fut appelé à la charge de Définiteur provincial. Il fut aussi Gardien de plusieurs de nos couvents. En 1851 il fut nommé Provincial de Savoie ; ce fut sous lui que le Définitoire demanda à la S C. do la Propagande de vouloir bien confier à la Province la mission des Iles Seychelles (1). En mai 1853, au changement de Ministre général, il fut nommé second Définiteur général par la S. Congrégation des Evêques et Réguliers, sous l'influence, croyons-nous, du Card. Recanati qui l'appréciait beaucoup. Le R""* P. Alphonse obtint en 1854, pour la Province, la direction du Séminaire de S. Paul (Brésil) et conduisit lui-même en Amérique, les Pères qu'on y avait destinés. Ayant été nommé Procureur général, il fut encore chargé de la direction de toutes les missions de l'Ordre. Plusieurs affaires importantes lui furent confiées. Nommé Commissaire et Visiteur apostolique, il dut se rendre au Chili, en Syrie, à Jérusalem, et à Constantinople, pour accomplir son mandat. Rentré en Province, il fut en 1860 appelé par la confiance des Religieux, à la charge de Provincial.
Le R"* Alphonse, nommé en 1863 Supérieur du couvent de Châtillon, dut le quitter en 1866 avec tout le personnel, à cause de la guerre faite aux Religieux par le gouvernement italien. Il se retira alors à Meylan, où il continua à se livrer à l'apostolat. C'est là qu'il mourut d'une attaque d'apoplexie foudroyante. Il se préparait depuis longtemps au redoutable passage, en se faisant tous les soirs, lui-même, avant de prendre son repos, la recommandation de l'âme, comme on la ferait à un moribond.
Le P. Alphonse fut toute sa vie un apôtre zélé, sa vertu caractéristique dans l'Ordre fut la charité, qu'il pratiquait d'une façon admirable (2).
63. — P. FIDÈLE, DE Talissiku. Nous avons sur lui peu de documents. Nous savons simplement, qu'atteint de la goutte et ne pouvant vaquer au ministère à raison de son infirmité, il traduisit du latin en français V Histoire abrégée des missions des PP. Capucins de Sacoye, composée parle P. Charles de Genève (3). Ne pouvant écrire, il se servait d*un secrétaire ; il aurait mis 6 ans, c'est-à-dire de 1690 à 1696, à faire cette traduction (4).
(1) Cette mission ne fut dôûnitivement attribuée & la Province de Savoie, qu'en 1863.
(2) Cf. Annales franciscaines, tome 5, p. 135 et suiv. — Mémoires mssts sur la Province de Savoie, par le T. R. P. Ambroise d'Ugine.
(3) Cf. Notice 14.
(4) Bibliotheca Script. Cap. par Bernard de Bologne, p. 89. — D'autres prétendent que le P. Fidèle aurait fait la traduction en 16B0. Cf. Notice 14, note 3 au bas de la page.
64. — P. ANTONIN) d'Eviàn. Il était fîls d'Amed Arminjon et de Dominique Plagnîal. Né à Evian en 1737, il entra au noviciat d'Annecy, en 1755, à Tége de 18 ans. Il fut ordonné prêtre, croyons-nous, en 1760. Il occupa les charges les plus élevées de la Province. On le trouve en 1774 Lecteur de théologie au couvent d'Annecy, Vicaire du couvent de Chambéry en 1772, de Moûtiers de 1769 à 1772, Gardien à Annecy de 1775 à 1778 et à Chambéry en 1786. Définiteur en 1775 et 1776, il fut nommé Provincial pendant 7 ans, en deux fois, c'est-à-dire de 1778 à 1781 et.de 1787 à 1791.
Le P. Antonin était d'une grande fermeté de principes et de caractère. Il était aussi missionnaire de valeur et prédicateur renommé.
Au moment de la Révolution, il émigra d'abord à Lausanne, puis il vint au couvent d'Aoste où nous le trouvons en 1799. Il avait un frère prêtre, Joseph Bidal, qui fut professeur de rhétorique au collège d'£vian, et une sœur Jeanne- Etienne Bidal, qui épousa en 1764 M. Biaise Arminjon, bourgeois d'Eviàn, commissaire d'éxtentes (1). Après les mauvais jours, le P. Antonin rentra en Savoie et se fixa chez, son beau-frère, à Evian. Après la mort de celui-ci (27 mars 1800), il continua d'habiter chez son neveu M. Jean-François Arminjon, fils de Biaise, notaire, syndic de la ville d'Evian, où il mourut en 1827, à l'âge de 90 ans.
Lors du rétablissement de la Province en 1817, le P. Eugène de Rumilly avait demandé au P. Antonin de vouloir bien prendre l'initiative de cette restauration ; s'il n'y consentit point et s'il ne rentra pas dans la Province reconstituée, il faut l'attribuer vraisemblablement à son grand âge (80 ans], et à ses infirmités. Il demeura du reste toujours Religieux par le cœur, et ne cessa jamais de porter, dans sa retraite, son nom de religion. Les membres de sa famille qui l'avaient connu, en parlaient avec la plus grande vénération (2).
Le P. Antonin a laissé une collection de sermona manuscrits, dont M. l'avocat E. Arminjon a fait présent à notre bibliothèque de Chambéry (3).
65. — P. VICTOR, DE Chambéry. La famille Laracine, de l'ancienne bourgeoisie de Chambéry, a donné cinq Religieux a notre Province des Capucins de Savoie. 1° Jean, fils de Claude-Antoine Laracine, Religieux sous le nom de P. Bruno, de Chambéry. Les quatre suivants étaient fil» de Claude Laracine et neveux du P. Bruno ; 2? Louis, dont il s'agit ici, était né le 18 janvier 1695. Il entra au noviciat d'Annecy, en 1712, et prit le nom de F. Victor. On le trouve Définiteur provincial de 1746 à 1752 et Custode pour le Chapitre général tenu le 19 mai 1747. 11 fut aussi Provincial de 1752 à 1755. Le P. Victor fut avec le P. Luc, son frère, donné comme compagnon au roi Victor-Amédée II, roi de Sardaigne, durant sa captivité au château de RivoH, où il avait été enfermé par son fils Charles- Emmanuel m, à la suite de sa tentative pour remonter sur le trône, qu'il avait
(1) M. Biaise Arminjon était le bisaïeul de M. l'avocat Ernest Arniinjon, ancien conseiller à la Cour d'appel de Chambéry, de regrettée mémoire, décédé à Chambéry, le 16 novembre 1901. C'est à lui que nous devons la plupart des notes qui nous ont aidé à faire la présente notice.
(2) Les membres de Ja famille dont nous parlons sont : M. Mathias Arminjon, sénateur au Sénat de Savoie et ensuite conseiller à la Cour de Cassation de Turin, décédt'; en 1859, père de M. l'avocat E. Arminjon, et les deux frères de M. Mathias Arminjon, Joseph Arminjon, curé de Marin, et François, curé d*Annecy-lc-Vieux.
(3) La famille Arminjon po.%sède encore un portrait du P. Antonin.
abdiqué au mois do septembro 1T30. Le roi Viclor-Amêdce il et noa deux Religieux capucins étaient soumis à In surveillance la plus èiroile (1).
A la suite des services rendus par les PP. Victor et Luc su roi de Sardaigne, il fut question d'élever le P. Victor à l'èpiscopat, noua ne savons ce qui mit obstacle à ce dessein {2) ; 3" Pierre, né le 14 mars 1098. entra au noviciat d'Annecy en 1710, et s'appela F, Luc. On le trouve Gardien ou couvent de Chambèry en 1750 et Définiteur provincial de 1758 à 1762 ; l" Hector était né le 23 mai 1701 ; il entra au noviciat sous le nom de P. Pascal, nous ne savons en quelle année. Il obtint do quitter l'Ordre, pour entrer chez les Religieux Auguslins ; 5° Jean-Fpangois, né le 6 février 1705, prit en religion le nom de F. Melcbior. Il quitta la Province de Savoie, — peut^tre temporairement, — et alla mourir BU couvent de la Porte orientale, à Milan.
66. — P. ONUFFRE, de S. Jeoirk. 11 était de la famille des Comles de la Flèchère, seigneurs de la Fléchùre-eo-Semine, Beauregard (S. Jeoiro), Rovorée, Senoche, Bellegarde-aur-SalInnche, MoUiens, Vanzy, Picaraisin, Hauteville, Cbàtilton, etc., en Genevois et Faucigny, seigneurs de la FlécIière-en-Chablais, etc., comtes d'Alex, comles de Veyrier-Cbâlillon, etc. — On croît généralement que les la Flachére (Flescber), sont venus d'Ecosse, vera la tin du siu' siècle, avec les Mareschal (Marschal) et les Portier [Porter). Beauregard (S. Jeoire) parait avoir été leur premier fief. — Une constante distinction jointe à la baute ancienneté, à la possession do nombreuses seigneuries, aux belles alliances, justiiie la place que feu le marquis Costa de Beauregard a assigné aux la Fléchére, parmi les familles historiques du duché de Savoie. — François de la Flécbéro, prieur de Silingy, fut parrain de S. François de Salas.
La fnmilie s'est divisée en plusieurs branches, dans notre pays et dans le canton de Vaud, La branche aSnée, la seule qui reste dans l'ancien duché, subsiste encore avec la plus grande distinction. Une branche cadette, issue de la Fléchére-de-Chablais, établie â Nyon (Vaud), au xvu* siècle, s'est divisée en plusieurs rameaux dans cette localité et à Lyon.
Le P. Onuffre, de S. Jeotre {Frani;oia do la Flochère), est nommé comme légataire en ll349. Il était lils de Jacques do la Fléchére, seigneur du dit lieu et Bellegarde, coseigneur de Mioussy-sur-Sallanche, officier dans l'escadron de Savoie, qui épousa par contrat dotal du 12 février 1035, demoiselle Antoinette, tille de Pierre de Bellegarde, seigneur de Bellegarde-sur-Sallancbe et de BulTavent. Jacques de la Fléchére mourut à 70 ans environ, et son épouse le 2 mai 1700, à l'âge de 80 ans.
Le P. Onulfre eut deux frères et deux sœurs : 1° Georges, seigneur de Beauregard, d'où descendent les de la Flécbère de S. Jeoire, actuels ; 2" François- Marie, seigneur de Bellegarde ; 3° Humberle-Marie ; 4° Gasparde-Clëmence (3).
Il) La Marquise Spino, i^pousée BMr«eniPiit par le roi Virtor-AmM*e, un mois atant son •bdkation, passe pour avoir poiiMé le prince 3 reprendre le pouvoir. — Lu roi Vlctor'Aiiie4ée II Mourut A HantcslU(^^ le 31 octobre 173i!. Dans les derniera moia de sa vie, il avait auprès de m Ib 1'. Ange, de S. Romain. Voyei notice 15.
(t) C'est 1 H. E. Larai-ine. ancien coDseiller a la Cour d'appel de Cbambâry, que noua Bommea redevable de la plupart des documents qui ont servi & uompusi? celte iiotice. et nous lui ea exprimons ici toute notre gratitude. — Parmi les documenta utilités se trouvent deux lettres, en date des 7 et as janvier 1732, écrites par Joseph La racine, chiooine régulier do S. Antoine, (rère des quatre CapiiciiiH, et qui nous fournit quelques données sur les PP. Victor et Luc, durant leur séjour au cbïtcaii de Rivoli.
67. — P. PACIFIQUE, db La Roche. Il entra dans TOrdre en 1761. On le trouve Vicaire et Maître des Novices au couvent d*Annecy on 1758- 1759, Vicaire a Moûtiers 1776^1779, à Chambéry 1779-1782, à Montmélian 1789-1791. 11 fut Gardien à Annecy 1747-1749 et 1755-1758, à Montmélian 1782-1785 et 1791-1792, à Rumilly 1785-1789, à Morgex 1794 à 1802. Il avait été élu Définiteur en 1787 et garda ce titre, croyons-nous, jusqu'en 1802. Vers 1802 probablement, c'est-à-dire après la suppression du couvent de Morgex, il revint on Savoie et reçut Thospitalité chez S. Excell. M. le Marquis d'Oncieu de la Bathie, ancien Gouverneur du duché de Savoie, dont il devint, en quelque sorte, le compagnon inséparable. Il mourut au château du Biollet, aux dates indiquées dans ce NécroLoye et fut enseveli dans notre caveau des Capucins de Chambéry (1).
Un autre Religieux, le F. Félix de Léaz, lai, que nous trouvons dans la prison de Chambéry, durant la Révolution (2), reçut également l'hospitalité chez M. le Marquis d'Oncieu de la Bathie. Il mourut au château de la Bathie, croyons-nous, vers 1822 (?)
68. — P. PHILIPPE, DE Neuvie. Nous le trouvons Gardien au couvent d'Annecy, en 1618, de Chambéry en 1625 et en 1645. Il fut nommé Définiteur en 1621 et 1622.
Peut-être entra-t-il dans la Province de Franche-Comté, séparée au Chapitre de Dijon, tenu le 14 septembre 1618?
69. — P. SCHOLASTIQUE, d'Embrun. On le trouve figurant avec les PP. Chérubin de Maurienne, Maurice de la Morra, Sébastien de Maurienne, François de Chambéry, Nicolas de Suisse, Remy d'Annecy et Antoine de Tournon, comme Missionnaires et prédicateurs de la Sainte-Maison de Thonon, nommés par le Nonce, le 24 avril 1609, par ordre du Pape (3).
70. — P. GRÉGOIRE, de Chambéry. Il entra dans l'Ordre en 1612, et remplit en Province, les charges les plus élevées. On le trouve Gardien d'Annecy, en 1625 ; Définiteur de 1624 à 1626, de 1627 à 1630 et de 1631 à 1632 ; Custode en 1625. Nommé Provincial au commencement de septembre 1632, il mourut à Rome, après la tenue du Chapitre général, le 24 juin 1633.
P. NICOLAS, DE Sdisse. Vovez Notice
72. — P , DE LA Valdizère. Ou le trouve ainsi nommé, dans une lettre
écrite par le secrétaire de M^*" l'évoque d'Annecy à un Religieux capucin du couvent de Rumilly, à la fin du xvu* siècle (4).
73. — P. MAURICE, de la Morra. Il est aussi appelé le P. Maurice de la Marche. Originaire de la Morra (ex Morra astiensi, dit un biographe), il appartenait à la Province des Capucins de Gènes ; son nom patronymique est Gamborino ou Gambarino. Docteur en théologie, il avait enseigné avec éclat les sciences ecclésiastiques aux jeunes Religieux de son Ordre ; il était aussi un prédicateur et un controversiste de grande réputation. Il fut envoyé en 1596, à la demande du Duc de Savoie, Charles Emmanuel, aux environs de Pignerol en Piémont, pour y travailler, avec d'autres Religieux de son Ordre, à la conversion des hérétiques
(1) Fragment de Nécrologe, par le T. R. P. Victorin, de Chambéry.
(2) Cf. Notice 2.
(3) Hist. abrég. des Missions, p. 173. — Biillar. Cap. t. V., p. 138.
(4) Arch. Cap. Chambéry.
Vaudois; il y produisit de grands fruits et beaucoup de conversions. — En 1601, le S. Pontife Clément VIII l'envoya auprès du P. Chérubin (1) ; nous le trouvons à cette date au bailliage de Ternier, où il faillit périr sous les coups des hérétiques (2). En 1603, il fut envoyé dans la mission du Valais, à laquelle il prit une part très active avec les PP. Augustin d'Asti et Sébastien de Maurienne qui y étaient déjà. Sa science et son zélé le rendaient redoutable aux ministres protestants, qui le craignaient grandement. Il se trouvait à la conférence de Bex, qui ramena peu à peu beaucoup d'égarés au giron de l'Eglise. Il mourut à S. Julien, en 1613.
Le P. Maurice était un Religieux aussi fervent qile distingué, d'une profonde humilité, d'une douceur et d'une patience à toute épreuve et d'un très grand zélé.
Le P. Maurice a composé plusieurs ouvrages, nous en connaissons deux : 1° Catéchisme ou Doctrine cAn.'^te/i/ie, traité de controverse fort estimé et approuvé par le Pape Clément VllI, qui en avait confié l'examen aux Cardinaux d'Ascoli et Bellarmin. Il avait été écrit sur Tordre de l'archevêque de Turin et fut imprimé à Turin môme en 1()01 et en 1607; 2° Commentaires sur les quatre livres des sentences du Séraph. Boct. S. Bonaoenture; ouvrage memuscrit, conservé autrefois, dans la bibliothèque du couvent des PP. Capucins de Tlmmaculée Conception, à Gènes (3).
Nota. — Le P. Maurice allait souvent à Genève ; il y voyait quelquefois le ministre Th. de Bèze, qui l'estimait grandement. D'après quelques historiens, le célèbre hérétique aurait eu, dans sa dernière maladie, de longues conférences avec notre missionnaire et se serait converti (?) (4).
74. — P. YVES, DE NoGEXT-LE-RoTROD (Eure-ot-Loire). 11 était Religieux avant la Révolution, et appartenait, croyons-nous, à la Province de Normandie. Nous ignorons à quelle date il fit profession. Pendant la Révolution, il quitta la France et reçut l'hospitalité dans les couvents des Etats pontificaux.
Plus tard, il fut envoyé par ses supérieurs dans la mission de Smyrne qui manquait d'ouvriers évangéliques, et puis nommé Préfet apostolique do la mission de Grèce. L'an 1818, il revint à Marseille, où il trouva un certain nombre de nos Religieux logés dans des maisons particulières, en attendant de pouvoir ouvrir un couvent. Ils les visita tous et les édifia grandement par sa charité. De retour dans sa mission, une grande infirmité le rendit bientôt incapable de tout travail. Un jour qu'il visitait un sujet catholique malade et qu'il lui portait les derniers sacrements, un soldat du pays se permit de l'injurier gravement, en le poursuivant de blasphèmes. Le Père crut devoir dénoncer le coupable à un officier, son chef hiérarchique. Celui-ci cédant à un sentiment barbare, condamna sur-le-champ le soldat au supplice de Vempalement. Le P. Yves l'ayant appris, en éprouva une telle horreur qu'il en contracta la triste infirmité de Vépilepsie. Contraint de rentrer en Europe, il se rendit d'abord au couvent de Crest, où le P. Jean-Louis d'Abriès était Gardien, mais il n'y demeura pas longtemps.. Il vint
(1) vie du P. Chérubin, par M. l'abbé Trucbet, p. 404 note **0.
(2) Hist. abrég. dos Missions, p. 160 et suiv. — Ibid pp. 116, 132, 168.
(3) Hist. abrég. das Missions, p. 160. — Bibliotheca etc. par le P. Bernard de Bologne p. 189. — Wading.
(4) Ilist. abrégée des Missions, pp. 168 et 195.
bientôt demander l'hospitalité à nos Pères de Savoie, qui le fixèrent de famille au couvent de Ghâtillon. Religieux exemplaire, ami de la régularité et plein de charité, il édifiait tous ses confrères. Il se rendait utile, dans la mesure de ses forces, en vaquant au ministère de la prédication où il excellait. Le clergé du diocèse l'avait en vénération et en grande estime. Il prêcha à Âoste une mission, qui eut un remarquable succès et qui a laissé dans les âmes une profonde impression.
Il mourut au couvent de Ghâtillon, dans la nuit du 29 au 30 juin 1836, de vieillesse selon les uns et d'apoplexie selon d'autres (1).
75. — P. PHILIBERT, db Bonnbvillb. Il entra dans l'ordre en 1599 ; nous ignorons son nom de famille. Nous avons des raisons pour croire qu'il fit ses études au collège d'Avignon et qu'il y prit ses grades théologiques (2). Religieuxde grand talent, orateur et controversite distingué, écrivain de renom, supérieur accompli et grand théologien, tel fut le P. Philibert de Bonneville. S. François de Sales dont il fut le confesseur, l'appréciait grandement et disait de lui « que si l'on venait à perdre la somme de S. Thomas, on la retrouverait tout entière dans la tète du P. Philibert » (3).
Provincial pendant 17 anSy — à des intevalles divers, — il est le Religieux de la Province qui a occupé le plus longtemps cette charge, avant la Révolution (4). Durant 40 ans et plus, il prit presque continuellement part au gouvernement de la Province soit comme Provincial soit en qualité de Définiteur ou de Custode local. Â la mort du P. Diègue de la Cité-Neuve, un décret de la S. Congrégation le nomma, en 1639, Préfet de la Mission avec tous les pouvoirs, très étendus, accordés à nos missionnaires. Il en fut de même, pour les PP. Provinciaux qui suivirent. — On trouve le P. Philibert Custode de la Mission en 1620; 1635; 1648 et 1654, et Custode en dehors de la Mission en 1615; 1618; 1633; 1640; 1641 et 1643. Il fut aussi Gardien dans la plupart de nos couvents de Savoie.
Ce fut sous son provincialat en 1631, que fut fondé le couvent de Sion.
En 1644, il ordonna par obédience au P. Charles, de Genève, de recueillir dans tous les couvents de la Province et même auprès des séculiers, les dépositions de faits remarquables, intéressant l'Ordre, la Province, les Missions et les Religieux (5). Ces documents servirent à composer V Histoire abrégée des Missions des Pères Capucins de Savoy e (6). Ce fut aussi, à son instigation que le P. Charles, de Genève, cpmposa les Trophées sacrés, etc., pour réparer certaines erreurs historiques, commises par lui-même P. Philibert, au sujet de la conversion du Ghablais(7).
(1) Necrologium FF. Min. Capuc. Prov. Gallûe pp. 23 et 24. — Notes des PP. Camille de Thonon et Amédéé de Sordevolo.
(2) De ConvertUmne dtieatût Chablasii etc. par le P. Charles de Genève, Msst. Arch. Cap. Cnambéry.
(3) Grillet, Dictionnaire historique, t» I, p. 384.
(4) Le T. R. P. Ambroise d'Ugine a occupé après la restauration de la Province, la charge du provincialat pendant 18 ans et le T. R. P. Matthieu de La Roche, pendant 15 ans.
(5) Ce travail nous a été conservé, il a pour titre : Collection des choses mémorables, etc.. Cf. Notice 14.
(6) Cf. Notice 14.
(7) Cf. 2* Notice sur le P. Charles, de Genève (supplément) ; et Vie du P. Chérubin, pp. 327 et 328.
Le P. Philibert mourut probablement vers Î655 ou 1()56 ; depuis cotte époque, on ne le trouve plus nommé nulle part. Il a composé les ouvrages suivants : 1° Abrégé de la Vie du B. François de Sales. Lyon, 1G23 ; 2* Le Soleil des parfaits et certuetix prclata de ce siècle, en la personne du S. éûéque de Genève. Lyon, 1625.
75 bis. — P. FRANTOIS-MELCHIOR, de Chambkry. Il éUit do la noble famille des du Four de Mérandc, Barons d'Archamp, Seigneurs des Maisons Fortes de Valérieux (Chindrieux, Chautagne), de la Tour de Mérande et de Rocheron, du Villard. etc. — On peut raisonnablement croire que cette famille descend des anciens Capitouls do Toulouse de ce nom. Il est certain que noble Guillaume du Four vint du midi do la France à Chambéry pendant Toccupation française, et fut élu à la haute charge de premier syndic de cette ville en 1553, et plus tard nommé juge-majo de Savoie et consiller d*Etat du Duc de Savoie, etc.
Le P. François Melchior s*appelait dans le monde Claude*François de Mérande ; il testa le 22 août 1641 en faveur de son oncle Philibert. D'après le Père Charles de Genève, il aurait fait profession le 26 août 1640 (1); mais son testament ayant été fait en 1641, nous avons raison de croire qu'il Bt aussi profession cette annéelà et non en 1640. Le père de notre Religieux, noble Claude-François était conseiller d'Etat et sénateur au souverain sénat de Savoie, par patentes du 7 juillet 1()22. 11 avait épousé Claudine Françoise Louys, fille de Noble Georges, Seigneur de Rochefort. Philibert, oncle du Père capucin, était Seigneur de Valérieux, gentilhomme de la Chambre, lieutenant dans Tescadron de Savoie et capitaine entretenu au Château de Chambéry (2).
76. — F. CHRISTOPHE, de Publier, lai. Peut-être est-il le môme que le Religieux nommé au 13 mai.
77. — P. ATHANASE, de Sadjt-Jdlien. Il était né à Saint-Julien le 12 mars 1770 et était entré au noviciat à Annecy, en 1786. Il était diacre au moment de la Révolution et partit pour Vigevano, province do Novare. C'est là qu'il fut ordonné prêtre avec le P. Eugène de Rumilly. 11 dut y demeurer, croyons-nous, pendant la période des mauvais jours. Le 20 août 1803, il fut nommé à la cure de Bossey et en 1811, à celle de Taninges. Il quitta ce dernier poste vers 1821, pour venir rejoindre le P. Eugène. En cette même année 1821, il fut nommé Gardien du couvent de Chambéry et, en 1824, Définiteur provincial.
En 1826, il sortit de l'Ordre, à cause de ses infirmités et fut nommé curé de Challes (Trivier), le 24 avril 1827. Retraité en 1842, il mourut à Bossey en 1844. I^ P. Athanase prêta un concours très utile au P. Eugène lors de la restauration de nos couvents, durant le laps de temps qu'il passa en Province. Après sa sécula< risation, il demeura toujours Religieux de cœur et l'ami de ses anciens confrères en religion (3).
78. — P. LOUIS, de Montmblian. Il appartenait à la noble famille des de Girace ou Sirace, Seigneurs de Charvais, Menthonnex, Forax, etc. Cette famille était orinaire de Çhieri en Piémont. Le nom italien devait être Cirazioz, qui en se transplantant en Savoie est devenu Ciratioz ou Siracioz. Le premier membre de cette
(1) Collection etc. par le P. Charles de Genève.
(2) Arm. de Foras.
3» Arch. Chambéry.— Mémoires mssts sur la Province de Savoie, par le P. Ambroise d*Ugine.
maison, venu en Savoie vers 1600 est noble Jean-Jacques Ciratioz, maître auditeur à la Chambre des Comptes, dans laquelle il occupa le poste élevé do contrôleui^ et surintendant général des finances de Savoie. Il eut une nombreuse postérité divisée en plusieurs branches, qui ont marqpié d'une manière fort honorable en Savoie, leur pays d*adoption . La dernière du nom a été Mme la Comtesse Georgine Victoire Fernex de Montgex, décédée à Chambéry le 23 mars 1900(1).
Le P. Louis de Montmélian portait dans le monde les noms de Victor-Joseph. Né en 1750 ou 1752, il entra au noviciat à Annecy en 1771. Il émigra, au moment do la Révolution en Vallée d'Aoste, où on le trouve Vicaire au couvent de Morgex de 1793 à 1798 et de résidence au couvent d'Aoste en 1799. Il revint en Savoie après les mauvais jours et fut nommé Recteur de la paroisse de Lémenc (Chambéry), en 1802. Il y demeura jusqu'en mars 1826 ; à cette époque il vint reprendre la vie religieuse au couvent des Capucins de Chambéry, où il mourut le 3 juillet 1829. — Nous croyons que le P. Louis était fils d'Anthelme de Sirace décédé, d'après M. le Comte A. de Foras le 27 septembre 1788 (2). C'est, en effet, vers la môme date qu'on donna avis dans nos divers couvents, de la mort du père de notre Religieux. Le P. Capucin aurait été ainsi, cousin au second degré (c'est-à-dire issu de cousin germain), avec M. Ignace de Sirace, père de Mme la comtesse Georgine Victoirô Fernex de Montgex .
79. •— P. VITAL-MARIE, de Pedras-de-Fogo (Brésil) (M«' Dom Antoine Gonçaleès de Olioeira). Issu d'une noble famille brésilienne, il était né le 27 novembre 1844, à Pedras-de-Fogo, au diocèse d'Olinda (Pernambouc). Il fit ses premières études au Brésil môme et vint à Paris en 1862 au Séminaire de S. Sulpice,pour y apprendre les sciences sacrées. C'est de là qu'il entra au noviciat de nos Pères à Versailles, où il prit l'habit religieux le 15 août 1863. Habitué aux chaleurs du tropique, le jeune Religieux, à la complexion délicate, eut grandement à souffrir du climat de France, surtout pendant les périodes d'hiver. Elevé au sacerdoce, — qpi'il reçut à Toulouse, — il fut envoyé comme professeur au Séminaire de S. Paul, dirigé par les PP. Capucins de Savoie. C'est là que le S. Pontife Pie IX vint le prendre, pour lui confier le siège épiscopal d'Olinda. Il n'était âgé que de 27 ans. Préconisé le 21 décembre 1871, il fut sacré le 17 mars 1872, dans l'église cathédi*a1e de Rio-de-Janeiro, et fit son entrée solennelle dans son diocèse le 24 mai de la môme année. Dès sa prise de possession, il eut à lutter contre les ennemis de l'Eglise, dont il revendiqua et défendit les droits avec l'énergie des Basile et des Athanase. Il s'attira par là, une haine implacable de la part des francs* maçons qu'il combattit sans trêve pendant tout son épiscopat, et qui tentèrent plusieurs fois, avec succès, de l'empoisonner. Traduit par la secte au tribunal suprême de l'Empire, il fut condamné et subit pendant plus de 18 mois, les rigueurs de la prison (3). Rendu à la liberté, il partit pour Rome, où Pie IX reconnaissant ses mérites — malgré tous le moyens qu'on avait pris pour le noircir à ses yeux, — le reçut avec tous les égards dûs à un saint évôquç et à un martyr de la foi.
(1) M-* Geor^ne- victoire de Sirace née le 26 juillet 1815 avait épousé le 27 octobre 1835, M. le Comte Louis-Marie Fernex Baron de Montgex.
(2) Arm. de Foras.
(3) Il fut condamné aux travaux forcés, par le tribunal suprême de l'Empire, sa peine fut ensuite commuée en 4 ans de détention. Enfermé dans la prison malsaine de l'Ile des Serpents, ^ Rio-de- Janeiro, l'empereur lui lit grâce après 18 mois de détention.
Rentré dans son diocèse, il reprit avec la même énergie la réforme des abus ; mais en butte plus que jamais à la fureur des francs-maçons et voyant ses efforts inutiles, il demanda bientôt au S. Pontife de le décharger du fardeau de l'église d*01inda. L'ayant obtenu, il rentra dans sa Province, — qui était celle de Toulouse, — pour y vivre en humble Religieux, au couvent de Céret. Mais, pris d'une grave maladie, suite du poison qu'on lui avait fait absorber au Brésil, il vint à Paris pour y être soigné, au couvent de nos Pères, rue de la Santé. C'est là qu'il mourut saintement, le 4 juillet 1878, en pardonnant à ses ennemis. Il était âgé de 34 ans.
Ensevelis d'abord au cimetière des Pères Capucins de Versailles, ses restes en ont été exhumés plus tard pour être transportés dans l'église cathédrale d'Olinda. C'est là qu'il repose entouré de la vénération des prêtres et des fidèles (1).
La lutte engagée par Mgr Dom Vital d'Oliveira et par un autre prélat brésilien Mgr Dom Macédo, évêque du Para, contre les ennemis de l'Eglise, ont porté leurs fruits. L'Eglise du Brésil a secoué le joug de ses oppresseurs, et marche depuis un certain nombre d années, dans une voie de prospérité qui fait concevoir les plus belles espérances (2).
80. — P. EMMANUEL. Il était de la noble famille de la Faverge. Noble Prasheu Balthajsard, Seigneur de Chézenay, * etc., teste le 15 mars 1624, à La Roche. Il lègue 800 florins aux Capucins de la Roche « pour leur donner moyen de parachever leur bastiment ». Il lègue encore un habit de capucin complet à Fr. Emmanuel de la Faverge, cousin du testateur, capucin à La Roche. Le testateur avait épousé Jeanne de la Faverge (3).
81. — P. JEAN-NICOLAS, d'Annecy. Il fut recteur de l'hôpital mauricien d'Aoste, de juillet 1788 à février 1789. Il mourut au couvent d'Aoste, le 6 juillet 1793 (4).
82. — P. VICTOR, d'Aoste. Il éUit né à Aoste (S. Jean) le 3 janvier 1750 et entra au Noviciat de nos Pères, à Annecy, en 1770. Ordonné prêtre le 5 juin 1773, on le trouve aumônier au royal hôpital militaire (couvent des Capucins] d'Aoste du 4 septembre au 15 avril 1794, vicaire de Jovençan de 1798 à 1803 et recteur de l'hospice de Charité de 1805 à 1821. Il mourut à Aoste le 7 juillet I82I. Il testa le 8 juillet 1819 en faveur de cet hospice qui a fait faire et possède son portrait (5).
83. — P. MARTINIEN, d'Annecy. Le P. Charles, de Genève le dit petit-fils du président de Buttet (6). Le préâident dont il s'agit est probablement Noble Jean- François de Buttet, qui mourut à Annecy président du Conseil de Genevois en décembre 1613 (7). — La famille de Buttet originaire d'Ugîne, venue s'établir à
(l) Necrolog. FF. Min. Prov. Galliap,jpp. 87, 88et89. été écrite en portugais et imprimée au Brésil.
— La vie de Mgr Dom Vital d'Oliveir*,
(2) Mgr Fèvre parle assez longuement de Mgr d'Oliveira, dans sa continuation de l'Histoire de l'Eglise de Rohrbacher.
(3) Note A. de Foras. Voyez notice 48.
(4) Clergé d'Aoste du xviii* siôcle, p. 106.
(5) Clergé d'A. du xviii» siècle pp. 33 et 241. — Les actes de décès de cet hôpital conservés à l'hôpital mauricien d'Aoste, commencent le 18 octobre 1793 et se terminent au 2 nivôse de l'an XIII de la République (23 déc. 1804). Il était établi au Collège de S. Bénigne et les soldats étaient ensevelis au cimetière des PP. Barnabitcs.
(6) G. Ch. G.
(7) Livre de raison. Arch. de la Serraz.
Chambéry, est très considérable par son ancienneté et plus encore par les hommes distingués qu'elle a produits et les services qu'elle a rendus au pays et à ses Princes (1).
84. — P. FRANÇOIS, deCornier. On le trouve au jubilé de Thonon (mai 1002), avec les PP. Maurice de la Morra, Zacharie Boverius, Etienne de Gambalo, Vincent de Cève, Gabriel de Montcalieri, Augustin d'Asti, Fran(,*ois de Chambéry et Gélestin d'Hauteville (2). Nous ignorons s'il était de Cornier en Savoie ou de la localité du môme nom en Piémont. Appartenait-il à la mission du Ghablais ou était-il un simple délégué au jubilé de Thonon ? Nous ne le savons pas.
85. — P. URBAIN, DE Brison. Il était né à Brison, le 3 juin 1754 et entra dans rOrdre en 1773. Ordonné prêtre en 1777, il fut le 10 août 1803, nommé recteur de la paroisse des Bréviaires en Tarentaise ; c'est là qu'il mourut en 1809.
Dans une lettre du 20 juillet 1794 (2 thermidor) Favre Buisson Jean-François nommé officiellement accusateur public le 7 mai 1794, demandait à l'agent national de Gluses, des renseignements sur ce Père. « Est-il à Gluses, lui disait-il ? « A-t-il prêté serment dans le temps ? Dans quelle capucinière était-il à l'entrée « des troupes de la République dans la ci-devant Savoie ? A-t-il fait la déclaration « qu'exigeait la loi, de ne rien retenir et de ne rien divertir au préjudice de la « nation ? On a découvert à Nernier, district de Thonon, une caisse déposée par « lui, dans laquelle se trouvaient des lavabo, des couvre-autel, aubes, nappes, « etc., qui annonce que ce frère indigne a dû prendre son petit lot dans la ca- « pucinière . Cette caisse était, depuis une année, en dépôt à Nernier, où cet ex- « capucin prêchait ce que l'on appelait autrefois le Carême » (3).
86. — P. PIERRE-MARIE, des Alllnges. Il était né le 24 septembre 1748, et entra dans l'Ordre en 1764. On le trouve Gardien du couvent de Thonon de 1784 à 1787. Il était Gardien du couvent de Gex à l'époque de la Révolution. Il demeura dans le pays de Gex et y exerça le saint ministère pendant les mauvais jours (4) ; nous ne savons quand il le quitta. En 1799, on le trouve de résidence au couvent de Chàtillon (5).
87. — P. SYMPHORIEN, de Sombernon (Côte-d'Or) (M«'' Mouard). Charles-Jacques Mouard, deuxième fils de Pierre-François Mouard et de Louise Fournier était né à Sombernon (Côte-d'Or), le 22 novembre 1828. Il fit ses études classiques aux Petits Séminaires d'Autun et de Plombiéres-les-Dijon. En 1849, il entra au Grand Séminaire de Dijon.
La lecture de la vie de S. François d'Assise fit naître chez lui, le désir d'embrasser la vie religieuse dans son Ordre. A la fin, du mois d'août 1851, il entrait au Noviciat de nos Pères à Marseille ; mais sa santé l'ayant obligé à en sortir, il y rentra et fit profession le 6 janvier 1853.
Ayant achevé le cours de ses études théologiques, il reçut la prêtrise en 1854. Fixé d'abord au couvent de, Lyon, il s'y occupa au ministère des hommes et aux œuvres de jeunesse, avec un grand succès.
(1) Arm. de Foras.
(2) Rocco da Cesinale, 1. 1. p. 294.— Hist. abrég. des missions, p. 182.
(3) Arch. Arch. Chambéry. — Clergé d'A. du xviii- siècle, p. 126.
(4) Mémoires Lyon et Belley, p. 273.
(5) Clergé d'A. du xviu* siècle, p. 158.
En 1859, il partait pour nos missions des Indes, avec Mgr Persico (1) ; il avait 31 ans. Il exerça aux Indes divers ministères et sut gagner la confiance de Mgr Jacopi, Archevêque capucin d'Agra, qui le choisit comme Vicaire général. Il était recteur du collège d^Agra, quand le S. Pontife Léon XIII le nomma en
1882, évoque titulaire de Cydonie et Vicaire apostolique dés lies Seychelles (consistoire du 18 septembre 1882). Sacré évoque le 29 octobre dans la cathédrale d'Agra, par Mgr Jacopi, il prit solennellement possession de son Vicariat le 8 décembre de la même année.
Animé d'un grand zèle, Mgr Mouard donna à la florissante mission des Seychelles une nouvelle impulsion par la création d'autres écoles et d'autres stations et en augmentant le nombre des missionnaires, des Religieuses enseignantes et en appelant à Port- Victoria les Petits Frères de Marie.
Après 6 ans de séjour aux Iles Seychelles, Mgr Mouard était transféré, par un décret du 8 août 1888, au siège épiscopal de Lahore. C'est là qu'il mourut le 14 juillet 1890, après une sainte vie, toute de zèle et de vertu. Il repose dans le sanctuaire, au pied de l'autel de son église-cathédrale (2). Il a publié : Rapport sur le Vicariat apostolique des Iles Seychelles, Chambéry, imprimerie Bottero,
1883, in-8° 180 pages.
87 bis. — P. LÉON, de la Roche. Il ne faut pas le confondre avec le P. Léon nommé au 25 septembre.
88. — F. LÉONARD, lai. Ce Religieux est peut-être le môme que le F. Léonard de Bessans, nommé au 6 juillet.
89. — P. GRATIEN, de Chambért. Né à Chambéry en 1731, il entra dans l'Ordre en 1753. On le trouve de résidence au couvent de Châtillon en 1799. 11 mourut
subitement dans cette localité en 1804 et fut enseveli au cimetière de la ville (3}.
90. — P. LOUIS, de Publier. Il était né le 14 mars 1821. Il entra au noviciat de La Roche en 1842. D'abord missionnaire en Province, il partit pour les Iles Seychelles au mois d'avril 1865. Chargé des deux lies de la Digue et de Praslin, il s'y montra un apôtre infatigable ; on peut dire que les fidèles de ces deux stations lui doivent leur foi catholique, car il les a, en partie, convertis et les a défendus avec un zèle incomparable, contre les tentatives et les assauts du protestantisme. Il est impossible de redire les travaux du P. Louis, ses fatigues et les dangers courus pendant les 22 ans de son apostolat. Plusieurs fois il fut sur le point de périr dans les eayx. Dans ses voyages de la Digue à Mahé, par suite des vents contraires, il est resté sur mer, privé de toute nourriture, jusqu'à 30, 36 et quelquefois 40 heures. Jamais missionnaire ne fut plus aimé des fidèles que le P. Louis ne Ta été dans tout l'Archipel, mais surtout des habitants de la Digue, où son souvenir demeurera impérissable.
Malade depuis 2 ans, à la suite d'une attaque d'apoplexie, il était venu habiter à l'Ile Mahé (Port Victoria), où il mourut le 16 juillet 1886, regretté de tous. Il repose au cimetière de Beauvoir (4).
(1) Mgr Persico, des FF. Mineurs Capucins, est devenu plus tard cardinal.
(2) Annales franciscaines, vol. XVII, p. 170 et suiv. — Anaiecta Ord. Minor. Capuc. vol. VI, pp. 288 et 319.
(3) Arch. Cap. Chambéry. — Clergé d'A. xvni« siècle, p. 168.
(4) Anaiecta Ord. Min. Cap. vol, II p. 309. — Rapport sur le Vicariat apostolique des Iles Seychelles, par Mgr Mouard. — Voir Introduction ou Nécrologe, p. XXXIV.
91. — P. FRANÇOIS, DE CôME. On le trouve missionnaire dans les environs do Genève avec le P. Maurice de la Morra, en 1597 ; à cette date, il faillit périr sous les coups des Huguenots à S. Julien (1). Il était encore au bailliage de Ternier en 1601 (2).
92. — P. MICHEL-ANGE, db Chantemerle. Il était né le 21 juin 1750 à Chantemerle, dans l'ancien diocèse d'Embrun. Il appartenait, avant la Révolution, à la Province de Lyon etétait entré au Noviciat de Grenoble, en Tannée 17(>6. En 1818, il vint rejoindre à Chambéry le P. Eugène, avec d'autres Pères français. En 1821, quoique septuagénaire, il partit pour la mission de Grèce, où il fut nommé Préfet apostolique. Cet acte de dévouement pour les missions d'Orient fut accompli de sa part, pour faire plaisir au gouvernement français qui réclamait des missionnaires, et le rendre ainsi favorable au rétablissement des PP. Capucins en France.
Le T. R. P. Michel-Ange mourut à Constantinople, dans notre hospice de S. Louis de Péra le 18 juillet 1826 et fut enseveli dans le sanctuaire de la même église.
93. — P. CHÉRUBIN, de Maurienne. Il appartenait à la noble famille des Fornier ou Fournier de S. Jean-de-Maurienne, probablement éteinte au xvu' siècle (3). Il était né le 24 mars 1566 et avait reçu au baptême le nom d'Alexandre. A l'âge de 17 ans il eVitra au noviciat de nos Pères à Gènes ; c'était le 7 septembre 1583. Avant d'émettre les vœux de religion, il fit son testament et légua tous ses biens à Mgr Pierre de Lambert, évéque de Maurienne, avec la clause qu'ils seraient employés en bonnes œuvres. Ils servirent en grande partie, h fonder le Collège Icunbertin^ à S. Jean-de-Maurienne. Après sa profession, le P. Chérubin fut envoyé pour ses études à Avignon, où il obtint le grade de docteur en théologie. Ses talents pour la prédication ne tardèrent pas à lui acquérir une grande réputation, et il prêcha avec succès dans les principales chaires des régions lyonnaise et savoyarde. On le trouve entre autres, prêchant le carême à Chambéry en 1594, l'A vent et le Carême à Lyon en 1595, l'A vent et le Carême à Chambéry en 1596 devant les deux Cours souveraines du Sénat et de la Chambre des Comp' tes de Savoie ; à Annecy en 1597.
Mais Dieu l'appelait sur un théâtre plus vaste et plus difficile. A la demande de Charles-Emmanuel I, Duc de Savoie et de Mgr de Granier, il fut envoyé par le P. Provincial de Lyon (4) aux environs de Genève, tandis que les PP. Esprit,
(1) Hist abrôg. des Missions p. 163.
(2) Rocco da Ccsinalc, tomo 1, p. 294.
(3) Celte famille avait été ennoblie en 1474 par le Cardinal d'Estouteville, évoque de Maurienne. On sait, en effet, que les évoques de Maurienne étaient seigneurs temporels d'une grande partie du diocèse, toutefois, ils avaient été contraints en 1327 d'associer le Comte de Savoie a leur juridiction.
(4) Il y a discussion parmi les historiens sur la date de l'arrivée des PP. Capucins aux environs de Genève. M. l'aobé Gonthier fixe la désignation des Capucins pour la mission, au 30 déc. 1696 et l'arrivée du P. Chérubin à Annemasse au commencement de l.°)97. (Mission de S. François de Sales en Chabiais. pp, 86 et 87) Cette assertion se base évidemment sur la lettre-patente délivrée au P. Chérubin par Mgr de Granier le 30 déc. 1596, mais le document peut fort bien être postérieur à l'arrivée du P. Chérubin aux environs de Genève ; les faits analogues ne sont pas rares en chancellerie. — Le P. Charles, de Genève fixe en 1595 l'envoi de nos Pères aux environs de Genève {Hist. abrég. des missions, pp. 16 et 17). Mais, d'après les historiens, ce fut le P. Th6odose, de BergamCj Provincial de Lyon q\n conduisit les Pères destinés à l'œuvre des missions, à Mgr de Granier. Or, le P. Théodose, de Bergame cessa d'élre Provincial de Lyon en sept. 1594 ; ce serait donc avant l'expiration de sa charge, qu'il aurait désigné et, peut-être, envoyé le P. Chérubin et les autres missionnaires dans la région qui leur était destinée. De cette sorte nos Pères seraient venus dans les environs de Genève a peu près à la même époque que S. François de Sales était envoyé en Chabiais. Cette conclusion nous paraît vraisemblable ; on aurait ainsi attaqué l'hérésie sur tous les points à la fois. Toutefois, ce n'est point une aftirmation que nous émettons, mais une simple indication.
de Beaumes et Antoine de Tournon étaient destinés au bailliage de Ternier, pour y travailler à la conversion des hérétiques. Leurs travaux furent couronnés de succès. En 1597, le P. Chérubin se fixait à Annemasse et obtenait pour cette localité les prières des Quarante- Ile tires qui eurent lieu les 7, 8 et 9 septembre 1597 avec un résultat extraordinaire (1). De là, il se rendit à Thonon, pour y collaborer aux travaux de S. François de Sales. Vers Noël 1597, eut lieu le coup do main audacieux du clocher de S. Hippolyte, par lequel le P. Chérubin enleva le clocher et les cloches aux protestants. En 1598, il fit célébrer deux fois les prières des Quarante-lleurea à Thonon. Leâ premières commencèrent le 20 septembre, et on y vit plus de vingt mille personnes (2). Les secondes, qui revêtirent encore un plus grand éclat extérieur, commencèrent le 1" octobre de la même année ; le Duc de Savoie, le Légat du Pape, plusieurs évoques et prélats y assistèrent.
En IGOO, Tannée du jubilé à Rome, le P. Chérubin obtint du Pape Clément VIII, par une exception unique, que ce jubilé, restreint jusqu'alors à la ville éternelle, fût célébré à Thonon comme à Rome ; mais, il ne fut ouvert — pour des raisons particulières — qu'en J602. Il eut lieu du 24 mai au 24 juillet. On y vint de toute part et on y compta de six à huit mille personnes par jour (.3). On estime à 300 mille le nombre des gens qui vinrent pour le gagner. Les fruits en furent admirables ; 100 confesseurs, dont 20 Pérès Capucins comme pénitenciers apostoliques, 20 pénitenciers nommés par l'évoque de Genève et 60 confesseurs ordinaires réconciliaient les pénitents. Il y eut 600 conversions do protestants du Chablais, et d'autres abjurations nombreuses de protestants étrangers, parmi lesquelles celles do 6 ministres. Un second jubilé fut encore accordé à Thonon en 1607, par le S. P. Paul V, à la demande do notre missionnaire. Les exercices se firent du 1*' mai au l**" juin, et amenèrent aussi un grand nombre de conversions (4). Dans ces diverses circonstances, le P. Chérubin se multipliait et déployait un zèle auquel ses forces semblaient ne devoir pas suffire.
C'est encore à lui que revient l'initiative de la fondation de la Sainte Maison de Thonon, vaste entreprise que nous ne pouvons expliquer ici, faute de place.
Sans rien enlever aux mérites de S. François de Sales, on peut affirmer que le P. Chérubin, aidé par ses confrères, partage avec lui la gloire de la conversion du Chablais. Du reste, ces deux hommes, disons ces deux saints, s'entendaient à merveille et les qualités do l'un complétaient celles de l'autre. Tous les deux docteurs (5) et tous les deux habiles controoersistes^ ils opéraient par des voies différentes, propres à leur caractère. François était plus doux et le P. Chérubin plus véhément, mais tous deux avaient la charité de S. Paul.
Supérieur des missionnaires de son Ordre, le P. Chérubin envoya encore des ouvriers évangéliques en Valais ; lui-même se rendit à Sion. Le zèle des PP. Capucins ramena bon nombre d'égarés et préserva ce pays du protestantisme. Le
(1) On y compta jusqu'à 30.000 personnes (Hiat. abrég. des miss. pp. 26 et 27).
(2) M" de Granicr y reçut l'abjuration de 300 personnes de la paroisse de Belle vaux, qui étaient venues aux Quar ante- Heur es, \^ tête el.Xos pieds nus, conduites par un juriconsultc du même lieu. (Hist. abrég. des miss. pp. 57 et 58).
(3) Hist. abrégée des Missions.
(4» L'inscription suivante se lit au bas du tableau du P. Chérubin conser%'é à Rome.... « Muita gentium millia in XPI obsequium rcdcgit. * Et un manuscrit porte à 27 mille le nombre des conversions totales opérées par lui dans tout le cours de son apostolat.
(5) Le P. Chérubin avait un savoir très étendu. Outre les sciences ecclésiastiques, il connaissait le grec, l'hébreu et le latin et prêchait en français, en italien et en allemand.
P. Chérubin établit aussi des missions au canton deFribourg, à Gruyère, à Estavayer et k Romont. C'est encore à lui que revient l'initiative de Térection des couvents de Savoie en Province, et l'idée de la fondation de la S . Congrégation de la Propagande ( 1 ) .
Pendant 15 ans, le P. Chérubin fut un apôtre infatigable et sans rival dans son activité. Au milieu de ses travaux et de ses succès, il demeura le Religieux modèle, humble, austère, ami du jeûne et de l'oraison et rigide observateur de sa règle. Il avait une tendre dévotion envers la Ste Vierge, sous le nom de N.-D. des Sept Douleurs, et passait à ses pieds tout le temps libre que ses occupations lui laissaient. Il l'invoquait publiquement^ au. commencement et à la fin de toutes ses prédications.
Ce missionnaire incomparable mourut saintement à Turin, au couvent des Capucins du Monte le 20 juillet 1610, en revenant de Rome ; il fut enseveli dans l'église de nos Pères (2). Il n'était âgé que de 44 ans et 4 mois. Dix ans après sa mort, d'après Bovérius, son corps fut trouvé intact et sans corruption (3). Qu'est-il devenu depuis ? Nous l'ignorons. Malgré les recherches faites au Mfiniej on n'a pu le retrouver.
Dieu honora, après la mort, son fidèle serviteur, en rendant son tombeau glorieux. De nombreux fidèles ont obtenu par son intercession des grâces signalées, on lui attribue aussi un certain nombre de miracles ; il parait même qu'il fut question, au xvii' siècle, d'introduire la cause de sa béatification. — Le Ménologe franciscain fait mention du P. Chérubin au 4 mai. — Gallizia a inséré nne courte notice sur sa vie, dans le tome VII de ses A des des saints qui ont vécu dans les Etats de la Royale Maison de Savoie (4).
Le P. Chérubin n*a pas écrit, à notre connaissance, d'ouvrages proprement dits, mais il composait selon le besoin des thèses et de petits traités,, dont quelquesuns étaient destinés aux foules qu'il évangélisait. Voici les titres de quelques-uns : 1<* Acta disputationis habitœ cwn quodatu ministro hœretico circa divinissimum Eucharistiœ Sacramentum. C'est peut-être le fond de sa thèse de doctorat; 2* Conférence du P. Chérubin avec le Minisire Hermann LignariuSy courte analyse faite par le Seigneur d'Avully, baron de S. Michel, dans une lettre à M. de Charançon . Cette lettre fait partie d'une brochure imprimée en 1598, a Paris chez Denis Binet. Il y a a îa fin de la brochure 4 petits écrits, que le P. Chérubin répandit et fit afficher jusque dans Genève, à l'occasion de sa conférence avec Lignarius. En voici les titres : 1° Extrait et premier des fruits^ qu'on peut cueillir de la dispute faicie entre le R. P. Capucin et le professeur de la théologie de Genùoe ; 2° Autre extraict du placard du R. P. Capucin, contenant la sommation au professeur Hermann de garder la promesse faicte, avec les poincts fort remarquables proposez par luy et laisses imparfaicts ; 3® Demandes aux ministres de la prétendue religion réformée, sur lew* doctrine touchant la Cène ; 4° Simple considération sur le symbole des Apôtres, pour confirmation de la Foy catholique touchant le Très-Saint Sacrement de l'Autel.
(1) Cf. Introduction du présent Nécrologre p. IX, note 1 au bas de la page.
(2) Le Duc Charles-Emmanuel le visita dans sa maladie et voulut assister & sa sépulture, avec un grand nombre de ses oflicicrs et des membres de la noblesse.
(3) Annales Capucin., t. II fol. 830.
(4) Cf. Vie du P. Chérubin de Maurienne, par l'abbé Truchet. Chambéry, imprimerie Châtelain 1880. — In-8« XXII. 4-21 pp. Cette vie est, malgré quelques inexactitudes, un ouvrage de grande valeur, riche en documents, très bien écrit et qui a demandé à Tauteur de longues années de travail.
3° Le P. Chérubin a encore composé, sur un grand nombre de sujets, des dissertations très courtes et très substantielles, dont il se servait probablement comme de canevas pour ses sermons. Elles ont presque toutes pour objet la réfutation des erreurs de Luther et de Calvin. M. l'abbé Truchet cite les titres de 14 d'entre elles (l).
94. — P. ISAAC, DE Thônecs. Ce Religieux est peut-être le môme que celui que nous avons nommé au 3 février.
95. — P. RÉMY, d'Annecy. On le trouve missionnaire en Valais, au commenciement du xvii® siècle (2). Voyez aussi notice 69
96. —P. JEAN-LOUIS, d'Abriês. Il était né le 4 janvier 1766àAbriès, dans l'ancien diocèse d'Embrun et avait revêtu l'habit de TOrdre, au couvent de Grenoble, 1e 15 novembre 1783. Il demeura pendant la Révolution dans les diocèses c3e Vienne, de Grenoble et de Valence, y exerçant le saint ministère, et il s'y fît xjLne grande réputation de zèle, de vertu et de sainte audace. Doué d'une grande force physique et de beaucoup d'habileté, on le voyait tous les jours se jouer <iu danger en exposant sa vie, et échapper aux embûches que lui tendaient les révolutionnaires. Quand la paix fut rendue à la France, il alla rejoindre le P. Célestin de Romans, à Romans même, et vint ensuite avec lui à Crest, pour y travailler avec d'autres confrères, à la formation du clergé, dans l'école cléricale fondée par le^ P. Célestin et qui fut la première du diocèse de Valence après la Révolution. Quand le Séminaire fut supprimé en 1811, par le décret de Napoléon, le P. Jean-Louis reprit ses courses, apostoliques, dont le souvenir demeure encore profondément gravé dans le cœur des populations . Lorsque la Province de Savoie fut restaurée il vint, — probablement en 1818 avec les autres Pères français, — rejoindre à Chambéry le P. Eugène do Rumilly. Ce dernier semble l'avoir beaucoup apprécié, car le 18 septembre 1820 (3) il priait le R™* P. Général de le nommer Définiteur de Savoie, ainsi que le P. Archange de Lyon, et il l'avait lui-même antérieurement choisi comme Lecteur. Le dessein du T. R. P. Custode ne put être exécuté, les Pères français étant retournés h Cre§t en octobre 1820, dans le but d'y travailler au rétablissement du couvent de cette ville. Après la mort des PP. Archange de Lyon et Célestin de Romans, le P. Jean- Louis d'Abriês fut nommé par le R"* P. Général, Maître des Novices et Gardien du couvent de Crost. Son gouvernement ne fut pas heureux. Doué des qualités qui font l'ouvrier apostolique éminent, il semble avoir été dépourvu de celles qui sont nécessaires au Supérieur. Peu à peu les Religieux et les Novices quittèrent le couvent de Crest, et le P. Gardien demeura presque seul. Le 24 juillet 1834, le P. Jean-Louis allant, croyons-nous, prendre un bain, fut frappé de mort subite comme il commençait à mettre les pieds dans le réservoir d'eau du jardin (4).
96 &^. — P. THÉODOSE, de Bergame. Il appartenait à la noble famille des Comtes Foresti, de Bergame, dont le titre nobiliaire remontait à l'empereur Louis de Bavière, en 1330. Né en 1545, il entra dans l'Ordre vers 1572, à l'âge de 27 ans.
(1) Vie du P. Chérubin pp. 137 et 138. Voyez encore pp. 21, 88, 110, 114, 129, 137 et 145. Ces dissertations demeurées manuscrites, appartenaient à M. Jules Vuy, ancien président de la Cour de cassation du canton de Genève.
(2) Arch. Cap. Sion.
(3) Lettre du P. Eugène au R-* P. Général ; Arch. Couvent généralice, Rome.
(4) Xecrologium FF. Minorum Capuc. Prov. GallisB, pp. 16 et 17.
Jeune Religieux au couvent de Milan, Tarchevôque S. Charles Borromée le prit en affection et aimait à le visiter; ce fut ce grand prélat qui lui conféra les ordres sacrés. De son côté, le P. Théodose prit pour modèle le saint ai*chevêque et s'étudia, durant tout le cours de sa vie, à imiter ses vertus.
Envoyé en France vers 1580 (et peut-être même plus tôt), il remplit dans la Province des Capucins de Lyon, les charges les plus élevées. Il fut Provincial de Lyon de 1591 à septembre 1594. On le trouve en 1606 et 1609 Custode local de Savoie, avant la formation de cette Province ; et en 1611, lors de la séparation, il fut élu Délîniteur de la Province de Savoie; 11 fut, aussi, plusieurs fois Supéiûeur et Gardien des couvents des Capucins dans notre région. On le trouve Gardien à Chambéry en 1595 et 1596 ; Supérieur à S. Jean-de-Maurienne, en 1580 et Gardien en 1582 ; Gardien à Annecy, en 1599 et en 1612. Etant Gardien dans ce dernier couvent, il aida grandement le P. Prieur, Dom Claude de Quoyx, à la réforme de Tabbaye de Talloircs (1).
Le P. Théodose avait un amour exceptionnel et un culte très spécial envers la T. S. Vierge. Tous les samedis, il prenait plaisir à en parler au peuple. Il fut un des grands propagateurs de la dévotion au S. Rosaire, dans nos régions. Muni de facultés spéciales, il en érigea la confrérie dans toutes les paroisses du diocèse de Genève, où il fut appelé à exercer le saint ministère. Envoyé au Puy en 1610, il fit de même au milieu des populations de l'Auvergne.
Dieu se plut à récompenser par des faveurs spéciales l'humble Religieux. L'oraison mentale était sa vie. Il aimait surtout à méditer la Passion du Sauveur, et Ton croit, d'après le témoignage de plusieurs de ses familiers, qu'il fut honoré des sacrés stigmates. Mais afin de dérober, autant que possible, à l'admiration des peuples, le secret des merveilles opérées en sa chair, il entourait souvent de bandelettes ses pieds et ses mains.
Le P. Théodose mourut, avec la réputation de la plus haute sainteté, dans le cours d*une mission aux environs d'Ambert ; c'était le 23 ou le 25 juillet 1625. On lui attribue plusieurs faits merveilleux pendant sa vie, et un certain nombre de miracles attestés, par devant notaire, ont illustré son tombeau. Toutefois, sa cause n'a jamais étp introduite en cour de Rome (2).
Ce fut, d'après les historiens, le P. Théodose, de Bergame qui envoya les premiers missionnaires Capucins aux environs de Genève.
97. — P. THÉODOSE, d'Ugine. Ce Religieux est peut-être le même que le P. Théodose, nonimé au 8 janvier.
97 bis, — P. ANDRÉ, de Pallud. Il appartenait à la noble famille des de Bongain (en latin : Boni lucvi)^ qui prétend être venue d'Allemagne en Savoie, à la suite de Marguerite d'Autriche, laquelle épousa, en 1501, Philibert-le-Beau. Cette origine semble peu probable, car Providus Vir Michel Boni lucri (de Rossillon, diocèse de Belley), était notaire public en 1459. C'est la charge de notaire qui fut la cause de leur noblesse. — La famille s'est divisée en trois branches, dont une est restée à Chambéry, une autre s'est établie à Beauvoir près Conflans et la troisième à S. Gervais en Faucigny.
(1) Déposition de Dom Claude Quoyx, msst, Arch. Cap. Chambéry.
(2) Cf. - I Conventi ed i Cappuccini Bergamaschi, dal P. Valdemiro da crgamo, p. 107. — Déposition msstede Dom Quoyx.— Rosier de S. François, t. Il, pp. 307 et suivantes : (Les Saints d'Auverfçne). — Annales du couvent des Capucins de Grenoble, msst. (Arch. Biblioth. francise, provinciale des Capucins de Paris).
descendu du ciel, d'autant plus qu'aucun prêtre n'y avait paru depuis la Révolution française. Il se mit aussitôt au travail, baptisant, catéchisant, confessant, préparant les âmes aux divers sacrements qu'il leur administrait ensuite. Les protestants s'en émurent et sous le prétexte que le mouvement religieux suscité par le missionnaire prenait un caractère national, le gouvernement anglais obligea le Père à partir. Le P. Léon se rendit d'abord à Maurice pour traiter la question dé juridiction, avec le Vicaire apostolique de cette localité. Il vint ensuite à Rome, où ayant exposé à la S. Congrégation da la Propagande, la situation des iles qu'il avait visitées, il obtint que les deux , archipels des Seychelles et des Amirautés fussent érigés en préfecture apostolique et confiés aux PP. Capucins ( 1).
Le P. Léon retourna ensuite à lu mission des Galla. M^^ Massaja avait pu rejoindre sa mission par Gudru, notre Père choisit la voie de Zanzibar, qui ne lui réussit pas. Il revint à Massawah et grâce à la protection de Théodoros» il put panétrer aux Galla, par les pays abyssins. Au printemps 1859, il arriva dans la chrétienté de Lagamara, gouvernée par le P. Félicissime, plus tard M^ Cocino. A Pâques 1860, il rejoignait M^ Massaja à Kaffa et s'occupa avec lui à instruire la race chrétienne, dénuée de prêtres depuis des siècles. Les succès furent très consolants. Vers la fin de 1860, le P. Léon fût chargé de la mission de Guéra dont le roi, Abba Gomol, était bien disposé en faveur des chrétiens, mais soumis à l'influence musulmane. En septembre' 1861, notre missionnaire put grâce à son influence auprès du roi de Guéra et de celui de Gimma-Abba-Gifar, arracher à une mort certaine M^*" Massaja, qui fut chassé du royaume de Kaffa, après deux années d'un ministère fructueux, sous l'inculpation de sorcellerie (2).
De retour à Guéra, le P. Léon ajouta à son ministère la charge de la mission de KafTa, dans laquelle le calme était un peu revenu. Entre temps, il travaillait avec ardeur à la traduction des Livres Saints et à la composition de quelques ouvrages de piété. Il faisait exécuter pour lo roi de Guéra, quelques ouvrages en fer et spécialement un trône qui Ht l'admiration de toute la contrée et lui valut la protection du roi pour les chrétiens. Les soins donnés aux malades et les guérisons obtenues lui valurent encore l'amitié du roi de Gimma-Abba-Gifar, pour lequel il fit également confectionner un trône royal. Grâce à ces divers moyens, il put s'occuper de la colonie des marchands abyssins qui s'étaient établis près du Masara royal.
Notre missionnaire s'occupant aussi des intérêts matériels de ses chrétiens pauvres, avait introduit à Guéra Vlùisrt plante farineuse de Kaffa, que les pluies continuelles ne peuvent gâter. ^
En 18()8, la santé du P. Léon était fort atteinte, la venue du prêtre Abba Mateos, envoyé par M*^*" Cocino, coadjuteur de la mission, en le soulageant dans le ministère, lui rendit un peu de courage. Mais l'influence musulmane gagnait du terrain. En 1869, notre missionnaire était mis en prison, sous un futile prétexte, par le roi de Guera ; ce n'est qu'à force de présents qu'il put adoucir sa tyrannie (septembre 18()9). Quelque temps après, le roi persécuteur mourut, laissant le
<1) Le p. Jérémic, do Paylota (Abruzzcs), fut nommé Préfet de la Mission.
t*. Maurice de la Morra, conférence qui confondit les ministres et amena un grand nombre de conversions.
Le P. Augustin fut Tun des ouvriers les plus actifs de la mission des Pères Capucins en Valais. Les hérétiques le craignaient tellement qu'ils le dénoncèrent à l'ambassadeur do France en Suisse, disant que le Père était un colonel déguisé en capucin et raffiné dans les affaires d*Etat, qu'il était entretenu dans le pays par le Duc de Savoie et les Espagnols dans un but politique et le supplièrent de l'en faire sortir. La calomnie était grossière. Néanmoins, le P. Augustin s'éloigna, — appelé a Rome par le P. Procureur général de son Ordre, — afin de ne pas créer des difficultés diplomatiques au Valais. Nous ignorons ce qu'il devint.
Le P. Augustin a laissé un manuscrit sur la mission des PP. Capucins en Valais (1), sous le nom de Relation sincère des travaux apostoliques des Pères Capucins, pour la conversion des hcrôtiques en Voilais^ écrite en 1016, par P. Augustin Peletta d'Asti. La traduction du manuscrit italien a été faite par M. Anne-Joseph Rivaz, chanoine de Sien (2).
103. — P. BRUNO, DE Vlnay. Michel- Eugène Sibelin était né à Vinay (Isère), le 22 juillet 1825, d'une famille profondément chrétienne, dans laquelle la foi et les mâles vertus étaient héréditaires. Aux jours sanglants de la Révolution, son aïeul avait eu le courage et le périlleux honneur d'abriter plusieurs fois des prêtres et de leur sauver la vie, en exposant la sienne. Digne fils d'un tel ancêtre, le père de Michel-Eugène étant devenu veuf et ayant pourvu à l'avenir de ses enfants, entra comme Religreux à la Chartreuse et y finit ses jours. Le frère aîné imita son père et le suivit au désert dans TOrdre de S. Bruno, ses deux sœurs embrassèrent aussi la vie religieuse, tandis que le jeune Michel-Eugène venait de son côté prendre rang parmi les enfants de S. Fran(^»ois, dans l'Ordre des FF. Mineurs Capucins. Admirable famille qui redonnait au monde le sublime spectacle de la famille de S. Bernard !
Michel-Eugène Sibelin, âgé d'un peu plus de 15 ans, revêtit l'habit de l'Ordre le 29 décembre 1841, au couvent de La Roche-sur-Foron, avec le nom de F. Bruno. Le 10 janvier 1843 il faisait profession, et le 13 juin 1848 il était élevé au sacerdoce. En 1850, il était Lecteur de philosophie et Vicaire du couvent de Conflans, lorsque le P. Laurent d'Aoste, devenu Provincial de France, l'appela auprès de lui, avec l'autorisation du R'"' P. Venancede Turin, Ministre général (3). D'abord secrétaire provincial, il fut ensuite appliqué à la prédication.
Deux fois Gardien au couvent de Lyon, c'est-à-dire en 1853eten 18()5, c'est à lui que revient l'honneur de la fondation de la petite résidence de notre Ordre, édifiée à l'ombre de la basilique de N.-D. de Fourvière. Doué de talents remarqur. blés et d'une belle prestance physique, il avait plus encore en partage la prudence, l'esprit de discernement et la bonté, en un mot les grandes qualités qui font les supérieurs et les hommes supérieurs et qui lui attirèrent à Lyon — comme plus tard à Rome, — de nombreuses sympathies et de nobles relations. Pondant son séjour à Lyon, il était le confesseur du V. P. Chévrier, il eut aussi quelques rapports avec M. Vianney le saint curé d'Ars ; les causes de béatification de ces deux serviteurs de Dieii sont pendantes devant la S. Congrégation des Rites (4).
(1) Arch. Cap. Chambéry.
(2) Le manuscrit original italien est à la bibliothèque de l'UniversitC» de Turin.
(:t) Le P. Bruno avait demande en 187.'S, a rentrer dans la Province de Savoie.^ mais il ne donna pas suite a <;e projet.
(4) La cause du vénérable Jean-Baptiste Vianney est en ce moment fort avancée.
Le P. Bruno, très occupé par ses charges diverses, n'a publié que quelques ouvrages utiles à l'Ordre. Voici ceux que nous connaissons : )** Manuel des Frères et des Sœurs du Tiers-Ordre de la Pénitence. — Rome 1859. — 2** Modus procedendi, nouvelle édition, 1879. -— 3° Ancien Cérémonial de la Prooince de Lyon (1).
104. — P. ESPRIT, DE Beadmes (2). Il était né à Beaumes-de-Venise au Comtat- Venaissain, nous ne savons à quelle date, et fit probablemeut ses études au grand collège d'Avignon. Il fut l'un des premiers Religieux qui prirent l'habit à Lyon, lorsque cette Province fut constituée, ce qui nous fait croire que ce fut en 1580 ou 1581. — On le trouve Gardien au couvent d'Annecy en 1594, Gardien au couvent de Nancy et Custode de Lorraine en 1599 et Custode de Lyon en 1602. Nommé Définiteur, il remplit cette charge depuis 1591 jusqu'à l'année de sa mort arrivée en 1602. Custode général de la Province de Lyon, il assista à ce titre, au chapitre de l'Ordre tenu à Rome le 31 mai 1596.
Le P. Esprit de Beaumes fut un des grands missionnaires de son temps, dans notre région ; sa science scripturaire et théologique, son zèle et sa sainteté lui donnaient un grand prestige. S. François de Sales, qui l'avait en haute estime, l'appelait le < bon et docte P. Esprit » (3), et les populations de la Savoie avaient coutume, dans leur admiration, de le nommer le < Saint-Esprit ! »
Il fut, avec les PP. Chérubin de Maurienne et Antoine de Tournon, l'un des premiers missionnaires envoyés aux environs de Genève, pour la conversion des hérétiques. < Tous trois, dit le P. Constantin de Magny de la Compagnie de Jésus, ont travaillé fort heureusement en cette mission » (4). Le P. Esprit eut en partage, avec le P. Antoine de Tournon, le bailliage de Ternier comme champ d'apostolat (5) ; la grâce aidant, leurs succès y furent merveilleux.
En 1597, le P. Chérubin entreprit de faire donner les Quarante-Heures à Anne masse (6}. On y vint de toutes parts, du Chablais, de Gex, de Ternier et de Gaillard ; l'assistance fut si nombreuse les 7, 8 et 9 septembre que l'on y compta jusqu'à
(1) Analecta ordinis, etc., vol. XIV. pp. 241 et 2S1. — Annales Francise. toI. 23, p. 31.
(i) Nous avons écrit Beaume au lieu de Beaumes, dans le coure du Nôcrolo^. — Le P. François d'Orly parlant dans son ouvrage : Les merveilles de Notre-Dame du Charmaix, des Capucins natifs de Maurienne, mentionne parmi eux le P. Esprit de la Baume, c'est ce qui a fait croire à M. le chan. Truchet que ce Religieux appartenait a la noble famille de la Balme de S. Jean de Maurienne. (Voyez Etudes Franciscaines. !'• année). Nous pensons que le P. François d'Orly a voulu simplePient signaler le P. Esprit, à raison de ses nombreux travaux en Maurienne et non àxause de son origine locale. Du reste, il n'indique pas le lieu de sa naissance, tandis qu'il le fait pour tous les auti'es Religieux originaires de Maurienne. — De son côté le Livre de raison du couvent de Grenoble écrit Esprit de Beaune, ce qui ferait de notre missionnaire un Bourguignon. Le P. Esprit n'était certainement ni Savoyard ni Bourguignon, mais originaire de Provence. Le P. Charles de Genève, historiographe de nos missions en Savoie, l'appelle P. Esprit de Proven4x et P. Esprit de la Balme proche d'Avignon. {Coilect. etc. manuscrite|. Les Annales des Capucins de Provence, dont les rédacteurs contemporains du P. Esprit étaient bien placés pour connaître le lieu d'origine de notre Religieux, contiennent le texte suivant : Le R. P. Esprit estait natif du vilage de Baumes au Comté Venaissain. Il a esté un des premiers qui prinrent l'habit à Lyon, lorsque Lyon et Provence estaient unis en Province, et lorsqu'elles furent diuisées il demeura à celle de
Lyon, en laquelle il a été souuent Gardien, Définiteur au temps que le Père allait presehant par
la Mourienne. • Enfin le P. Zach. Boverius (Annales Min. Capucinorum) appelle le P. Esprit Oallo'iigure ; or, les Oallo4igures étaient des peuples dont le pays était ce que nous appelons aujourd'hui la Prot^ence, quoique celle-ci ait présentement plus d étendue quelle n'en avait au temps des Gallo-ligures. (Dictionnaire de Aioreri, art. Gallo-ligures).
(3) Lettre de S. François de Sales à Mgr l'Arch. de Bari, Nonce apostolique à Turin, Thonon 27 mai 1597. Œuvres complètes, Migne tome 6, colonne 907 et 908. — Autre lettre à Charles- Emmanuel I, ibid. tome 6, col. 761 (donnée par erreur pour l'année 161 S).
(4) Vie de Mgr Claude de Granier, p. 167.
(5) Hist. abrég. des Missions, pp. 16, 17 et 18.
(6) L'institution des prières des Quarante-Heures est duc au P. Joseph, capucin italien, qui les donna pour la première fois & Milan en 1536.
30 mille personnes. Or, le P. Esprit ayant prêché un jour sur la croix, Dieu donna à sa voix un tel éclat, que des personnes affirment avoir entendu, dans la ville même de Genève où elles étaient, une partie de sa prédication (1).
Le P. Esprit eut Thonneur, en Tannée UKX), de rétablir, de concert avec le \\ Bérard de Cbambèry, le saint sacrifice de la messe dans la petite ville de S. Julien, où il était supprimé depuis 63 ans (2).
Notre saint missionnaire collabora encore aux travaux de S. François de Sales en Chablais. On le trouve, en effet, aux Allinges et à Thonon en 1597. Dans celle dernière ville, ayant assisté sur la place de Crète, dans le temple protestant, au prêche de Virel et ayant voulu obliger le ministre à prouver sa doctrine, il faillit périr sous les coups des hérétiques.
La Maurienne eut aussi Thonneur d'être évangélisé par cet illustre enfant de S. François, vers la fin du xvi« siècle. Citons à ce sujef le P. François d'Orly, dans sa Harangue à Messieurs les Décote Mawiennols (3). « te R. P. Esprit do la Baume, dit-il, a paru au monde, comme un épouvantail aux pécheurs, sa mine preschait Paustérité, sa voix était comme un tonnerre, et ses sermons comme un marteau brisant les vices; il a retenti dans vostre Cathédrale (4), il a institué à vostre Reclusiére, à la Chambre; à Aiguebelle, à S. Michel, à S.André, en Amodane, la dévote Confrérie du S. Sacrement de Taulel, durant les huict derniers ans du siècle passé, après les avoir instituez es principales villes du Lyonnais et Savoye, sous l'authorité des Ordinaires. »
Le P. Esprit prêcha plusieurs stations de Carême, entre autres à la Roche et à Annecy. A la Roche, il eut une discussion sur la religion, avec le ministre protestant Corajod, qui se retira vaincu, et lui écrivit quelques jours après « une battalogie » d'injures, en guise d'arguments (5). Durant la station d*Annecy, notre Religieux eut recours dans ses prédications, à ce que l'on appellerait de nos jours un coup de théâtre, pour émouvoir ses auditeurs. Ayant annoncé la veille un prédicateur plus éloquent que lui, il monta en chaire le lendemain armé de deux têtes de mort qu*il interroge et qui lui répondent successivement, (c'était le jour où on lit à la messe Tévangile de la résureclion de Lazare).* L'impression fut si grande que tous, évêque, prélat, pasteur, présidents, conseillers et peuple fondaient en larmes et criaient miséricorde. I^ P. Félicien d'Aussois, qui raconte le trait, fait remarquer que le prédicateur n'avait nul besoin de recourir à cet expédient, pour toucher son auditoire et opérer des merveilles, car Dieu lui avait donné assez de talent naturel ((>).
Etant allé à Rome en 1596, pour assister au Chapitre général, le P. Esprit infor ma le Pape Clément VIll des nombreuses conversions opérées aux environs de Genève, et fit un grand éloge de S. Frani^ois de Sales. A la suite de cet entretien, le S. Pontife envoya à celui-ci un bref (7), où il lui confie une mission que le P. Esprit est chargé de lui faire connaitre. Cette mission avait probablement trait à la conversion du célèbre Théodore de Béze.
(1) Hi8t. abrégée des Missions, pp. 26 et 27.
(2) Ibid, p. 161.
(3) Les Merveille.s de Notre-Dame du Charmaix.
(4) La Cathédrale de S. Jean de Maurienne.
(5) Lettre d'un gentilhomme savoisien à un gentilhomme lyonnais, année 1598, p. 53. (G) C. Ch. G.
(7) Œuvres complètes de S. François de Sales ; Edition Migne, tom« 5, colonne ^44.
Malgré ses travaux et ses prédications, notre saint missionnaire menait la vie d'un parfait enfant de S. François d'Assise. Austère, mortifié, ami de la pauvreté et de Toraison, il avait une ferveur si grande que, môme pendant la maladie, il s'imposait des jeûnes très durs et des macérations journalières. Aussi Dieu bénitil son ministère, non seulement aux environs de Genève et en Chablais, mais dans plusieurs parties de la Savoie, où les mœurs s'étaient profondément abaissées durant les guerres fréquentes en ce temps-là et sous les coups de bélier du protestantisme. Le P. Esprit attaqua de front tous les vices et obtint les plus admirables résultats de conversion et un changement prodijgieux dans les mœurs du peuple. — Dieu récompensa encore notre Religieux par le don de seconde vue pendant sa vie, et par des faits miraculeux avant et après sa mort (1).
Le P. Esprit mourut à Lyon en 1602, en grande réputation de vertu et de sainteté. — 11 avait composé un catéchisme pour l'instruction des enfants et du peuple; il n'est-pas venu jusqu'à nous.
105. — P. CHÉRUBIN, de Bourg-S. -Maurice. Sa vocation se rapporte à un fait que nous ne croyons pas devoir passer sous silence. Le P. Diègue de Cité-Neuve, Provincial de Savoie, se dirigeant vers la vallée d'Aoste par le Petit-S. -Bernard, s'était arrêté chez le père de notre jeune homme, à Bourg-S. -Maurice. Ce dernier, âgé de 16 à 17 ans, accompagna le saint Religieux pendant l'espace d'une bonne demi-lieue. Au moment de la séparation, le P. Diègue le baisa sur la tète ; il sembla au jeune compagnon qu'un charbon ardent avait été posé sur son front, et dès ce jour il sentit un tel attrait pour notre Ordre, qu'il n'eut plus de repos jusqu'à ce qu'il eût été reçu (2). 11 entra au Noviciat en 1626, et devint un missionnaire zélé et intrépide. Le champ de son apostolat fut particulièrement la vallée d'Aoste et le Valais. C'est lui qui introduisit en 1646 en Valais l'usage des missions volantes, comme nos Pères les faisaient déjà dans les diocèses de Genève et d'Aoste (3). Voici quelle en était la méthode. On donnait quatre exercices par jour, et quelquefois davantage selon le besoin, dont deux prédications et deux catéchismes. Dans le premier exercice, on traitait des commandements de Dieu ; dans le second, du symbole ou articles de foi ; dans le troisième, des sacrements et particulièrement de la confession et de la communion. Le quatrième était au choix des missionnaires, et consistait en un sujet propre à émouvoir les fidèles et à les porter à la contrition et à la pénitence. 11 y avait aussi des instructions familières sur la vie chrétiennne, la piété, les actions de la journée, la prière, l'examen de conscience, la manière de se préparer à la confession, de se . confesser, de communier, etc. Le discours ou Tcntretien était simple, clair et à la portée du dernier des paysans (4). Ces sortes d'exercices produisaient partout les fruits les plus abondants.
Le P. Chérubin établit aussi et réforma de nombreuses confréries, soit dans le Valais soit dans la Vallée d'Aoste et ailleurs encore, leur donnant des statuts propres à les faire prospérer. 11 avait une singulière dévotion envers le Patriarche S. Joseph ; il aimait à propager sa dévotion et à établir sa confrérie. Plusieurs fois, il obtint des grâces signalées par l'intercession de ce grand Saint.
(1) Boverius, Annales Min. Cap. vol. II, pp. 684 et 685. — C. Ch. G. Lettre R. — Annales manuscrites des Capucins de Provence.
(2) Déposition du P. Chérubin lui-même, Collection, etc., manuscrite. (W) Hist. abrég. des Missions, p. 222.
(4) Ibid, p. 202.
Le P. Chérubin était partout, a cause de ses vertus el do son «cle, entouré de la vénération des fidèles, qui l'ostimaient grandement et en parlaient comme d'un s '(Vif. Plusieurs personnes aimaient à redire à nos Pores, aprâs la mort de ce grand missionnaire, comment ii les avait converties ot attribuaient leur peraovépancc à ses bons conseils et à l'instruction qu'il leur avait donnée.
Dieu semble avoir gratifié ce saint Religieux de dons particuliers. En Hili), le V. Chérubin prédit à Gaspard Slokatpec, chevalier de l'éperon doré, colonel du haut Valais et gouverneur de S. Maurice, que Dieu lui accorderait un fils.
L'événement justifia la prophétie, le 27 octobre de la même année [I).
I« P. Chérubin mourut en Ililti, on gronde réputation de sainteté, au couvent de S. Maurice, où îl était Gardien. Au témoignage du P. Séraphin do Loex, alors de ramillo à S. Maurice, on eut do la peine a l'enterrer, tellement grande était la foule de ceux qui l'entouraient. Chacun voulait baiser son corps et demandait, en grùce, comme relique, quolqu 'objet, étoffe, morceau do drap, médaille, etc. venant de lui [2). On lit la mémo demande jusqu'en Vallée d'^oste.
lOi. — P. DENYS, DGs Maw.;hes, étudiant. Il éUit issu de famille illustre, probablement des Nobles No'jel de Belh'jaMe, et neveu du premier Président, Goueerneur du pai/s (3). Ce jeune i^lorc était, d'après les divers témoignages que nous en avons, un modélo accompli des vertus religieuses [4). Humble, il ne parlait point do sa famille et n'aimait pas à i^tre connu dos séculiers, à cause de la gloire humaine qui pouvait lui revenir de la noblesse de son origine. Il choisissait de préférence les emplois bas et humiliants, en disent que c'était à lui de les faire. Il avait une telle horreur de la louange, qu'il disait qu'il fèfêrerait eoir un diable qu'un homme ijiii le louerait. Très pieux, sa dévotion n'était ni aiîeclé ni moroso, mais il cherchait pIuti'A a cacher ses vertus, et son visage toujours gracieux exprimait la joie. Son amour de la poix et sa charité étaient admirables. Il ne conteslait jamais avec personne et détestait le murmure, et s'il se trouvait dans une discussion qu'il ne put éteindre, il faisait comprendre par sa physionomie le déplaisir qu'il en éprouvait, et parfois mi^me il s'en allait. Prévoyant que la peslo allait éclater, il demanda à soigner les malades; et quand elle eut envahi le couvent, il se mit au chevet des pestiférés, les soignant corporelloment et spintuellement et les ensevelissant après leur décé^ Il mourut le dernier de tous. Dés qu'il se sentit lui-mémo atteint du mal fatal, il se séparo des Religieux non contaminés; pendant que l'on célébrait au couvent de Chambéry (Cognin), la messe dans l'intérieur du clos, sous un arbre, il se tenait pour l'entendre à l'extrémitc opposée. Sa vertu alla jusqu'à l'héroïsme, lorsque se sentant prés do trépasser, il se lit, a force d'instances et de prières, conduire, par un de ses condisciples, au lieu de la sépulture àes Religieux, aHn d'y mourir et de ne pas
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donner de peine à ses confrères pour le transporter et Tensevelir. Le P. Vfcaire du couvent vint lui recommander de s'eji retourner, pour ne pas aggraver soo mal, et une demi-heure après le P. Denys expirait.
Ce jeune Religieux avait aussi yn grand esprit de mortification et de pauvreté. Il n'avait à son usage, que les objets strictement nécessaires, c'est-à-dire VhcLbUy le bréviaire et la règle. — Ami de l'oraison, son union à Dieu était continuelle. — Doué d'une belle intelligence, il était très instruit et l'on regardait sa science comme infuse. Aussi le P. Provincial lui faisait-il faire la classe à ses condisciples moins^ avancés, ce qu'il accomplisait avec une grande patience. Il enseignait également le catéchisme avec tant de solidité et de sentiment, que le P. Prime, Commissaire provincial, fut ravi en l'entendant. — Le P. Denys était aussi, au dire des témoins, d'une obéissance parfaite. — Sa pureté virginale rayonnait sur sa physionomie. — Il accomplissait si bien chacune de ses actions, qu il attirait l'admiration de tous, Religeux et séculiers, et faisait dire de lui qu'il était un parfait enfant de S. François, orné de toutes les vertus et exempt de toute imperfection. Atteint de la peste le jour de la fête de S. Laurent au matin, il vécut encore 30 heures et mourut le lendemain au soir. Il août 1639 (1).
107 — F. HENRI, d'Ansolin, étudiant (2). Il était dans sa jeunesse, d'un tempérament faible et chétif ; néanmoins sa vocation se manifesta dés ses plus tendres années. Encore tout petit enfant, interrogé par son père sur ce qu'il voulait faire plus tard, il répondit en bégayant : « Qu*il voulait être d'Eglise. » Lorsqu'il fut parvenu à l'âge de raison, ayant eu l'occasion de rencontrer quelques Religieux de notre Ordre, Dieu lui inspira le dessein d'embrasser leur manière de vivre. Il fit ses première études à Vienne et ensuite à Lyon. Dans cette dernière ville, notre désir d'être Capucin devint si vif, qu'il alla trouver le P. Gardien du lieu et en sollicita, malgré son âge, — il n'avait que 15 ans, — la faveur d'entrer dans son Ordre. Le P. Gardien le présenta au P. Provincial, et tous deux le renvoyèrent en l'encourageant dans ses bons sentiments. Atteint de la fièvre, qui le tortura pendant 14 mois, il diH quitter le collège et revenir chez son père. C'est 'à que son frère (le P. Jean-François) vint le rejoindre. Dieu avait été aussi miséricordieux à l'égard de ce dernier, au sujet de sa vocation, comme il le raconte lui-même (3). Il n'avait pas encore 12 ans, qu'il eût le désir d'être Capucin sans avoir jamais vu un seul Religieux de cet Ordre, et il affermit ce désir par un vœu, sans en rien dire à personne. Il changea cependant de dessein 4 ou 5 ans plus tard, malgré le vœu qu'il avait émis, sous prétexte qu'il serait toujours Religieux, mais dans un autre Ordre, où il ferait également pénitence. Son confesseur, auquel il en parla, commua le vœu, et le jeune homme résolut d'entrer chez les PP. Jésuites. Ce fut dans ces conjonctures qu'il vint rejoindre son frère. Celui-ci étant guéri delà fièvre, l'invita pour se distraire, à faire une partie de chasse. Ayant engagé conversation, ils parlèrent de ce qu'ils voulaient faire l'un et Tautre. Ils se dissimulèrent tout d'abord, mutuellement leurs projets, mais ils finirent par se les découvrir. Quand le P. Jean-François eut connaissance du dessein du F. Henri d'entrer chez les PP. Capucins, il en fut tot^t interdit et cela lui donna
(1) La date 1639 n'est-elle pas une erreur de transcription, et ne faudrait-il pas la remplacer par 162Î)? C'est, en effet, en 1629 que la peste sévit avec rigriicur, dans nos régions.
(2) Cette notice est extraite d'une lettre du P. Jean-François d'Ansolin au P. Prime de Thonon, (12 octobre 1628). G. Ch. G. pp. 55 et 56.
(3) Ibidem.
beaucoup à penser. 11 retourna néanmoins ù Lyon, avec lo projet d'entrer ch07, les PP, Jésuites qui l'avaionl déjà Accepté ; mais certain incident joint au souvenir de son vipu et à la pensée de son frère lui rendit l'idée de se faire Cnpncin. Il se rendit alors auprcs du P. Provincial de Lyon, qui lui remit une lettre pour venirdons lu Province de Savoie. Passant a In maison, il trouva son fréi-e, qui toujours plus ferme dan? son dessein, lui dit plusieurs fois que si on no voulait pas les recevoir cheï les Capucins, il fallait aller à Rome, s'adresser au P. General ; et leur détermination était prise d'en agir ainsi. Mais, Dieu ne voulut pas les éprouver jusque-là ; car tous deux furent rec;us dans notre Province. Le P. Jean- Francjoîs fut agréé le premier, et le F, Henri trois mois plus tard. Apri'S sept mois de Noviciat fait ensemble, le chapitre oui lieu et les deux frores durent ao séparer. Ce fut les larmes aux yeux, que le F. Henri embrassa le P. Jean-François et lui fit ses recommandations, le priant pour l'amour de Dieu de prendre courogo et d'Ctre disposé à mourir, plutôt que de renoncer â sa sainte vocation. Le F. Henri demeura encore 3 mois au Noviciat, avant de faire profession. Sa vie fort exemplaire avait une grande inHucnce sur celle de ses compagnons. Le P. Elisée (1) a dit plusieurs fois que c'était le F, Henri qui lui avait appris l'esprit de mortification et que quand il voulait bien faire quelque action, il n'avait qu'il se souvenir du F. Henri. Le mpme Religieux rapporte encore que le F. Henri était tellement ami du silence et de l'esprit intérieur, qu'on avait de la peine a le faire parler, même en récréation, l^e Père lui demanda un jour d'où cela venait? — Il répondit par ces simples paroles : anima iriea in manibus
Le F. Henri eut, après sa profession, quelques épreuves qu'il supporta avec une grande résignation. Ktant tombé malade au couvent d'Annecy, sa patience était admirable. Il était lieureux do souffrir et il aurait même voulu souffrir davantage, pour procurer la gloire de Dieu.
Sa mortification était telle qu'il ne voulut point demander, pendant sa maladie, les choses qui lui eût été agréable de manger.
Durant son séjour au couvent de Belley, le P. Henri était si exemplaire en toutes choses, qu'il ravissait l'admiration des Religieux et des séculiers, et plusieurs de ses confrères n'en parlaient que les larmes aux yeux. Grâce à sa vertu et a ses exhortations, il ramena à Dieu son père.— Sa dévotion envers la Ste Vierge était très grande, et l'on croit que celle-ci lui apparut avant sa mort, pour lo récompenser.
Après son décès, il y eut un grand concours de peuple autour de son corps ; et c'était merveille do voir avec quelle vénération, les gens venaient lui baiser les
On dit que le F. Henri apparut, après son Irépas, à Moilliers, à un Frère lai, pendant deux nuits de suite, — L'oncle de notre Religieux étant venu arranger les vitres de notre église, se servait à cette fin d'une échelle. Or. ayant mis le pied dans le vide et t n dehors des échelons, il fut retenu par trois Religieux capucins, au milieu desquels il reconnut le F. Henri. Le fait a été attesté au P. Jean- Fran';ois, par celui même qui en a bénéficié.
108. - P. PIERRE, DE Bellevacx (Hauto-Savoie), Il était né le 12 décembre 1807 et fit profession à Chambéry le Kl décembre 1823. Il fut ordonné prêtre le 18 scp-
{U Probablement ie P, Elisée de Uornsnd.
tembro 1830. Pendant plus de 50 ans, il fut un missionnaire infatigable, et parcourut en apôtre intrépide les diverses paroisses des diocèses de notre région et de la vallée d'Âoste. Il n'est peutrétre pas de paroisses dans les diocèses de Cbambéry et d'Annecy, qu'il n'ait évangélisées. Il prôcba aussi des stations de Carôme dans les cathédrales de Moû tiers, de S. Jean-de-Maurienne et d'Aoste et dans plusieurs villes de France. Le P. Pierre était un Religieux dévoué, aimable et plein de charité à l'égard de tous. Son souvenir demeure profondément gravé dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu.
109. — P DE S. Michel. Il appartenait à la noble famille des Favre de
Marnix et Montant, Seigneurs d'Annecy-le- Vieux et do S. Etienne. — Dominique Favre de Bramans en Maurienne, mort avant l'an 1650, est le père de plusieurs enfants, dont deux formèrent des branches nobles. Il était maître de poste pour S. A. R. à S. Michel, le 4 janvier 1627, jour où il achète des nobles Mareschal- Luciane des biens à S. Michel. Le Religieux capucin portait dans le monde les noms de Henri-François-Amédée ; né le 4 octobre 1652, il entra dans l'ordre en 16. . le 9 novembre et mourut' le 29 août 1707. — Son père Noble Michel Favre né à Bramans le 19 sentembre 1599, conseiller de S. A., maître auditeur à la Chambre des Comptes le 16 novembre 1634, et effectif le 23 février 1637, trésorier général le 22 février 1633, époMsa le 28 août 1633 D«"« Philiberte Philippe. II mourut le 10 septembre 1664 et fut enseveli dans l'Eglise de S. François. La Chambre des Comptes, par arrêt du 12 décembre 1634, lui donna privilège de noblesse ; ce dont il n'avait pas besoin, étant maître auditeur a la Chambre (preuves 1723). — Nous croyons la famille des Nobles Favre, dont nous parlons éteinte dans la personne de Mme Marie (Marthe-Antoinette), épouse de François- Marie de la Grange Marquis de Chaumont et du Vuache, morte le 13 mai 1858(1).
110. — P. GUILLAUME (Grossus). Le mot Grossus que nous trouvons dans les registres d'ordinations de l'évèché d'Annecy, est-il le nom même de famille du P. Guillaume, ou la traduction latine du nom français Gros, ou encore l'indication du lieu de naissance de ce Père ? — Nous n avons pu nous en rendre compte.
111. — P. DIÈGUE, DE LA Cité-Neuve (Italie). Il était natif et « gentilhomme » de Cité-Neuve, près de Lorette, dans la Marche d'Ancône. Issu d'une famille distinguée du nom de Luchetti, Docteur en droit civil et en droit canonique, il suivit d'abord la carrière de magistrat et remplit, à ce titre, les fonctions de juge et de préfet en diverses localités. L*un de ses frères, avocat au sénat romain, avait quitté le monde pour entrer dans la Compagnie de Jésus où il jouissait d'une « grande et sainte réputation » ; un autre était gouverneur d'une ville, pour sa Sainteté, près de Gaôte, dans le royaume de Naples. Fi'appé de la vanité des choses de la terre et des dangers de la carrière qu'il avait embrassée, il renonça à la magistrature et revêtit l'habit de Frère-Mineur capucin en 1594, au couvent de Corinaldo, où il prit le nom de F. Diègue (2).'
Doué d'une intelligence peu ordinaire, d'un noble cœur et d'une énergique volonté, le jeune profès ne tarda pas à devenir un modèle de perfection religieuse, et Tun des sujets les plus distingués de la Province de la Marche, comme il devait être plus tard la gloire de la Savoie sa Province adoptive et l'honneur même de l'Eglise.
(1) Arm. de Foras.
(2) Un autre chroniqueur lui fait prendre Vbabit le ? avril 1596.
Peu de temps après sa profession, le P. Diégue fut nommé Lecteur de philosophie et de théologie, et bientôt après Gardien. Mais, il demeura relativement peu dans sa Province d'orîgne. Il vint en Savoie dans les dernières années du XVI* où au commencement du xvii* siècle, et fut adjoint comme collaborateur au P. Maurice de la Morra, dans \ei environs de Genève (1). Dès Tannée 1611 nous le trouvons Custode de la mission, nommé a cette charge au chapitre de Dùle. I^s deux zélés missionnaires, c'est-à-dire le P. Diègue et le P. Maurice de la Morra passèrent deux ans à Ânnemasse et aux environs, occupés aux plus durs travaux et âôumis aux plus rudes tribulations. Ils demeurèrent quelque temps à S. Julien, avec le cui*é du lieu. Ayant ensuite trouvé le moyen d'acheter une grange, ils s'y logèrent, dressèrent un oratoire et commencèrent à faire quelques exercices spirituels. Ils formèrent ainsi, peu à peu, un petit couvent où fut placé plus tard une communauté régulière. Le P. Diégue demeura là presque toute sa vie, soit comme simple Religieux, soit en qualité de Supérieur, et il eut toujours une prédilection marquée pour ce petit couvent.
La confiance de nos Religieux l'appela au gouvernement de la Province de lt>25 à 1628 et de 1633 à 1636. Ce fut sous son provincialat que l'on fonda les couvents de Conjîans^ de Çhàtlllon et de Morgex^ et peut-être encore celui de Seyssel. On le trouve aussi comme Définiteur de 1()16 à 1620, et en 1621 ; il le fut de nouveau do 1623 à 1625 et enfin en 16.37. Il fut Custode pour la mission (2) en 1611, en 1616, de 1618 à 1620 et en 1621 ; Custode pour la Province (c'est-à-dire Vicaire provincial) pendant la tenue du chapitre général en 1625, et Custode pour le chapitre général lui-même en 1633 et en 1637.
Durant les trente années et plus que le P. Diègue demeura en Savoie, il y acquit une grande notoriété. Ses talents, sa science et ses vertus en font un des personnages les plus distingués qui aient jamais illustré la Province. Les catholiques et les protestants eux-mêmes l'entouraient de leur vénération ; les princes et les rois, les nonces les évêques et les cardinaux le tenaient en très haute estime, et plusieurs SS. Pontifes Thonorèrent de leur confiance. En 1609, le Pape Paul V le chargea d'une mission particulière en France, auprès de la reine mère Marie de Médicis qui le reçut avec honneur et lui témoigna une grande estime. Par son crédit, il obtint auprès de sa Majesté, plusieurs choses en faveur des catholiques de la terre de Gex.
Le Pape Grégoire XV l'appela à Rome en 1621, aussitôt après son élévation au pontificat, et le délégua comme envoyé spécial auprès du roi de France Louis XIII, avec des lettres pour plusieurs membres de la cour. Il s'en servit de môme auprès de Charles-Emmanuel 1**" duc de Savoie, de son fils Victor-Amédée 1*' et de Mme Christine de France, épouse de ce dernier. Ces diverses démarches avaient pour objet les intérêts de la religion à Genève même et dans ses environs; elles réussirent auprès des cours catholiques, mais elles échouèrent devant la malveillance des autorités de Genève. — En 1623, le S. Pontife Urbain VIII appela de nouveau à Rome le P. Diègue et l'y retint plus de 6 mois. Son dessein était de le charger d'une très importante négociation auprès des cours d'Espagne et de Savoie, mais, le Religieux déclina cet honneur, nous ne savons
U) Le p. Charles de Genève, Collection manuxcritey p. 27.
(2) Nous croyons que le titre de Custode a ici la môme signiilcation que celui de Préfet de la mission.
four quête moU^. Oe grand Pape — frère du Gard. Barberini, Capucin — avait la p)Uft.l\aute estime pour le P. Diègue. « Oh ! quel digne homme^ dîsait-îl de lui, au P. Dominique d'Annecy-, son Bftcrptaîrpi (eti^répctetrofs fois cette expression]! La Sainte Eglise s'en servira en affaires ioiportantes et il réussira bien pour la gloire de Dieu . »
En 1633, le P. Diègue travailla activement auprès du S. Pontife, pour le rétablisspment du célèbre collège d'Avignon. U obtint, à cet effet, un bref adressé à Mgr Fenouillet, évèque de Montpellier, mais nous ignorons qu'elle fut Tissue de cette affaire. Notre Religieux fut aussi associé, par l'intermédiaire du duc de Nevers et de Mantoue, au grand projet du P. Joseph du Tremblay, qui préparait une croisade contre les Turcs (1).
En 1028, le P. Diègue fit, en qualité de délégué, la visite ad limina apostolordtn^ pour Mgr Jean-François de Sales, évéque de Genève.
Le P. Diègue avait eu le projet d'un jubilé à donner à S. Julien. Il le fit demander à Rome par le Prince Victor Amédée I*', mais le S. Pontife ne l'accorda point, l'ayant refusé à la Province de Transylvanie et à l'archevêque de Trêves. En compensation, il accorda en 1616, une indulgence plénière, en faveur de tous ceux qui s'étant confessés et ayant communié, visiteraient notre église des Gapucins, le jour de NoCl et les trois jours suivants. G'est peut-être k cotte date, qu'il faut placer les quarante heures de S. Julien, qui amenèrent dans cette petite ville un concours considérable d'étrangers, même de Genève, et produisirent de grands fruits. On y vit, entre autres, la conversion d*un protestant, vieillard obstiné, nommé Giron d'ir-la-ville, « aveugle de corps et d esprit » dit le chroniqueur (2). Il abjura, à la suite d'une prédication du P. Louis de Chambéry, célèbre prédicateur de la Province (3) .
La S. Congrégation de la Propagande ayant été instituée en 1622 (4), appela à Rome le P. Diègue, pour rendre compte des travaux de nos missionnaires et le nomma Préfet de la mission, avec des pouvoirs très étendus qu'il pouvait communiquer aux autres Pères, ses collaborateurs. Plus tard, la même Congrégation lui adressait les plus grands éloges et lui of^ait la direction de nos missions d'Orient. L'âge et les infirmités l'empêchèrent d'accepter ce poste, et il demeura comme Préfet à la tête de la mission de Thonon.
Notre saint Religieux méritait par son zèle et ses vertus, l'estime et les distinctions dont on l'honorait. On peut dire que le zèle des âmes le dévorait, il en avait parfois une véritable fièvre. 11 n'omettait rien de ce qui pouvait contribuer au retour des pauvres égarés et particulièrement des hérétiques. Genève était surtout le but de ses efforts. Ses démarches auprès des rois et des princes chrétiens avaient pour objet d'obtenir une petite résidence dans cette ville, et il faillit réussir. N'ayant pas abouti, il fit construire un petit oratoire dans la partie la plus haute du couvent de S. Julien, et il allait souvent y prier durant le cours de la journée. S'il avait une prédilection spéciale pour le couvent de S. Julien, c'était encore à raison de sa proximité de Genève ; il le considérait comme une
(1) Cf. au sujet de la Croisade, l'ouvrage: /a France catholique en Orient, par le P. Hilaire de Barenton.
(2) Collection ete. , par le P. Charles de Genève.
(3) Durant le Carême qu'il prêcha à Annecy, avec les 40 heures, on disait de lui : «« Nunquam sic locutus est homo sicut hic humo. «• Jean. VII, 46. Jamais homme n'a parlé comme cet homme !
(4) Introduction de ce Nêcroiogc, p. IX. note 1 au bas de la page.
forteresse « royale » destinée à battre en brèche la cité de Calvin. En 1635, il y fit tenir le chapitre provincial, et la providence y pourvut merveilleusement aux besoins des capitulaires et de toute la famille.
Le P. Diégue allait souvent à Genève, confesser des catholiques étrangers malades, et des personnes même de la ville converties secrètement à la foi catholique et connues de Dieu seul et de lui, et il leur portait la sainte communion. Il n'épargnait aucune peine pour seconder la conversion des hérétiques et les soutenir après leur abjuration. Le Père se servait de son très gcand crédit pour assurer l'avenir de ceux qui avaient le courage de renoncer à l'hérésie et leur enlever toute occasion de rechute. Le P. Dominique d'Annecy, son secrétaire et son compagnon pendant de longues années, assure avoir écrit sous sa dictée 32 lettres^ pendant une seule nuit, à divers personnages d'Italie et d'ailleurs, pour rendre service à des convertis. Plusieurs, parmi ces derniers, entrèrent même dans la vie religieuse.
La source de son dévouement était dans sa grande piété et dans son esprit d oraison. Il récitait tous les jours, outre 4'office canonial, l'office des morts, le petit office de la Ste Vierge et les psaumes graduels. En voyage, il disait son bréviaire avec une très grande révérence et avec la même lenteur que s'il eût été au chœur. Il aimait surtout à réciter le psaume Beati iinnxaculaU in via^ dont il savourait en quelque sorte les versets ; ce qui faisait qu*il avait une préférence marquée pour les petites heures : Prime, Tierce, Sexte et None.
II avait une tendre dévotion envers la divine Eucharistie, et n'en parlait jamais qu'avec des sentiments inexprimables d'amour. Il faisait exposer le T. S. Sacrement à la messe conventuelle, tous les dimanches et jours de fête et môme souvent pendant la semaine, pour les besoins de l'Eglise et diverses autres intentions. Il ne manquait jamais de prendre la discipline, avant de célébrer le saint sacrifice de la messe, à moins de cas d'impossibilité. Les trois dernières années de sa vie, il entendait de sa cellule, — où il y avait une fenêtre donnant sur le chœur, du côté de l'autel, — toutes les messes qui se disaient au couvent de S. Julien. Pendant un séjour de trois ans qu'il fît dans sa Province d'origine, au couvent de Lorette, en compagnie du P. Dominique d'Annecy, son secrétaire, il assistait tous les jours à plus de 20 messes consécutives (1).
Son amour pour Toraison était tel, qu'on pouvait dire que sa vie était une perpétuelle oraison et une union à Dieu continuelle. Lorsqu'on entrait pour quelque motif dans sa cellule qui donnait, comme on l'a dit, sur le chœur des Religieux 'et sur l'autel, on le trouvait presque toujours à genoux sur le plancher, en prière.
En route, il portait toujours, avec lui, un petit livre rempli de saintes pensées et de ferventes affections, dont il ne cessait de nourrir son àme, à la grande édification de ses compagnons de voyage. Les trois dernières années de sa vie, il éprouvait une véritable affliction, lorsqu'il voyait quelque Religieux sortir de l'oraison, disant qu'un Religieux ne peut savoir ce qu'il perd, lorsqu'il se prive de la communauté de ce saint exercice.
Il pratiquait une austérité rigoureuse, couchant sur la dure et se nourrissant habituellement, même en prêchant les stations de Carême, de fruits et d'herbages crus, ce qui étonnait et excitait en même temps l'admiration des séculiers et même des Religieux. Vers la fin de sa vie, il faisait cuire les herbages. Au cou-
[\) On sait qu'il s'en côlc'bre depuis minuit jusqu'à 3 heures de l'après-midi.
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Vent, il se contentait de quelques fèves trempées dans Teau, laissant la viande qu'on lui servait ; et, d'ordinaire, il avait achevé son repas, quand les autres Religieux Tavaient à peine commencé.
11 ne prenait pas de repos après Matines. Il ne portait jamais d'habits neufs, et quand il lui arrivait d'en recevoir, il les remettait au premier Religieux qui en avait besoin.
Il était fort charitable et très bon, soit envers les Religieux soit à l'égard des personnes dii monde. Un jour, comme l'on parlait de la peste qui menaçait le pays, il dit que si elle éclatait, il se ferait un devoir d'aller lui-même soigner les malades ; il était alors Provincial. Il se montrait plein d'afîection, en cours do visite, pour ses Religieux, les écoutant avec bienveillance, les consolant dans leurs peines et les assistant dans leurs besoins ; mais, sa charité lui faisait abhorrer les faux rapports et les paroles opposées à cette môme charité, bien qu'il ne refusât jamais d'entendre les justes plaintes et les remarques prudentes et de remédier au mal quand il existait.
11 avait surtout à cœur la réputation des Religieux, et n'avait garde de révéler leurs défauts secrets. S'il savait punir ù propos, il savait aussi pardonner et la miséricorde l'emportait sur la justice, lorsque le coupable avouait simplement sa faute et promettait de s'amender. 11 avait une bienveillance plus grande encore envers les religieux qui lui étaient antipathiques. C'était aussi la charité qui dirigeait sa prudence dans le gouvernement de la Province ou de la Communauté. Il n était point à tourmenter, sans cesse et à tout propos, ses subordonnés, mais il avait coutume de dire qu'il ne fallait point inquiéter un Religieux qui agissait avec bonne intention et faisait ce qu'il pouvait.
Les pauvres étaient ses frères et ses amis ; sa charité envers eux était sans limite. Il leur distribuait en secret tout ce dont il disposait, pain, linge, drap, etc. et quelquefois jusqu'à son propre manteau et à son habit.
Toutes ses vertus avaient pour base l'humilité, comme elles avaient pour foyer l'oraison et la charité. Il se regardait comme le dernier de tous ; étant de résidence ù S. Julien et Provincial il lavait la vaisselle, balayait les dortoirs ; il se réservait encore des emplois plus bas et plus abjects.
Sa confiance en la Providence était sans bornes, et il ne pouvait tolérer qu*un Religieux en agit autrement. Aussi dans plusieurs circonstances, son filial abandont fut-il admirablement, je dirai presque miraculeusement récompensé.
Le P. Diègue atteint d'une première crise de maladie s'en releva, mais bientôt il fut frappé d'une seconde attaque. Sa foi, sa piété, sa patience et sa résignation furent admirables. Lorsqu'on lui apporta les derniers sacrements, il se leva, se prosterna en terre et, la corde au cou, demanda pardon à tous les assistants et à tous ceux qu'il avait pu offenser de quelque manière, lui dont la vie avait été si exemplaire et si empreinte de charité. Il passa les huit jours de sa maladie à prier, les yeux tournés vers le ciel, les mains étendues en croix, le chapelet autour du cou, baisant à chaque instant le crucifix et récitant des oraisons jaculatoires. En le voyant, les assistants fondaient en larmes. Il mourut avec toutes les marques do la prédestination, en prononçant les doux noms de Jésus et de Marie. C'était au mois de septembre de l'année 1G38 (1).
|h Nous avions cru, d'après une inscription funéraire (C. Ch. G.), que le P. Diègue était mort le 'A septembre ; Bérody semble indiquer, de sou côté, le IG du même mois (Chronic. Bérody, p. \ùi).
Ses dernières recommandations aux Religieux avaient été comme celles de Notre-Seigneur a ses Apôtres, l* union et la chariir (1).
Sa mort provoqua dos regrets unanimes. Le Gard. Barberini, écrivant au P. Philibert de Bonneville Provincial de Savoie, le 22 janvier 1G39, lui redisait toute lostime des membres de la S. Congrégation de la Propagande pour ce saint Religieux et la peine qu'ils éprouvaient de sa perte. Vn ministre protestant de Gem*ve, nomme Deodati, que le P. Diôgue avait essayé on vain de convertir, disait qu*il aurait donné la moitié de sa fortune, pour avoir pu assister à la mort de ce grand personnage (2).
De nombreuses grâces et plusieurs miracles ont été obtenus sur son tombeau; on en cite plus de quarante. Quelquos-uns môme ont été attestés par-devant notaire. On signale, en particulier, la résurrection d'un enfant mort-né, qui revint à la vie au contact d*une di/aine du chapelet du P. Diégue et put ôtre baptisé (!{).
Le P. Diégue a laissé une Vie manuscrite du V. P, Jean de Maurienne, écrite en italien, qui est aux archives des PP. Capucins de Chambéry.
111 bis. — P. FRAN(;OIS, dk Thonon. Il appartenait à la famille d'Orlier ,dï)rly) de Thonon. I*eut-êtro est-il le môme que Tun des PP. d'Orlier, dont il est question aux noticos 5o et M(>, et que W Religieux nommé au 3 juin. — On le trouve Supérieur au couvent de Morgex, en KKii^.
Le P. Fran^jois de Thonon fut en son temps, un orateur distingué. Bérody, dans sa chronique, Tappelle insignis orator (4). Ami particulier de Mgr Bobba, évoque de Maurienne, il assista ce prélat à ses derniers moments et Ht à la cathédrale do S. Jean son oraison funèbre, le 10 février lt>.30, deuxième jour après son décès (5). Nous ignorons la date de la mort do ce Religieux.
Le P. Fran<;ois a composé, en style de l'époque, un ouvrage intitulé : Les Merveilles de Xo.-ftre Dame du Channaix^ en Maurienne^ etc., Besan(^'on, Jean et Nicolas Couche MDCXXXXIII. — 11 composa encore : La dispute de Va me et du corps, pièce ri?prés«mtée en décembre ItVIO, dans lu nouvelle église de S. Maurice, en Valais (<)}. Bérody indique de lui une autre pièC4«! : Histoire de la ylori/îraiion de sainte Claire, représentée le VJ mars 1(>31, dans leglise de S. Sigismond ; Tussistance, en plein air, comprenait près de trois mille personnes (7).
112. — P. JOSKPH-MARIE, db Thonon. On lit dans le cavoau des PP. Capucins de Yenne, le nom d'un P. Joseph-Marie» sans désignation de localité et sans date. Peut-être 8*agit-il de celui-ci?
(1) Jua. XIII, yi; XVII. 11.
montée du dortoir dbid).
(31 Collection etc. manusiTile, pp. 2i>. M, 43, l« et ^. — Histoire abrt-gée des Missions passim, Bullar Capuc. toni. h, pp. 1U2 et 1U3.
(4) Cbron. Bérody, p. 110.
(5) X. D. du Charmaix, pp. 318 et 319.
<C) Chron. Bérody, p. 111.
(7) Chron. Bérody, p. 113.
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113.— r'. CASIMIR, »'A\D[LLï. Il naquit lo 15 avril IHâK à Andilly (Hle-Savoio) . tl'une famille très chrèUonne. A lïige de 13 ans, il enlro à notre ScolasUcM de la Koche-sur-Foron, oii il se fit remarquer par son esprit do piété et de discipline et par l'aménitë de son caracti-^re. Admis au Noviciat en IU8ti, il Ut protessioa des vœux simples le 31 juillet 1U87.
Ayant été obligé de subir les exigences de lu loi militaire, il passa ane année soua les drapeaux, on vivant de lu fai^on la plus édifiante et In plus exemplaire, Son livret allesto sa conduite, par l'absence de louto punition.
Ordonné piètre lu '.) mers I8tl5, il occupa conrormément â la loi, un poste reconnu par lo gouvernement el l'ut nommé professeur au petit Séminaire de S. Joan'de-Maui'ienn[>. Pou do temps api'és, clioisi par ses Supérieurs pour <>tre envoyé dans la mission du Brésil, que lo S. Pontife venait de confier à la l'i-ovinco, il dut aller passer quelques mois a Lucerne, puis à Voniso et a Padoue, pour s'y familinrisor aveu les langues allemande et italienne.
En octobre 189T, il partit pour le Brésil et se rendit à Condè A'Ku (Ëtot do S.-Podro-do-RiiKîrande-do-Sul). alors unique résidence de la Mission. Il y Irouva une moisson abondante, et se mit à la cueillir avec tout le zê\e de l'ouvrier évangélique.
Une nouvelle résidence fut fondée a Nova-Trento et le P. Casimir en fui nommé Gardien ; mais il ne devait pas y exercer longtemps sa charge. Atteint d'une cruelle maladie — une tumeur cancéreuse à l'épaule gauche — il se rendit d'abord à l'hùpilal de Porto- Allegro, pour y subir une opération. Les médecins la tenli^rent, sans oser la poursuivre, et conseillèrent su malade de venir en Europe. où il trouverait des praticiens plus habiles. Appelé par son Supérieur provincial, le jeuno Iteligieux arriva à Chambéry le 2! août IUffl, Les médecins de France opineront comme ceux d'Amérique, et conclurent à In nécessité d'une opération, qui irait pout-étre jusqu'à l'amputation de l'épaule et du bras.
Lo cher malade ne so faisait pas d'illusion, aur la gravité de son état, Plu» confiant en Dieu qu'en la science humaine, il lui demanda tous les jours, dans ses prières, une guérison miraculeuse ou la soumission a su sainte volonté. Dieu lui accorda la seconde grâce.
Devant iMro opéré à Lausanne, le P. Casimir se prépara saintcmonl, par un redoublement de ferveur ot une ronfeasion générale, à la terrible épreuve. Lo moment venu, il remit sa cause enlro les mains do Diou et bvra son corps au médecin. L'opérateur lui enleva l'omoplate et prùa de 5 lûlos de chairs altérées. Li^ succès semblait l'omplet, mais bient<)t une syncope se produisit... C'éteil la
I..O P. Casimir était un vrai miroir des vertus religieuses et rrancisc aines, humble, profondément pieux, zélé, obéissant jusqu'au sucrilice de sa vie et exemplaire en toutes choses. Sa résignation dans la maladie fut admirable, ÏI en accepta l'épreuve, le sourire sur les lèvres.
La Province fondait en lui do grandes espérances (1).
113 6/s. — P, JEAX-BAPTISTi:, DK BRAiFOnT. Nous avons quelque i croire que ce Religieux est le même que le P. Théophile de Beaufort, n
I do
IH. — P. ANTOINE. DE ToL-BNos. It était né à Tournon (dans le département actuel do l'Ardèche), et semble avoir été l'un des premiers Religieux de la Province do Lyon. Il fut Provincial de la Province de Lyon de 1600 h 100.1 ; !o chapitre de 160S, où il fut réélu Provincial, fut tenu n Lyon dans les premiers jours du mois d'août, sona la présidence de S. Laurent de Brinde», alors Ministre général do l'Ordre. Le P. Antoine prit presque continuellement part ou gouvernement de sa Province comme Provincial ou Dofiniteuc, depuis le Chapitre de 1591 Jusqu'à sa mort. On lo trouve Custode général en 1598 et 1612, Cuelode du Lyonnais en 1000, 1011, 11313 et 1614.
Il était Délinitcur lorsqu'il fut envoyé, avec le P. Esprit do Beaumcs, pour travailler à la conversion des hèi-étiquoa, dans lo bailliage de Ternier {I). Au commencement do l'année 1597, le P. Chérubin l'appela à Annemase pour y prendre part il une conréronco avec les ministres de Genève qui, apr^s avoir louvoyé, battirent prudemment en retraite. Il était aussi ù Annemasse, durant l(>s célébroa iluarante-lleiii-es données les 7, S et U septembre 1597.
11 assista lo 13 mai Hiû7, ù la cérémonie de fondation du couvent de Besanron.
1^ P. Antoine de Tournon était un Religieux trée zélé, très patient au milieu do ses soutTrancos et très bumble. Ses travaux au bailliage de Ternier obtinrent de nombreuses conversions. Son humilité était poussée si loin, qu'elle tendait parfois â le faire posser pour un Religieux tiop simple, quoiqu'il fût très intelligent et fort instruit {^]. Il mourut en odeur de sainteté ii Lyon en 1615. 11 a publié ; Conciaiiea Ires de SS. Kuckarittùv Sacraiiiento. Lugduni ItJOll.
115. — F, RE.MY, DK S, Maurice (Valais). Il entra au Noviciat en l'année 1620. Il fut un saint Beligioux. édiliant tout le monde par s» patience, son esprit de pauvreté ol do mortiflcalîon et par 9on atnour de l'oraison. Fort charitable, il ne refusait jamais rien, quand on le lui demandait pour l'amour de Dieu; su bonté était plus grande encore n l'égard des malades. Il avait une particulière dévotion envers la T, S. Vierge, et jeûnait tous les samedis en son honneur.
D'après la Chronique de Gaspard Bérody, le F. Remy aoraîl décédé à Aoste, le 20 septembre ll>4! {;i), tandis que le F. Second de S. Maurice indique dans aa déposition, qu'il mourut au couvent do Sion, au mois de juillet If>42. Celte dernière affirmation nous semble la vraie, et le fait suivant la confirme. Quatre années après le décès du F. Remy, on ensevelit ù Sion. lo V. ['. Théodule do Vienne. Sa fosse ayont été creusée tout près de colle du F. Remy, un éboutement do terrain mit îi jour lo corps de celui-ci, de In leio ii lo ceinture, Le F. Second déposant, accompagné d'un séculier, serviteur de la maison, nommé Claude. voulut 90 rendre compte do l'èlat de lu dépouille du cher défunt. Ayant enlevé la teri-o, [e corps apparut dans son intégrité et très bien conservé, a l'exception de la couleur qui était grisâtre. Lu tête était souple, les chairs molles, la barbe el les diovcux « leur p'aco. L'habit était ferme, le chapelet en cliène et lu corde en boyaux n'étoient point pourris, De plus le corps exhalait une suave odeur, semblable à celle do la violette, ce qui frappa particulièrement le domestique (4).
(1) Cl. MoIiucIM.
(il Livrcde Raison du couvent de Gcvnoble. ; p. ts. — uarucllin du Pisc, lomi: 3.
ai ChroniL'. BCrody p, ISS,
110. — p. BERNARDIN, DE Thonbs. Il était né a Thônes (Haute-Savoie), le 10 avril 1818, d'une famille peu fortunée, mais très chrétienne. II lit ses études secondaires, jusqu en rhétorique, au collège de sa ville natale. Les PP. Capucins ayant prêché en décembre 1831, avec un grand succès spirituel, les exercices d'une mission dans la paroisse de Thônes, Pierre-François Charvot (c'était son nom), se sentit profondément touciié par la grâce^ et d'élève quelque peu espiègle et léger, il devint tout à coup un jeune homme sérieux. Il entendit une voix secrète qui l'appelait h la vie religieuse, il l'ècouta et lui obéit. Quelques mois plus tard, il était au couvent des Frères Mineurs Capucins de La Roche, et le 20 mai 1835, il revêtait Thabit de l'Ordre, sous le nom de F. Bernardin.
Après sa profession, qui eut lieu le 20 mai 1836, il fut envoyé au couvent de Chambéry, pour y suivre le cours de philosophie et ensuite de théologie. Il s'y fit remarquer par une pénétration d'esprit peu ordinaire, une grande application au travail et une piété admirable. Ordonné prêtre le 4 mai 1843, ses Supérieurs ne tardèrent pas à lui confier le ministère de la confession, où il devait exceller. Il fut en effet, pendant toute sa longue carrière sacerdotale, un directeur recherché et hautement apprécié par les âmes les plus humbles et par les hommes les plus instruits et les plus judicieux.
On venait à lui, parfois de bien loin, pour solliciter une direction, "demander un conseil ou une décision, et quand il avait parlé, on s'en allait satisfait et réconforté. Le P. Bernardin possédait, en effet, à un degré élevé, les qualités qui font les confesseurs selon le ca?ur de Dieu et les directeurs éminents. Homme de prière et saint Religieux, théologien de grand mérite, très versé dans Tascètisme et dans la connaissance du cœur humain, doué d'un rare discernement des consciences, et avec cela patient à écouter, prudent et pondéré dans ses jugements, il avait pour tous le conseil nécessaire et le mot qui convient. Aussi, que d'esprits il a éclairés, que de cn'ur il a consolés, que d'âmes il a dirigées dans le chemin de la sainteté, ou tout au moins dans la voie du bien, et cela dans toutes les conditions de la vie et de la société !
Appliqué à la prédication, il s'y montra simple, mais élevé et original, ciselant sa pensée plus que sa phrase, fouillant merveilleusement son sujet et descendant parfois dans les plus petits détails, semblable à un maître sculpteur qui taillant une statue en fait ressortir les ombres et les moindres plis de la robe, pour donner au personnage son relief et sa véritable expression. Un illustre prélat qui le connaissait beaucoup et l'estimait de même, disait de lui : « Le P. Bernardin est une bibliothèque vivante, il sait tout, il a tout lu ; avec cela, il ne prêche pas les autres, il crée, (l) * Il y avait, en etTet, en lui, plus que le talent, il y avait quelque chose de génial.
Le P. Bernardin fut rarement le prédicateur d'apparat et de la grande chaire, — ce n'était pas le milieu approprié à son genre de talent, — mais lorsque l'obéissance l'appelait à ce ministère, il s'en acquittait avec distinction. Il prêcha surtout des retraites dans les communautés de notre Ordre, aux membres des Congrégations religieuses et aux Fraternités du Tiers-Ordre. Quand on l'avait entendu, on en gardait un souvenir ineft'a(;ablc. Ce fut sur sou initiative, que l'honorable curé de la paroisse de Notre-Dame de Chambéry (2) établit la neu vaine
(1) Mgr Ginouillhao, évt^ue de Grenoble, mort archevêque de Lyon.
(2) M. le chanoine Mercier, devenu Vicaire général de ChamlxlTy.
propornluire n In l'Ole iinnivyradii-e do la promulgalion du dogme d© rimniaculèo- Conccplion, cl 1<! Pti-e l'inaugura avec un succi'S écletanl. âu milieu d'un concours exlroordinaire do tidi'Ics (1).
Le \'. Bernardin fui élu Définileur aux Cliapilree do 1K54 «l de 18fi^ et confirmé on iHiiG. Il fui nommé Custode général do In Province, nux Chapitres do ISflO ol de 18(iy. Il fui Cordion du rouviml de Meyinn. pcndonl trois Iriennnls, cVatà-dire do iWi3 h ISfiil et de 1H75 n 1«78. Il s'occupa beaucoup, de concert avec le T. 1^. ['. AmLroisL- d'L'gine, des besoins matériels do cette maison, qui lui est redcvnlilo, enlro aulroa clioses, do sa magnilique hibliotlniqui^
\j(i P. Bernardin fut pimdanl toute sa vie, un Religieux exoraplaire ol un véritable enfant de S. Frflni;ois par son amour do la ri'glo. do la discipline et do son Ordre, par son esprit do pauvreté et d'oraison, et par son dévouement ot son Bpplicalion au travail. [1 était fort cliaritalile, quoiqu'il parut parfois sévoro. Âueeî< sa mémoire domeure-t-elle en bénédiction, pnmii les Religieux ses confrères, ol parmi los séculier». — Il mourut à Meylan, le 21 septemhro ISHI.
Malgré Hon peu do santé, cet ami du travail, qui no perdait jamais de temps, composa un grand nombre d'opuscules, dont quelques uns sont de véHIabies ouvrages, V.n voici la nomenclature ; 1° Corbeille de Fleurg. ou vies abrégées des saints de l'Ordre de S. Frnnc^oîs, pour la grande partie des jours de l'année ; S" J.e licre des Fiéreu ei .Vtriuv du Tiers-Ordre de lu l'fniienve du SârofiMi/ue t'iilriarche Sainl l'ran'-ois d'Asuise; il a eu U éditions; 3" Manuel de di-outîon à S- François d'Aitise, il a été réédité par le R. P. Jean de Cognin, qui y a joint la Régie du Tiers-Ordre et un commentairo de celle-ci, 4' édition ; 4" Vie et Xeueaine de Sie Zite,sereaMe de Lacques, du Tiers-Ordre de S. François d'Atsf se. Patronne des doniestiiiues, 3° édition ; 5° Xeueaine à Sie Eligabelh de Hongrie : 6" Xeuoaine à l'IinmaaiU-Conception ; î" Xeiieainc A Ste Murguerite de Coitone ; B' Xcuouine à S. Rock ; V Xeueaine l'i S. Antoine de Padoue. Il développa beaucoup dans nos régions, la dévotion à ce grand saint. Le P. Jean do Cognin n réédité et perfectionné cotte Xeiiraine qui est arrivée déjà au tirage de 50 mille; 10° V(ta héroïf/ne en/noeur des âi'ien du Purgatoire. Ces divers opuscules furent un leur temps, et sont toujours grandement appréciés.
P. MELCHIOR, m Chahbbhï, Voyez notico
lis. — P. LAURENT, u'Aobte. Il étailné à Aoslo (S. Laurent}, le ir, août 1809. 11 fit ses études secondaires au collège de sa ville natale. Ayant, dans une circonstance, enfreint gravement In discipline de la maison, — avec quatre autres de SCS condisciples. — il fut condamné ii laim une retraite de liuit jours, ru couvent des PP. Capucins de Cliàtillon. La punition fut une grâce ; au contact de nos Religieux. 1 "écolier impaUent du joug, s'éprit d'un ardent amour pour la régla de S. Framjois et résolut do se faire Cspucin. Il avait alors environ Itl ans. I,o 7 juillet 1828, il revi-tait l'habit de notre Ordre, au couvent de Yenne, et le 7 juillet 1829, il y était admis à la profession. Il eut toujours une prédilection pour co petit couvent, berceau do sa vie religieuse.
Appliqué à l'étude, le jeune prol'és se Ht remarquer par son esprit pi-ofondement religieux, et par une aptitude universelle pour tous les genres de sciences sacrées et profanes; il annoni.'ait, d(.'s Inrs, ce qu'il serait un jour. Le Itî juin 18!12, il fut élevé au snc^-rdoce. Il demetiro encore en Savoie pondant quinze années.
:ms -
durant lesquelles il acquit une véritable réputation dorHteur et de savant. Son renom francliit même les frontiores de la Province et il prâcha des stations de Carême a Lyon, à Toulouse et à Bordeaux, Ses confrères ne l'appréciaient pas moins. Kn 1841, le R."" P. Eugène, en érigeant par dëcrel la CusLodio de Savoie en Province, le nomma Dèflniteur provincial ; il lut confirmé l'année suivant» dans la m^me charge, par un décret de la S. Congrégalion des Evëques et Réguliers. Le Chapitre de 1815 le nomma de nouveau Détiniteur, et le llétiniloire le choisit en 1847, comme Custode général (IJ. En 1839, le P. Laurent fut nommé Gardien du couvent de La Roche et, de 1842 à 1847, il fut Lecteur au couvent de Yonne et Vicaire du même couvent.
Apri^B le Chapitre général tenu k Rome le 21 ma! ItMÎ, le P. Michel-Ange de Roussitlon, Provincial de France, nommé Définiteur général, sollicita du nouveeu R™P. Général [2], de concert avec les PP. Archange do Lyon et Athanase de S. Jean-de-Bournay. Custodes généraux de la même Province, la faveur d'avoir le T. R. P. Laurent à la tête de la Province de France ; et il l'obtint {'i].
Le P. Laurent fut Provincial de France pendant quinze ans, c'est-à-dire de 1847 à 185ô et de 1850 â \8f>5. Son administration fut des plus heureuses. Lorsqu'il entra en charge, cette Province ne comptait que 3 couvents et peu de aujeb, et quand il la quitta en 18t)i3 elle avait 15 couvents et un grand nombre de Religieux, parmi lesquels il y avait dos hommes distingués el de grande valeur. Bientùt aprùs, en I87U, elle se divisa en trois lYovinc^s.
La fondation des couvents et ta formation dea Religieux n'absorbaient pas loul le temps du P. Laurent, il trouvait encore le moyen de vaquer à la prédication et de composer des ouvrages. Chaque Carême, il se faisait entendre dans quelque grande chaire, et cJiaque hiver il allait avec plusieurs de ses frères remuer par de grandes el solennelles missions, quelques-unes de nos villes de France. Toulon, Avignon, Marseille, Narbonne, Carc^ssonne, Clermont, Moulins, Nevers, Bordeaux, Mâcon, Reims, Le Mans, Laval, Angers, Saumur, Périgueux, Lyon, S. Brieuc, Paris, etc., etc., entendirent successivement sa parole apostolique. Ces soVLoB d'exercices produisaient un bien immense ; aussi, le Père ne pouvait-il satisfaire a toutes les demandes qui lui étaient adressées. On vil un jour, un de nos plus illustres évêques de France (4J, lui demander à genoux la grâce d'une mission pour sa ville épîscopale, le suppliant do no pas la lui refuser.
I.e P. Laurent porta ainsi avec éclat, pendant 20 ans {1847-iaf.7), l'habit de S. Fran<:ois, dans nos plus grandes chaires de France, où il l'acclimata, l'imposant en quelque sorte, ou tout au moins le rendant vénérable et sympathique à toutes les classes de la société. En lui, tout prêchait : son extérieur austère et imposant, sa voix mâle et timbrée tout à la fois forte el pénétrante en restant douceet harmonieuse, son geste sobre, grave et grand, sa diction pure et sa large science scripturaire et patrislique. Il subjuguait son auditoire par l'autorité de M parole, et l'enlrainail par son éloquence. Il était de l'école do ses illustres amis savoyards, les obbi?s Favre ot Martinet, comme il aimait a le dire lui-même.
laj R" p. Venanc* de Tiirm,
\3j Le départ du P. Laurent fui
faillit porter x ocll^d un très
fiaBoir. p«r le P. Ambroise d'Uçlne
tlj UgT Pî«, év^ue de Poitiers.
Tout en éranBèlisanL lc3 foules, cet cminont Religieux ne refiieail pas ses lumiéreB et ses ronaeils à ceux qui eu sonl les chefs et les pasteurs. Il prêcha, on effet, dos retraites ecclésiastiques dans un grand nombre do diocL^ses de France.
Les travaux extérieurs et les souris do la supériorilc ne nuisaient pas, c\\e?. le I', I^urent, eux eiercicos de la vie religieuse. A peine remis de ses fatigues. on le retrouvait le premier à toutes les observances conventuelles du jour et do la nuit. — Afin de fixée les exercices de la vie commune et d'en régler les détails, d'spri's les usages établis dans l'Ordre et dans la Province de France, il les réunit et les codifia en quelque sorte, dans un Caiilimiier ou cérémonial. — Le Tiers- Ordre de S. Frani;ois d'Assise, qu'il propageait ainsi que loua nos Religieux, durant ses stations et ses missions, ayant pris un grand développement, l'amena B créer un organe spécial pour ses membres : les Annales francùcuines fondées en IWil , Ce fut la première renue de ce genre en France, et longtemps elle demeura Vunique pour toutes les Provinces de langue française. — Ce fut encore sous son gouvecnemeut et à sa demande, que la S. Congrégation de In Propagande attribua à la Province de France, la mission des Oalla.
En 1867, Le P. Laurent quittait la France et le S. Pontife lui ordonnait d'aller porter son concours à Mgr Jans, évûque d'Aoste. Celui-ci le nomma le 17 juin ]M)7, Vicaire général bonorairc, puis !e 5 septembre l^iiS, Supérieur du grand Séminaire ainsi que de In Congrégation des Sceurs de S. Joseph. L.0 27 novembre 1869, il accompagnait à Rome, pour le concile, Mgr Jans, en qualité de théologien. A son retour, il reprit la direction du grand Séminaire et enseigna la théologie dogmatique.
Le 7 mai 1878, il était appelé a Rome et nommé Procureur général de l'Ordre, mais la fièvre et d'autres raisons encore l'obligèrent bientôt à donner sa démission, ce qu'il fit le 27 août 1872, — Le 25 janvier 1873, ftlgr Duc l'appela de nouveau à la direction de son grand Séminaire d'Aoste el lui confia les chaires d'histoire ecclésiastique et d'éloquence sacrée ; le tî février il le nommait Vicaire général honoraire. — Le 2 juillet 1875, les Religieux de Savoie l'élurent Provincial. Kn 1878, au terme do sa charge, il alla réorganiser Comme Supérieur, le couvent de Chétillun qu'on venait de rouvrir. Il ne demeura pas longtemps dans cette maison, Mgr Duc l'ayant do nouveau appelé à la tËte do son grand Séminaire, lin septembre 1880. attaqué par de graves infimiités, il se rendit au Hefuije des pauvres qu'il avait lui-mfme fondé en 186il, avec des sommes fournies par deux bienfaiteurs dévoués [1], et qu'il avait confié aux Petites Sœurs dos Pauvres (2). C'est là qu'il s'endormît dans la paix du Seigneur, le 21 septembre 1880, assisté par nos Pères de la communauté de Chàlillon.
II avait été question, trois fois, do l'élever a l'épiscopal. Nous savons, en parliculier, que l'intention du S. Pontife avait été de le donner comme successeur h Mgr Vibert, évfquo do Maurienne, aprua l'enquête apostolique dont il avait été chargé A son sujet; mais les circonstances s'y opposèrent (3).
ir IcH Jeunes fllIcSiCçaDê ai
(1) Cl. Introduction, p. XXXIX.
ri) Il aiait aiiïsi fond.- un o^pArfmnl pour . ... rCtabli Is maiiiiicdclacsthOdralc. Ccsatiii demif-reginstitutioDBdir lécK par d'autres liicnfaileurs.
|3| Ou pNtend qu'un Sénateur de Savoie mit en avant Ja natiunaliu^ îtalieiutp d paur cmpêalier »■ nomination ; te P. Lftutvnt était pourtant asturalise {rtoçaia.
1^ R'"* P. [.durent fui un illuslrc eiilunl do S. Ki-am.oia d'Assise, un gnind ri saint Itoligieitx dont les Provinces de France el do Savoir ont le droit de se gloriHer h juete titre. Sa Province d'origine pourrait. peut'ôlrQ, lui reproclior son mantjuo da pièto flliflle, lors de son départ pour la France el dans c^^rtaiaes outres occurences (l) ; mais, quel fst Uans le monde, et mùme dans le cloitre, l'homme ubsolument purfait? I^s quelques défauts du P. Unirent nous disent (]u'il n'y u pas ici-bas de clarté sans ombres ; ces dêlauts lurent du resti-' lorgoment compensèa pur ses grondes vertus et sa valeur incomparable.
Loi', Laurent Était membre de loSociclégèologiquedo France, de l'Acadéraie du Savoie et de colle d'Aoste dont il fut président depuis 18G8 jusqu'à sa mort, cilc. Il a publié les ouvrages suivants ; 1° Lee omiires de Descartes, Kant et JoHlTroij, à M. Cousin. 1 vol. in-18, Lyon J.-B. Pélagaud 1844. — g° Trailf Hi-ntenlaiie tie Géologie. 1 vol. în-8. — 3° Manuel du Tiers-Ordre, 1 vol. in-18. — i" Coutainier [Cérémonial) de la Proeince de France, 1 vol. in-ia. — 5" Diteerlalion thèalogiqité tur l'indulgente de la Poi-Huncale. 1 vol. in-IH. — 11" Viedu T. R. P. Amjedâ Joyeuêe, duc. pair el •••arfchal de France, de l'Ordre des Frfrc» .Mineurs Capucine, 1 vol. in-12 {2). — 7° Kliides fjéologiqueg, philolofiiqneg et frriptnralrf »ur la coMioi/onie de Jfoïsr, 1 vol. tn-8. —WLeB. Laurent de arindes, Gfndral de rodre rfpft FF. Uineiiiji Capucins, I vol. in-8, l'uris Poussielgue 1BH7. — 'J° Cwil'èrencea ecclfviattiiiuen {Œuvres posthumes), 2 vol, in-H, Société générale île librairie catholique — Victor Palméà Paris; — Albanel il Bruxelles; — H.Trembley n Genève (3).
111). — F. NICOLAS, d'AnLES, lai. Voici ce que noua lisons ô son sujet, dans le Liore des .innales du contient d'.irlea, conservé aux Archives des Bouclies^u- Rh6nc : • Frère Nicolas d'Arles, laï, votu le 24 Tévrier IliOi'i, mort en Savoie, où il avait diengè (sin pour enseigner la fabrique des drapa (4), ù S. Jeun de Maurienne, le 28 seprenibre 1748 (sic) (5), muni des saints Sacrements, fort exemplairement, l^t aux.4nnn/e»do la Province (ti). Appelé Jean Icard, iilsdeRocb. •
120 —P. MARlli-AUGUSTlN, ue CHAPO.N!Œ(Haule-Loi™). 1! était ne le 18 juin ItO?. U fit ses cours de littérature au petit Séminaire de Verrières, dans le diocèse de Lyon, et entra au grand Séminaire de Clermont. Mgr Armand de Charbonnel, évpquo de Toronto, étant venu en Europe l'emmena avec lui on Amériqus. Le jeune homme, alors âgé de 19 ans, continua et achova ees études théologiquea avec un remarquable succès, au grand Séminaire de Baltimore. Ordonné pr4tro, avec dispense d'âge, il devint secrétaire de l'cvécho do Toronto, où il rendit do nombreux et éminonts services, au vénérable prélat qui l'avait appelé aupréa de lui.
(.t< Cl. Annal' P. B. Duc p. iii « min. — Aiuii Vujilermin, p. 83 et suiv. — M#tn P. Anibrt>iaea"Uglne.
Itl La tabritfbe était aux RdMes.
.(SI Ladite I74S est éTidemment un
tiii frobâblemoDl les Annales que llHanri, ï Aii.
,r le P. .imbnasp J'i'n'"'
l Vit de S. Joirph Hé CuprrU» dC n par Dominique Bemlao.
et 109. —Le Cierge d'Aoste de IBOOK ._..,...
rc ccclËsiBBtïqiie elc , par les chao. B. Duc «•!
r lu ProTinc« de« Capucins de Savoie, t>«r le
Lorsque Mgp do Clmrbonnel entra dnna l'Ordre, son aecrèluîro l'y suivit ot vinl Taire son noviciat au couvent de La Roclie-BUr-For'ïn, tandis que le prélat ac rendait lui ini^me dans la Province romaine, Lo I'. Marie- Augustin lit pro- Tession le 10 mnrB 18i'>t,et UientiH apn-^s alla partager les travaux iiposloliques du saint èvéquo devenu Capucin. Mais la muladie m? tai-dn pas ii venir frapper le jeune apôtre. Envoyé on Algérie, pour remettre su aunlé, il y travailla avec un ïële infntigable au lieu de se reposer, et y opéra un tréa grand bien. De retour, lo mal s'aggrava, et le 35 septembre lHt)K roxcellorït Religieux rendait à Dieu sa belle âme. — Pieux, charitable, dévoué pendant toute su vie, le P. Marie- Augustin avait été admirable de patience cl de résignation durant su maladie (1).
Il a publié dnna les Annales Franciscaine» : 1" La Vïc du docteur Dun» Sfof. oh 1865 et IWilî ; 2" La Vie de sainte Marie-Fratiçoise des Vinq-l'luies, en IH'iâ et 18fi6.
121. — r. PlEItitlï, DB La IIo.;hi!. Il devint après la Révolution, économe du grand Séminaire de Chumbêry. C'est là qu'il mourut lo 2 octolire IHllî.
121 Ini. — P. MICHEL, uE L\ Roche. Il était né le H octobre ITJti et était enli-é au Noviciat en 1782, à l'âge do 36 ans. Il était prOtre avant d'iHre admis dans l'Ordre, ayant iiié ordonné en 1770. Il no semble pas avoir occupé de paroisse, après la Révolution, mois il demeura à La Roche, probablement dons sn lamille. Il était frère du précédent,
lis. — P.SEBASTIEN, de Rlmillï. llétaitnè[àCrenipigny?) le 10 octobre 1771, et fit proreeaion h Annecy le janvier 1790. Il fut lo dernier profés avant la Révolution. Emigré en Piémont ou mois de mars I7il3, il fut ordonné prOtre û Verceit le ii2 septembre 1791, On le trouve employé comme confesseur dans les hôpitaux militaires de Milan en I7itît. Rentré on Savoie lo IH thermidor an IX (7 août 1800], il fut desservant ii Fornoy (Loire) ot missionnaire n Rive-de-Gîer en IH02 (2). Nàmmé curé de S. Germain sur Albens le 10 août IMK), il démissionna le 1" oclubro 1831 ; curé de S. Cassien lo ■'i décembre IttîS, il se relira cheï lui en janvier 1835. Il no rentra pas dans la Province. Il mourutâ Chambéry le 5 octobre IB55, k l'âge de 84 ans (3).
làS. — P. THÉOUOSE, db Chahbùhï. II entra dans l'Ordre en 1024. Doclenp en droit canonique et en droit civil, issu d'une famille de magistrats, il fie destinait ou appartenait probablement au barreau ou à la magistrature. Il fut un des grands
missionnaires de son temps. Il mourut en It)R5 [■!).
la'i to. — P. THdMAS, l'Héiiï-sir-Aloï, Il était ne le l juiji 17-J7. i^ entra uu Noviciat d'Annecy en 1777. On le trouve de résidence au couvent d'Aoste en 1790. Nommé curé de Belmont le 5 octobre 1803, il mourut le 7 octobre 1840 (5).
I. FF. Hin. Capuc. Salti», p. K. — Annalcn franciw. t
diocèse dp Ctiftitib
Je RiïeJe^iprB
n Arch. Arch. ChamWrjr, k) Pellesnno da Forlj, vol, m, p. st).
i (SIArcb. Arch. CbsmMry.
\-4i. — P. FELIX-MARIE, dk BrnwoMN. U était né en 1763 [Ij. Sa mère ôtant morte vers le commencement de l'année 17t<l, son pOi-e intendant ii Sus» Iti suivît do prés dans la tombe. Celle double épreuve décida le jeune Emmanuel. — qui èlail déjà au Séminaire, — à embrasser la vie monaslîquo. Il l'essaya d'abord b l'ermitage des Camaldules de Turin, <|u'il quitta bientôt pour venir â la Trappe de Tamîé, où il prit l'habit en 1783 et émit ses vit-ux do religion le lii avrQ 1T84( sous le nom de F. Bernard.
Au moment de ta' Révolution, il suivit sa communauté en exil, mai» bientôt des circonstances impérieuses le ramenèrent en Savoie. Sa vie fut dés lor« vouée n toute sorlo do péripéties. Arn^té à Chambéry comme prêtre et émigré, le P. Dom Bernard prêta le serment constitutionnel pour échapper â la mort, et Tut nommé curé do Carouge, le tilulaire de ce poste ayant été déporté. Sur ces entrefaites, son frère mourait sur t'écbafaud pour ci-imo de contre-révolution, laissant une veuve et quatre enfants en bas âge, dont il dut se charger. Devant la fureur de la Révolution qui proscrivait tous les prêtres, le curé cunatitutionnel quitta Carougo, et pour sauver do nouveau sa tête se jeta dans lo carrière dea armes. Les vicissiludos de la guerre ramen>;rent en IHOO près de la ville de .Susp, où s'était écoulée une partie de son adolescencf. Diîicier d'ctal-major. il lit passer, au risque do sa vie, des vivres aux habitants du village de la Forrière qui, — placé outre deux armées ennemies, — manquait de tout. En dépit des ordonnants terribles, il obtint aussi que les habitants de Suse pussent se servir de leurs cloches, pour leurs onices.
C'est vers cette époque qu'il eut une entrevue avec le P. Dom Gsbet, son ancien Supérieur à Tamîé. Celuï-cï, qui était à Chambéry, refusa d'abord de lo voir, mais il se rodoucit et le reçut en lui faisant quelques reproches charitables, et lui prédit son retour a Dieu.
Au milieu des camps, l'ancien Religieux conservait ses sentiments de foï. Dana ses courses mililuiros a travers l'Europe, s'il rencontrait une abbaye, un sanctuaire fameux, il y logeait de préférence et l'asile était respecté. Hn Allemagne, il sauva de pauvres Clarisses du pillageel de la brutalité des soldat». Plus d'un prêtre proscrit puisa dans sa bourse, et plus d'un émigré vit s'ouvrir devant lui, pur son intermédioire, les portes de la patrie.
En 1804, i! était aide-de-camp de Napoléon 1"; il eut une audience de Pie Vil, et accompagna le souverain Pontife a l'église métropolitaine, pour le couronnement de l'empereur. > Je lus vivement touché des paroles qu'il m'adressa, dit-it ■ dans son mémoire ; je crus que l'esprit de Dieu lui avait appris quelque choso < de m-in terrible secret. • — A la chute de l'empire, Mouthon était colonel. 11 resta en France, quoique la Savoie eut été rendue à ses anciens souveraîna, et devint inspecteur dea forêts dans le département des Ardennea. Mais, son pays l'attirait. Il sollicita du roi de Sardaigne la permission de ruvenir en Savoie. Le Prince lui lit répondre < qu'étant ancien Religieux, son devoir était de rentrer dans son premier état. » Mouthon médita cet avis du pieux roi et prît un parti énergique. I':;n I8IH. il lit une retraite au Séminaire de La Roche, sous la direction de Mgr Roy el obtint l'absolution do ses fautes. Pendant ^ ans, il parcourut en pèlerin les sanctuaires célèbres de Suisse, d'Allemagne et d'Italie. 11 vint
i. AndnS^ur-Riimilly (fl;«'
MS
enauilA à Tamiè et pleura sur les ruinos do son ancien mûnastére. En 18S0, il Tint frapper à la porte du couvent des PP. Capucins do Chambéry. Le P. Eugène ds Rumilly le rec;ul, avec niÎBérîcorde, au Noviciat et lui donna le nom de P, Félix- Marie. Mouthon était revenu sincèrement à Dieu. Prof es le 14 juillet 1821, il montra des dispositions telles que le T. R. P. Commissaire général le nomma, cetto année môme. Vicaire au couvent do Cliàlillon et Maître dos Novices, En 1822, il remplit a Chambéry les m^mos chargea. Gardien à Châtillon en ltJ2â, il fut en 1824. choisi comme Détiniteur provincial. C'est lui (|ui réorganisa en 1824 le couvent de Morgex. Le P. Fèlix-Morie fut, dans notre Province, un Religieux fervent et exemplaire, mais il no perdit point, cependant, cet esprit de versaUlité et d'inconstance, quï avait fait son malheur aux jours néfastes de la Révolution. Il avait un extérieur ofTablo et distingué, qui le faisait aimer de ceux qui l'approchaient. Les anciens mihtairos qui le rencontraient, no l'appelaient jamais que mon colonel, et reconnaissaient que l'habit de S, Fr8ni;oia relevait encore, en lui, les grandes qualités de l'eaprit et du cceur. Vers 1828, le P. Félix- Marie quitta l'Ordre pour entrer chez, les Cisterciens d'Hautecombe, sous prétexte que leur genre de vie se rapprochait davantage do celui qu'il avait embrassa autrefois à Tamtê. Après quelques années do séjour à Haulecombe, il demanda à revenir chez les PP. Cnpucins, et entra dans la Province de Turin. Fixé de famitlo au couvent de Suse. il y mourut «u mois d'octobre 1839. — C'était le dernier survivant dos ancions Religieux do Tamié.
La P. Félix-Marie a publié un recueil de poésies, intitulé : Triomphe de la iiiiei'ricorde éternelle. Chambéry 1828 ; petite brochure de 88 pages. C'est lo Iraduc- Uon de sa foi et de son profond repentir {!).
125. — P. BERNARD, dk l\ Rochk, Né te 10 décembre 1752, il entra au Noviciat en 1771, ot fut ordonné prêtre en 1776. Pondant la période sanglante. il dut quiller la Savoie ; on letrouvo de résidence au couvent de Morgex on 17t»ti- Il fut nommé curé de Versoix, en Tarentaiso, le 1"' décembre 1803. U rentra dans l'Ordre, après le rétablissement de la Provinco, et mourut à Chambéry en 1B2«,
' 12(î. - P. PIKRRE-ANGliUQUE, d'Asnecï. 11 était né le I février 1721. Entré au Noviciat on 1741, il fut ordonné prêtre en 1750. Il résidait, après la Révolution, à CoUonge-Bellerive. Nous ignorons la date de sa mort.
127. — P. ARCHANGE, fils du célèbre ne sg ranges quante enfante, et mourut I Capucins de Lyon et i la Révolution éclata Râlant aux Colinctles le 27 I Etats généraux (2). Le I demander au couvent; ïapudna do Sion (Puisse)
fc^ond II
Lyon. Il était né à Lyon le 2 mars I72il. Il était petillurnommé Bras de fer qui, marié trois fois, eut cincenlenaire. Le P. Archange appartenait à la Provinc« était Gardien de l'un des deux couvents de cette ville. Il était orateur apprécié et Ibéotogien distingué. Prédécembre 1789, il osa faire plusieurs allusions contre lendemain, quatre ou cinq hommes inconnus vinrent il se cacha et prit la fuite. Il se retira au couvent des , ot revint à Lyon peu après la chute do Robespierre.
Il habita chez une pieuse parente, où il célébrait les saints mystères et d'où il rayonnait dans la ville et aux environs, exen^ant en secret le saint ministère. 11 fut aussi d'un grand secours au célèbre M. Courbon, Vicaire général de Lyon, pour l'administration de ce vaste diocèse. La tranquillité était à peine rendue, qu'il fut le premier k rouvrir une église dans l'intérieur de la ville. Il devint rhabitué de l'église de S. Pierre et de celle des Chartreux, et fut même, pendant quelques mois, curé de celle-ci.
Le P. Archange était très estimé et jouissait de la confiance de 1 élite de la population lyonnaise, qui l'entourait de respect et de vénération. Ce grand Religieux, plein de science et de vertus, ne songeait qu'à rétablir son Ordre en France. Le comte d'Artois (devenu plus tard Charles X), étant venu à Lyon en 1814, lo P. Archange demanda et obtint facilement, à cause de la haute estime dont il jouissait, une audience particulière. Admis auprès du Prince, il le pria d'obtenir du roi, l'autorisation de rétablir un couvent de Capucins à Lyon ou dans quelque autre ville de la région. Son altesse lui promit son appui (1). Mais le Père attendit vainement la faveur demandée. Confiant en Dieu pour l'avenir, il reprit le ministère apostolique, qu'il continua jusqu'en octobre 1818. A cotte date, les PP. Capucins de Savoie le re«^urent avec allégresse dans leur couvent de Chambèry, nouvellement occupé. Le P. Archange avait connu, à Lyon, le curé de S. Louis de la Guillotièreet fut heureux de lui apporter à Chambèry, son dévoué concours (2). Le P. Eugène le re<^ut avec joie, et le 18 septembre 1820, il priait le R'"** P. Général de le nommer Définiteur de Savoie, ainsi que le Père Jean-Louis d'Abriès (3). Le dessein du T. R. P. Commissaire général ne put aboutir, à cause sans doute, du départ du P. Jean-Louis qui s'effectua au mois d'octobre de la môme année et que lo P. Archange devait bientôt aller rejoindre. Les PP. Archange et Cyrille de Lyon, Célestin de Romans et Michel-Ange de Chanlemerle quittèrent, en effet, la Savoie le 28 mai 1821, et se rendirent à Crest, à la demande de Mgr de la Tourette, évoque de Valence, et essayèrent d'y établir un Séminaire pour les missions du Leoant (4), espérant obtenir plus facilement, par là, la restauration de TOrdre.
Le P. Archange continua, durant son séjour à Chambèry, l'exercice du ministère apostolique. Il prêcha entre autres, la station du Carême en 1821, à la Métropole de Chambèry. En quittant la Savoie, il devint Gardien de Crest, mais malgré ses efforts, il ne put obtenir l'autorisation du gouvernement français. Agé de 85 ans, infirme et atteint de la cataracte, il se démit de sa charge on faveur de son Vicaire le P. Célestin de Romans, dans le courant de l'année 1821. 11 se rendit ensuite dans sa ville natale, à l'hôpital de la charité, où nous le trouvons en février 1822. Il y reçut tous les soins convenables, et y était l'objet d'une grande vénération, de la part des notabilités catholiques et du clergé. Là
(1) A son pas8agc à Lyon, le comte d'Artois posa solennel Icnient la première pierre du monument des Brotteaux, élevé en souvenir des victimes du siège de Lyon. Or, 20 ans plus tard les PP. Capucins devaient être les gardiens de ce monument et en desservir la chapelle, en y exerçant un très fructueux ministère.
(2) Lettre du P. Eugène au R-* P. général. — Arch. général. Rome.
{'S) Les PP. Capucins français aidèrent doublement le T. R. P. Eugène. Ils mirent à sa disposition leurs personnes et leur argent, meubles, bibliothèques, etc. Quand ils quittèrent Chamoéry, le T. R. P. Commissaire général leur fit rendre une partie, sinon la totalité, des sommesqu'ils avaient apportées. — Cf. Analecta Ordinis Bfin. Capuc. vol. XVII, p. 368 et XV III p. 29.
(4) Nous avons fait entendre dans la notice du P. Jean-Louis d'Abriès (p. 320), oue tous les Pères francs quittèrent Chambèry en octobre 1820, c'est une inexactitude ; le P. Jean-Louis partit so\il à cette date.
encore, il ne pci'ilit pas sud temps, Tuulen s'uCL'upanL des hcsoliis malcnels de la msiaon de Cpeal, il n'oubliait point les ùmea. It prëclinit, bien qu'inflrmc, les în^tFuctioDs d'iisoge aux 400 pui-âonnes de l'hospice, qui pouvnienl suivre les exordces religieux. Lo 8 juin Itiiî, il subit l'opéralion da la cntaracto ; mais, celle-ci engendra la rK>vre, ù laquelle il no put ('.tsister. Il mourul saintoinonl lo 13 octobre 18ââ. ontoui'é de ses amisel do ses plus généreux bienfaîleura [I).
Lu mort de cet illustre Holigieux fut nu deuil public pour lo clergé et les cnlliolîques du diocèse de L>on, qui savaient lea grands services rendus pur lui ii lu cause de Dieu et doa âmea.
t^ r. Ârcliango l'ut un homme de grand mérite, riche en talents et tr*)s vertueux. — il' Biu;jrapliie VnioenùHe de Michaud (supplément, lomn tiv, p. S^Tj, Paria 1837), lui u consacré un article. — On trouve encore unu notice sur lu- P. Archange, dans le Gimid DicUoiinaire Unieergelda XlX'siiclede Larousse; il osl fait duna l'esprit de cette publication (Tom. VI, p. 30S, Dcagrongea) ; la Xou- Mile Biographie s^n^rale do Firmin Didol [Tom. XIII) ; le Dictionnaire df Théologie catholique, en cours do publication.
Ce Religieux a composé les ouvrages suivants : 1" Iiincoura adratà aiw Juif* et utile aur chrôliens dans leur foi. Lyon, Veuve Barrot ITHH, în-S de i W pages. — 2" Aperçu nouoeau d'à» plan d'Mucalîon ciUliulii/ue, Lyitn. Rusand, IWU, in'H. — ;i" Hilftexioiis iiUi^regi'ante» Mir l'oucraije qui a pour litre OMie du Cltriatianiiine, lïJlS, in-8 de 12 pages, avec imprimatur de l'Arcliuviîqua de Turin. — -1" PrMs nhrfiijfi des BMté« qui distinguent le catholique de loulrt les sectes cAn'tiennet et nooafc» par l'Kglise de France, Lyon IHIT, in-K de 4() pages. — ô" Ei:plication de la telire enci/clîque du Pape Benoit XJV nur tes usures suieie de quelques rHlerioif, etc., Ljon HK2, in-H". Ce fut l'abbé Clément Villecour (plus taiit évi^que do la Kocholle ot Cardinal), alors auin<jnier do lo Charité, qui fat l'occasion de cet ouvrage. Rome a donné sur le prM l>yal, des décisions conformes û l'opinion du P. Archange. — 0" DiseertalivHs philoeophiifues, histtjrïquûs ei l/iéoloi/ii/ues sur la reliiiion calhoUque, Lyon IKMl, 2 vol. În-S. Cet ouvrage postliumi'. qui ost nccompagnc d'un portrait de l'auteur, contient des apori^us neufs.
127 bis. — \'. SliRAPHlN, ok Saint-M.vrtix d'Abi:. Le P. Fran'.ols d'Orly (d'Orlier), do Thonon « écrit de lui : « Ix; R, P. Séraphin do Saint-Martin d'Arch, « preslre capucin, liomtiie plein de rigueur envers soy durant ses forces, plein
* de patience parmy ses longues înllrmilés, plein de prudence et de 7.i-le, qui « lui ont acquis le titlrc de DëHiiiteur et plein de mérites ; son corps repose â
• Ruinilly.depuisl'an Ili.'K. >[S)On le trouve Uéllnitcur do Itil2ii Kilo, de lOIU s .1017 et de KIIU à 10^1, et Custode en dehors do la Mission on lUIO. — Il fut
^Gardien du couvent de Montmélion on lÔHU et en liW3, ot de celui d'Annecy ^n ICI 3.
». —P. RAPHAËL, DE Chauw. — Voye?. A p. 27".
128 bis. — P. FIÏLir.lKN, db la Cfiaksiih. — Nous avons trris peu de documents hir ce Religieux. Nous savons simplement qu'il composa une Vie du /'. Jean
> Maurienne, demeurée manuscrite et qui se trouve aux archives de notro boouvent des PP. Capucins de Clianibéry.
\ (IIAualn-taOrd. Miii. Cipuc. vu|, XVIII, p. ». — Kfcrul. KF. MM. Cap. Prui. U*lli;i' pp. H H Lcï KerrrilIvsileNostro-Danic tlii Chsnuaix. etc.. p. 3^1.
129. — PP. RAI'HAEL, MICHEL et GABRIEL, dOnnion. Le T. R. P. Eugène de Rumilly, ResUurataur de la Province. pri>chait en 1819, accompagné de prèlpes séculiers, une mission dans la paraisse do Bdlleveux (llte-Savoie). Trois jeunes gens de lu mi^mo fiimillc, du nom patronymique de Borgoi-nd, natifs d'Oonion, mais dont les parents étaient originaires do Belleveux, vinrent pour en suivre les exercices. Attirés par l'air vénérable et plein de bonté du missionnaire, ib s'adrcssOrent à lui et lui ouvriront pleinement leurs cœurs, dans des confessions générales. Touchés parla grâce et Wvement frappés par la sainteté du P. Eugène, non moins que par ses paroles, soit en diaire, soit au confessionnal, ils résoliu'enl de le suivre dans la vie religieuse. L'année suivante, ils entraient tous les trois su Novicint des V¥. Mineurs capucins, à Châtillon (Val d'Aoste) ; et le <i mai 1821. le couvent de cette petite ville oITrait le spectacle de trois frères resserrant les liens de la nature par ceux de la grâce, en devenant les enfants spîritueb d'un mOme ptiro, par la profession religieuse. Le fait est assez édifiant et asse?. rare, pour que nous disions un mot de chacun de ces Religieux, qui furent, di( rosltf, lotis trois, avec des caractères divers, de vrais enfants de S. François d'Assise (1).
1" Jean-Français. Il était le plus âgé des trois frrres Borgoènd. Né le 16 décem' bre 17Wi, il entra dans l'Ordre à l'oge de 2-1 ans et prit le nom de F. Raphaël. Ordonné prôlre le 20 décembre 1823, il fut, biontùt après, appliqué au ministère des missions, auquel il se livra avec un zèle et une ardeur infatigables. Il est peu de paroisses, dans les diocèses de Savoie et tt'Aoste, qui n'aient été évangélisèes par lui, durant les quarante années et plus, de son apostolat. Doué, — cpioique petit de taille, — d'une voix forte et pénétrante, il remunit profondément les âmos. Excellent Religieux, charitable et dévoué, ami de la prière et do l'oraison, sa piété n'avait rien de morose : il l'alliait à une gaieté pleine d'humour, qui le faisait aimer de tous ceux qui l'approchaient. Son souvenir demeure profondement gravé dans le cunir de tous ceux qui l'ont connu.
Pendant les dernières années do sa vie, affaibli par les fatigues de l'apostolat et retenu au couvent par ses iniirmilés, il était topt entier au soin de son âme, édiliant ses confrères par sa charité, son grand esprit de foi et son amour de la discipline régulière. Il avait annoncé, plusieurs fois, qu'il mourrait le jour de son saint patron. Le fait se réalisa. Le 'SI octobre 1872, il rendit doucement et saintement sa belle ème à Dieu, an couvent de La Roehe-sur-Foron.
2° Jogeph-Marie qa'i s'appela en religion P. Michel, était le second de nos trois Religieux. Né en 1799, il onlru dans l'Ordre à l'âge de 21 ans et fut ordonné prêtre en 1824. En lS2(i, il fut nommé Gardien du couvent de Châtillon, et remplit cette charge pendant 2 ans. En 1828, il partit comme missionnaire dans les Indes et fut envoyé à Madras, où il ne trouva que trois missionnaires capucins, dont deux étaient âgés et le troisième ne tarda pas â rentrei- en Europe. Voyant ce délaissement moral, le P. Michel écrivit auR*"' P. Eugène, alors Ministre général, pour lui demander de faire confier la Mission à nos Pères de Savoie, mais la lettre arriva trop tard, et la mission passa en d'autres mains. 11 aurait été question ii ce moment, d'élever à l'épiscopat, cet excellent Religieux.
)le au Novidst, Jein-FraaïOJH vint le premier et IF ' j, jusqu'à cp que les (leiii autres, qui lavaient hiuïi isaent aubeviï Jour tcapK de probalioii.
Le P. Michel rentra en Savoie, sur sa demande, et l'ut nommé P. .Mailro des Novices en 1835 au couvent de Lyon-Brott^aux, occupé celte année mi^me el placé BOUS la dépendance immédiate du R""' P. Général. Il y demeura IK mois el demanda à parlir, à nouveau, pour les missions. On l'envoya dans le Vicurlat apostolique d'Agra, où il se Ht remarquer comme à Madraa, par son esprit de zèle, de piélé et de dévouement. Il mourut, le 19 septembre 1845. h Raypooram (1),
:V Jacques était le cadet des trois frères. Né le 13 novembre 1803, il entra dans l'Ordre h l'âge de 17 ans et l'ut ordonné priMre lo 20 mai I82iï. Appliqué à la prédication, il donna un grand nombre d'exercices spirituels : missions, rolrailes dans les paroisses et dans les communautés religieuses ; il prf olie la retrnite ecclésiastique aux prêtres du diocèse d'Aoste, qui l'entouraient do beaucoup de vénération et d'une grande estime, à cause do ses vertus et à raison de sa BCience thèologique. Le P. Gabriel était d'un tempérament calme, il avait en chaire plus de profondeur et de solidité, que d'èlun.
11 occupa les principales charges de la Province. On le trouve Maître dos Novices el Vicaire au couvent de La Roche de 1833 à 1836 ; Gardien au même couvent de \H3ii à 1839 ; Gardien à Cliâtillon de 1839 à I84â ; de 1851 à 1S54, et do 1857 k WiS ; Gardien a Yenne do 1842 â 1845 ; Gardien à Chambéry de 1815 à 1848, et de 1863 à lUm. Enfin, il fut Définiteur de 1845 à 1848, et do 18i;3
Le T. R, P. Gabriel fut un saint Religieux, charitable, dévoué, prudent, homme de bon conseil, ami de la discipline régulière et très attaché a son Ordre. Il jouissait d'une grande estime parmi ses confrères el au milieu des séculiers. Accablé par la vieillesse el les infirmités, il était admirable de patience el de résignation. U mourut saintement, au couvent de Chambéry, le 27 Janvier 1881 .
i:«). — P, JEAN-FRANÇOIS, pk Tbonos. Né le 24 Janvier 1749, il entra au Noviciat en I7ti4. Il fut Vicaire au couvent de Scyssel, de 1787 à 1791. Le lii décembre 1803 il fui nomme curé dé Lépin ; le I" avril 1813. il devint curé de Gressin, Apr^B le l'élablissement de la Province, il vint rejoindre à Chambéry lo T. R. P, Bugéne. Sa santé s'étant affaiblie on 18?7, il alla »e reposer pendant quelques jours ù Gressin, son ancienne paroisse el y mourut le 27 octobre de la mOme année.
131 . — P. VINCENT, UE Bebnex (Hauto-Saroie). Il était né le 27 juillet 1847. Il lit une partie de ses études secondaires au collège d'Evian-lcs-Dains, sous la direction des l>P. do S. Fram.ois de Soles. Le vertueux P. i.ongoroy. qui connaissait loa dispositions de son àme, le dirigea vers la vie religieuse. U entra au Noviciat de La Roche en mars 1809 et fut ordonné prêtre le 30 mai 1874. Sa santé Tut longtemps chancelante, mais par une gréce spéciale obtenue par sa dévotion à la .Sainte Face, il avait été subitement et radicalement guéri, il y a quelques années, de ses infirmités et, particulièrement, d'une maladie de reins, qu'il avait vainement essayé de combattre par les eaux de Contrexë ville.
Le P. Vincent exerçait le ministère en Savoie depuis 20 ans, lorsqu'il fut envoyé par ses S upérieurs aux lies Seychelles, où il arriva le IG Juillet 1894.
Après quelques mois de séjour à Port- Victoria (Mahé), M*' Hudrisîer lo chargea de la station de la Grande-Anse, a t'ile Praslin. Aussitôt fixé dans ce champ d'apostolat, il se mit à l'œuvre pour la construction matérielle d'une église, dont
Kl-'. MM. CapiLs. Proï. Oalliu'. (
il ne devait pas voir rachèvement. Frappé par la maladie, Monseigneur le rappela a Port- Victoria. C'est là qu'il s éteignit doucement, le 29 octobre 1897. Ses funérailles furent un véritable triomphe à Port-Victoria d'abord, et ensuite à la Grande-Anse, où il avait demandé à être enseveli, au milieu de ses ouailles. — Le P. Vincent était un Religieux pieux et dévoué ; il avait fait un grand sacrifice, en partant pour les missions, à Tâge de 47 ans. Il était très aimé aux lies Seychelles, même des protestants assez nombreux dans sa paroisse, et il avait eu la joie d'en ramener déjà quelques-uns par son zèle, à la foi de l'Eglise catholique (1).
F. MARTIAL, d'Evian. Voyez notice
133. — P. FULGENCE, de Marlioz. 11 était né le 1" novembre 1824 et était entré au Noviciat en 1845. H fut ordonne prêtre le 2 juin 1849. Doué de peu de talents naturels, il avait, en compensation, reçu abondamment les dons de piété et de crainte de Dieu. Son peu de science et les inquiétudes perpétuelles de son âme déterminèrent ses supérieurs à l'appliquer aux travaux matériels.
Le P. Fulgence mena pendant plus de 40 ans, dans les couvents de Chanibéry et de Meylan, une vie de travail, de pénitence, de régularité et d'obéissance que l'on peut appeler extraordinaire et vraiment héroïque. Observateur jaloux et presque mathématique de toutes les obligations et de tous les usages de la vie religieuse contenus dans la Règle, les Constitutions et le Cérémonial, il était plus fervent et plus exact que le plus fervent des Novices. Il était, pour la régularité de tous les exercices, une horloge vivante. Son corps était vraiment pour lui, « frère l'âne » et il le réduisait en servitude par le travail sans trêve, par la pénitence, et le jeûne quand on le lui permettait. Rigide observateur du silence, son âme semblait vivre recluse dans la cellule de son corps, conversant continuellement avec le Ciel, et il ne rompait ce silence que pour prier et chanter les louanges de Dieu, répondre à ses Supérieurs ou leur demander ce qu'il devait faire. Il ne prenait de récréation que quand l'obéissance le lui commandait. Celle-ci devait lui tracer ses moindres actes, et dès quelle avait parlé, aucune remarque, ni aucune observation venant d'ailleurs ne pouvait le distraire ou le faire dévier de ce qui avait été prescrit. Le jour des expulsions de nos Religieux du couvent de Meylan, 4 novembre 1880, le P. Fulgence travaillait au jardin. Deux agents de police vinrent à lui et lui ordonnèrent de sortir du couvent, il ne leur répondit point, mais continua à travailler, sans avoir l'air de prendre garde à eux. Devant leur insistance, le Père finit par répondre qu'il ne pouvait sortir de la maison et quitter le travail, sans l'ordre de ses Supérieurs, et il continua à travailler ; les agents durent lui faire violence, le prendre à deux et le porter dehors. — Jamais cet austère Religieux ne trouvait un ordre trop dur, ni un emploi trop pénible ou trop abject, il obéissait sans observation et sans murmure.
Au mois d'octobre 1892, il était atteint de pneumonie, et le 30 du même mois il mourait saintement, au couvent de Meylan.
131. -- P. AUGUSTIN. Il est peut-être le même que le P. Augustin de S. Julien nommé au l*"" mai.
(1) Anclecla Ordinis Min, Cajmc, vol. XIV. p. 32.
135. — ^If Dow JUSTE GUKRIN. Bahnabite. Il élaît né h Trnmoy, en Bugey, on 1578 ut portail le nom de BsIDiaxar Guërin. Bien qu'issu d'une ramîlln pou rorlunéc. celle-ci prit un soin particulier de son éducation. 11 lit avec éclat, ses cours classiques à runiversitodeTucinclaerL'ndit ensuite à Pa vie, pour y prendre ses grades. C'est de là qu'il enlca chez les PP. Bnrnabiles, ù Monsa. Le i février IGOO, le P. Général Bonaventuro Asinarius, qui était do passage â Milan, lui donna I habit religieux, avec le nom de Juste, sous lequel il est connu dans rUietoire. Elevé h la prClriae, il fut bientôt chargé par ses Bupéricucs, de venir établir à Turin, sous le patronage de Charles-Emmanuel, une maison do leur Congrégation, te Duc, qui l'eulimail grandement, lui contia la direction des deux infontea sérénissimes Marie et Catherine de Savoie, qui devinrent plus tard des modules do piété et do charité.
Dora Juste Guèrin ayant rencontré S. Franc;ois do Sales à Turin, lorsque ceh]i-«i allait à Milan vénérer les reliques de S. Charles Borromée, le saint Prélat lui manifesta son dessein de confier le collège chapuïsien à des Religieux instruits, Dom Juste fut envoyé m Annecy pour réaliser la pensée du grand Evëque, et devint son ami. Madame de Chanta! ne tarda pas, de son cAté, à partager l'estime de S. Fran'jois de Sales pour le saint Itcligieux, l^ succès des PP. Barnobites au colk^ge d'Annei^y, détcrminfrent l'Evôquo de Genève à leur confier aussi l'enseignement, dans la sainte Maison de Thonon. Dom Juste Guérin fut encore choisi et placé a la tfte dos études. Appelé n Turin en 1613 au chapitre de BB Congrégation, il y fut nommé Provincial. Ami et imitateur de S. François do Salea, il fui chargé par M*' Jean-Frangois de Sales, évi^que do Genève et frOro du sainl Prélat décédé, de promouvoir la cause de sa béatilication.
Dom Juste Guèrin refusa successivement, par humilité, l'évôcho de Mondovi et rarchevt''ché de Turin, mais après la mort de M^ Jean-Fran[;ois do Sales (1), le Pape Urbain VllI l'éieva à rèvCché de Genève et lui enjoignit, par obéissance, d'accepter. 11 fut sacré â Turin le 25 juin 1039, et fit son entrée h Annecy lo 17 août de la mémo année. Le nouvel évëque de Genève demeura sous la mitre, ce qu'il avait toujours été, un excellent Religieux, ami de l'humilité, de la pauvreté et de la mortirïcation, et très charilable ; il fut un saint prélat. Il avait eu lo projet d'établir un séminaire à Annecy el en avait esquissé le plan (2), mais il ne put le réaliser. H voulut, du moins, en allcndont, fonder trois chaires ; une de théologie scolasliqiw, la seconde de morale el la troisième d'Kcrilure sainte. La charge d'y enseigner fut confiée aux PP, Barnabîtes, el le prélat donna de sa bourse, pour l'œuvre, la somme de 1,000 pislolcs. — Il oppoln également ù Annecy, les prèlres de la Mission.
L'Evi'-quo de Genève, faiblissunl sous le poids de l'âge et atteint d'intirmilés, avait demandé un coadjuteur. Il ne l'obtint point d'abord, mais il lui fui accordé plus tard : ce fui Charles-Auguste de Sales, neveu de S. François, qui remplissait les fonctions do Vicaire général en Tarentaise, Celui-ci fut préconisé avec lo
I de SBits avait etO pcndsn e Vémirable P. Jfsc dr "-■
dM PP. Caiiucins rtc
«.Ciiliii-ci le reiimy»
I lui prédisant qu'il serait un jour rirÂinc, et l'exhorta & sf pi^jisrcr par lli pratique de is pertei-lion, A cette haute dignit*. S. François de Sales, son trtre, n'ewi! pfts encore ice moment txsis sur le àtgeia Geatyc, rien ne semblait donc préparer la réalisation tic la piTophéUe.
m L'ordonnance qui contient ce plan a eié puliliéepnr le P. Dom Uaurice Arpaiid, auteur de la Vk dr H- Dom JvHr Ouirin.
titre d*évêque d'Hébron. La mort d*Urbain VIII ayant retardé l'expédition des Bulles, Dom Juste Guérin remit néanmoins au nouvel élu le gouvernement du diocèse et se retira au couvent des FF. Mineurs Capucins, se réservant de venir consacrer son successeur, dès que les Bulles seraient arrivées. Le sacre eut lieu le 14 mai 1645.
Le saint Evoque avait eu, paraît-il^ pendant tout le cours de sa vie, l'intention de se faire Religieux de notre Ordre. Il exprima ce sentiment d'une façon très catégorique à quelques-uns de nos jeunes étudiants, qui étaient venus le visiter quelques jours avant son décès. Les exhortant à être de fervents Religieux, il leur dit en pleurant : « Hé ! mes chers Frères^ considérer combien est grande la « grâce que Dieu vous a faite y de vous avoir appelés au sacré Ordre du « Patriarche iV. François, porter l'habit et être enfants d'un si saint et séraphique « Père, Hélas! c'est un bonheur que f ai recherché avec passion toute ma vie; « mais, hélas ! je n*en suis pas été digne. » — Et puis, s'adressant au P. Désiré d'Hermillon, Gardien du couvent de Rumilly, il lui dit : « Hélas ! mon Père « Gardien, si Je n'ai pas été digne pendant ma vie de porter ce saint habit, au « moins, Je vous prie que ce soit à ma mort. » (1)
Mgr Dom Juste Guérin demeura au couvent de Rumilly un peu plus de six mois, édifiant la Communauté par sa très grande piété, sa mortification, son esprit de pauvreté et sa grande résignation au milieu des souffrances. Et, comme s'il eût pressenti l'heure de sa mort, il pressa le P. Gardien de lui faire confectionner l'habit do Frère Mineur Capucin, dans lequel il voulait mourir et être enseveli. Il dicta ses dernières volontés, disposant de ses biens, en faveur de diverses bonnes œuvres : frais du procès de S. François de Sales, missions (2), etc. Son testament contenait entre autres choses : « Qu'ayant dès sa jeunesse, « toujours eu de Tafifection et dévotion à l'Ordre des RR. PP. Capucins, il a « ordonné qu'après sa mort, son corps soit inhumé en l'église des RR. PP. « Capucins, laquelle sera plus voisine au lieu de sa mort, suppliant très hum- « blement les RR. Pères de faire ensevelir son corps en quelque coin de leur « propre sépulture commune, ou bien en quelque autre lieu de leur église qu'il « leur plaira. »
Il se défît de ses linges pour en faire des aubes, des corporaux, etc., en faveur des églises pauvres. Il fit aussi fondre toute sa vaisselle d'étain, pour la transformer en ciboires, etc., en faveur des mêmes églises. Le P. Gardien lui ayant conseillé de garder la vaisselle nécessaire, il répondit : « Qu'il ferait venir pour son service de la vaisselle des Bauges! » (3). — Durant sa maladie qui ne fut pas longue, il ne cessait de réciter des prières, des psaumes, des sentences tirées de l'Ecriture et des SS. Pères, et des oraisons jaculatoires. H faisait aussi fréquemment des actes d'amour de Dieu et des prières à la T. S. Vierge. — Il répondit lui-même a toutes les prières de l'Extrême-Onction. — 11 reçut la visite de gens de toutes les conditions et les bénit. — 11 recommanda particulièrement aux
(1) Collection, etc., manuscrite, p. 102.
cm
capable» de vnu/oir empêcher les missions /... Ah ! dit-il, qui <^ue vous soyez, si vous venez à bout de votre mauvaise entrejirise. Je vous cite dès à présent à la vallée de Josaphat, pour y rendre compte devant le trône de JesuS'f'hrist, des maux qui arriveront dans mon diocèse, par la suppression des Missions. » (Uist. abrég. des Missions, p. 213>.
(3) La vaisselle des Bauges était en bois.
syndics el aux messieurs de la villa de Rumilly • d'écouler les enseigne me nts cl de suivre le» exemples dos bons Pères Capucins, qu'ils lennionl lous poui" des saints. > Mgr Charles-Auguste de Sales l'ayant viailé. le mulade lui adressa des paroles ai louchantes qu'elles auraient, dit le I'. Désiré d'Hermillon, arraché des larmes à un rocher, MgpDom Juste ne parlait presque plus, lorsque le P. Gardien lui remît l'habit do S. Franijois, le saint Evoque se leva alors, le baisa dévotement et dit â haute voix : • Dieu soit loue, je voua remercie mon Pore ! » La Pi>re n'osa l'en revêtir, crainte de le trop fntigucr, mais il le plaida r ses c/ités. Le vénérable malade communia lous les jours et d'ordinaire à minuit, trouvent cette heure plus favorable à la dévotion ; il ne communia en viatique que la veille de sa mort. Il avait demandé au P. Gardien un prMre qui fut toujours auprC-a de lui, pour lui donner la dernière absolution.
Lo vertueux prélat expira doucement et saintement le It novembre liil.j. Quand il fut décédé, lo peuple vint en foule lui faire toucher des chapelets, des médailles, etc., on lui coupait la barbe et on taillait son habit ; chacun voulait «voir do lui une relique. De nombreuses laveurs et plusieurs miracles, attestés par devant notaire, sont venus témoigner de la sainteté de ce grand évoque, dont noua désirerions voir la cause introduite on cour de Rome {1).
135 to. — P. HUMBERT, dkChamdbiiï. Il était entré au Noviciat en ITâîl. Il était frère aine du P. Franijois-Melchior, nommé au 15 juillet. On lo trouve Délinileup provincial de Ï1Ô2 â 17(j5; on 1708 et 1774 ; do 177fi à 1778; en ITT'J; do naX à Mas. n fut aussi plusieurs fois Gardien des couvents de Cbambéry, de Belle;' et de Yenne. Il mourut à Belley le 3 novembre 178^!.
I3(). — P Noble Clacde-Lodis, n'EpAorfï-FEHHiÈnES. Il était fils de Noble
Marin Petaud d'Annecy, colonel de la vîlio d'Annecy, Seigneur d'Epagny- Ken-iéres, etc. et de Fran<;oise de Montferrand (mariés en IfiSI), 11 avait plusieurs frères, dont deux chanoines do S, Pierre de Genève (2).
137. — P. GÈNIÏRyLlX, u'A-nneoï. — Entre au Noviciat en 1714, on lo trouve Gardien au couvent de In Roche de 1751 à 1753. I! mourut dans ce même couvent le 10 novembre 1"I5(>, à un ôgc avancé.
138. - P. THÉ<3PH1LE, m Chatbaumilt. Il était né le 2-1 novembre 182*) (3) et était entré dans l'Ordre en 1843, Ordonné prêtre le 21 décembre 18.50, il partit pour lu mission des Iles SoychuUua nven le P. Jèrémie de Payleta, le 20 septembre 1853 ; il fut donc le premier missionnaire do la Province, envoyé dans cet archipel, après qu'il eiit été confié a l'Ordre. De 1854 n 185!', tl exeri;a le saint ministère, souvent eu milieu de grands dangers, aux îles Praslin et La Digue. De 185y il 1868, il desservit les stations de l'Anse-aux-Pins, l'Anse-Royale et l'Anse-Boiloau, où il prit une grande part à la construction des chapelles en bois. En 18(W, SB santé l'obligen à rentrer on Province. Il fut nommé en 18i)U P. Sousmaltre des Novices a la Roche, et en I87fi Vicaire au couvent de ConHans. En celte même année 187(5, il repartit pour les Seychelles, et fut depuis lors, fixé à la station de l'Anso-aux-Pins, — I^ P. Théophile était un Religieux eus ter e et un missionnaire /.elé. Il avoit, aux lies Seychelles, la réputation d'un saint. Il mourut à Porl-Viclorie (Mahé), dans la soirée du M novembre 1889.
I (Il Colleotion cto. aissl«. — Cl. latrodiictioii di
1 at Bote A. ie Foras.
|i|» On trouve ailleurs ; ne le 23 octobre t8!â.
i?iToii.ec, pp. x.\xi cl .\xxii.
139. — P. DÂMIEN, d'Ussillon. Ce Religieux est probablement le môme que le P. Damien de Thorens nommé au 29 avril. On le trouve Gardien au couvent de S. Maurice en 1613 et à celui de la Roche en 1619.
140. — P. THÉOPHILE, de Chambéry. — Il était né à Chambéry le 7 novembre 1763, et entra' au Noviciat en 1784. Au moment de la Révolution il émigra en Piémont. Le 2 mars 1794 il vint de Pignerol où il habitait, se présenter à Turin aux Vicaires capitulaires de Chambéry, et leur manifester la disposition où il était de travailler au salut des âmes en Savoie, dès qu'ils le jugeraient possible. Ils accueillirent sa demande avec joie (1). Le P. Théophile vint, peut-être, en Savoie dés cette époque, ou peu de temps après. On le trouve, en effet, à la Croix-Rouge à la fin du xviii* siècle, et sa présence y fut cause d'un incident que Mgr Billet raconte en ces termes : « Le 4 prairial an VII (23 mai 1799), les gendarmes de la résidence de Chambéry et un détachement de la garde nationale se transportèrent par ordre de l'Administration centrale, au hameau de la Croix-Rouge, pour y investir les maisons des citoyens Favre, Pittit et Barandier, indiquées comme servant habituellement de refuge au nommé Marguery, prêtre réfractairc. Cette force armée se divisa en trois colonnes ; celle du centre fut attaquée à coups de fusil, par des gens attroupés et embusqués derrière une haie ; une agression semblable fut dirigée sur la colonne gauche. Après les sommations requises, les assaillants furent repoussés par la force : quatre d'entre eux furent blessés ; plusieurs autres personnes, au nombre desquelles se trouvent les deux sœurs Favre, furent conduites à Chambéry et renfermées dans les prisons nationales. Toutes les pièces, relatives à cet attroupement, furent adressées à l'accusateur public; les deux sœurs Favre étaient Mme du Vuache et Mme do Chaumont ; le prêtre réfractaire Marguery était un vertueux Capucin, dit le Père Théophile (2). »
Notre Religieux échappa aux recherches des persécuteurs et continua à exercer le saint ministère dans les environs de Chambéry. Plusieurs actes de la paroisse de Lémenc, à la fin du xviii* et au commencement du xix* siècle, sont signés par lui. Le P. Théophile fut nommé curé de Sonnaz le 24 janvier 1810. Religieux zélé, fidèle à sa vocation, il répondit à l'appel du P. Eugène et alla le rejoindre à Chàtillon, où il fut nommé Vicaire du couvent. Il mourut dans cette maison, le 19 novembre 1820.
141. — P. SYLVAIN, DE Vlnzier. Il était né le 17 juin 1822 et était entré au Noviciat en 1842. Ordonné prêtre le 19 septembre 1846, il futbientôt après, appliqué au ministère apostolique. 11 prêcha un grand nombre de retraites et de missions, dans les diocèses de Savoie et de la vallée d'Aoste. 11 fut Définiteur de la Province de 1860 à 1872. On le trouve Gardien à Yenno do 1854 à 1857, à Chambéry de 1857 à 18(30, chargé de la construction du couvent do Thonon et Supérieur de l'hospice de 1861 à 1866, et enfin Gardien de ce même couvent de 1866 à 1869. C'est là qu'il mourut d'un squirre, le 20 novembre 1872.
Le P. Sylvain était un excellent Religieux. Il fut admirable de patience et de résignation, dans sa maladie.
(1) Mémoires de Mgr Billet, p. 192.
(2) Ibid. pp. 324 et 32.'>.
142. — P Gkrbais de Sonnaz. La famille de Gerbais-Sonnaz est une des
p!us illustres de Savoie. Sa noblesse remonte à Tannée 1350 ; ses membres ont occupé les charges les plus élevées dans les Etats des Princes de Savoie. Cette famille a donné un Religieux à notre Ordre ; nous ignorons, toutefois, s*il appartint à notre Province.
Emmanuel-Philibert, Baron d*Aiguebelle était le fils de Gerbais, Seigneur de Sonnaz, etc., dit le Grand. Son père fut un illustre guerrier, dont les histoires de Savoie racontent les hauts faits d*armes (1587-1590). Emmanuel-Philibert était en 1621, lors du mariage de son frère Christophe, capitaine d'une compagnie de cavalerie. 11 fut lieutenant-général de la vénerie de là et de (^a des monts, chevalier des SS. Maurice et Lazare, gentilhomme de la Chambre et colonel d'un régiment d'infanterie. Cohéritier universel de son père, il céda ses droits à son frère Christophe, et se fit Religieux capucin (1).
142 bis. — P Claude Bébin. 11 était docteur ès-droit. On le trouve Gardien
au couvent de Seyssel en 1652 (2).
143. — p. FRANÇOIS-MELCHIOR. Son nom et la date de son décès (1732) sont inscrits dans le caveau du couvent des PP. Capucins de Yenne.
144. —F. ARSÈNE,.d'Annecy, lai. Ilétait né à Annecy le 8 avril 1808, et entra dans l'Ordre en 1827. Il exerc^a dans la Province, avec dévouement, tous les emplois iea Frères lais. Frère Maître et quêteur pendant de longues années, il imposait le respect et la vénération par sa piété, sa charité, son esprit fin et délicat ; il y avait en lui quelque chose de distingué, qui donnait du relief à sa robe de bure. Le F. Arsène était un véritable artiste sculpteur sur pierre ; il a confectionné, dans tous nos couvents, des montres solaires qui font l'admiration des visiteurs. La ville d'Annecy, — son pays natal, — lui doit le magnifique polyèdre gnomoniquo qui orne son jardin public.
Atteint en quête, d'un refroidissement, le Frère rentra à Annecy ou il était de famille, et y mourut le 27 novembre 1879. Il est inhumé dans le caveau du couvent.
Le F. Arsène était un excellent Religieux, charitable, prudent et très dévoué à son Ordre.
145. — P. JEAN, DE Notre-Dame. — Ce Religieux né à S. Jean-de-Maurienne, prit le nom de Jean de Notre-Dame (de Bonne-Nouvelle), à l'occasion d'un événement qu'il raconte lui-même (3). Il avait revêtu l'habit do l'Ordre, au couvent de Chambéry-Cognin, le 2 décembre 1627. Sachant qu'il devait se dépouiller de ses biens avant sa profession, il priait Dieu et la S^* Vierge de lui faire connaître à quelle bonne œuvre il devait les attribuer. Il inclinait en faveur de la chapelle et de l'hôpital, établis à S. Jean, rue Bonrieu, sous le titre de Notre-Dame de la Miséricorde. Mais, le 5 août, fête de N.-D. aux Neiges, ayant entendu lire au 2* Nocturne des Matines, l'histoire de Jean Patritius et de son épouse qui obtinrent de la S** Vierge un miracle, pour leur faire connaître à quelle destination ils devaient appliquer leur fortune, qu'ils lui avaient consacrée, il en fut grande-
Ci) Arm. de Foras.
(2) Histoire de la ville de Seysscl,par F. Fcnouillet, p. 126.
(3) Le P. Jean de Notre-Dame a fait le 1" mai 1650, cette déposition, par ordre du P. Provincial. Le déposant était alors Gardien du couvent de Gex.
ment réjoui, comme si le fait trouvait en lui son application. Imitant donc Patritius et son épouse, notre Novice suppliait la Reine du Ciel de lui faire connaître sa volonté. Un jour, l'inspiration lui vint de donner son héritage à une chapelle élevée sur une colline voisine de S, Jean, sous le vocable de Notre-Dame de Donne-Nouvelle^ et distante de la ville d'environ un demi quart de lieue. Dès ce moment, il fut indécis ne sachant en faveur de laquelle des deux œuvres il se déterminerait. Or, trois jours avant sa profession, faisant oraison après Matines, il pria avec plus d'instance encore la S** Vierge de lui faire connaître sa volonté. Rentré dans sa cellule, il continua ses supplications et s*endormit en priant. Tout-à-coup, il lui sembla voir la chapelle de N.-D. de Bonne-Nouvelle en flammes et bientôt entièrement consumée, et la T. S. Vierge lui disait : « Puisque tu désires savoir où il me plaît que tu appliques ton héritage, c'est à » rebâtir ma maison. » Le Novice s'éveilla là-dessus, ne sachant s'il avait eu un songe ou une vision. Il comprit néanmoins par là, que le bon plaisir de la Reine du Ciel était qu'il alTectàt son patrimoine à la construction de la chapelle de N.-D. de Bonne-Nouvelle^ qui n'était pas encore entièrement achevée. Le jour suivant, ayant reçu la visite d'un bourgeois de S. Jean, il apprit de lui avec étonnement, qu'au temps et à l'heure même où il avait eu le songe ou la vision, la chapelle de N.-D. de Bonne-Nouvelle était devenue tout entière la proie des flammes. La volonté de la S** Vierge était manifeste. Aussi, le lendemain, veille de sa profession le Novice filril son testament, instituant Notre-Dame de Bonm- Nouvelle son unique héritière. Ses biens (environ six mille écus), étaient affectés à la reconstruction et à l'embellissement de la chapelle, ainsi qu'à l'entretien de deux prêtres qui devraient entendre les confessions des nombreux pèlerins et chanter tous les jours quelques louanges en Thonneur de la T. S. Vierge (1). A la suite de cet événement, le P. Dominique de Chambéry, Provincial, étant en visite, décida que le jeune Religieux ne serait plus appelé désormais F. Jean de Maurienne, mais F. Jean de Notre-Dame (2).
Les deux beaux-frères du F. Jean, dont l'un était juge ordinaire de l'Evêchè de Maurienne et l'autre greffier, ayant prétendu faire casser et annuler le testament de notre Religieux pour s'en attribuer les biens, ne tardèrent pas à être punis de leur sacrilège audace (3).
P Noble d'Orubr. Voyez notices 55 et 111 bis
147. — P. GÉNÉREUX, d'Annecy. 11 était né le 31 juillet 1733. Entré au Noviciat le 12 novembre 1772, il fut élevé au sacerdoce en 1776. Nommé curé de la paroisse de Villy-lo-Pelloux le 6 mai 1806, il y était encore, croyons-nous, en 1817, au moment de la rentrée de nos Pères en Savoie. En 1818 ou 1819, le P. Généreux répondant à l'appel du P. Eugène, vint reprendre la vie religieuse au couvent de Chambéry, où il fut nommé Gardien.
148. — P. ELIE, d'Aoste. Né le 20 novembre 1739, il entra au Noviciat en 1760 et fut fait prêtre le 20 décembre 1763. Il quitta la Province, probablement après 1772. Nous le trouvons au couvent de Grenoble en 1790, où il déclare aux agents
(1) La Tision du P. Jean est reproduite dans un ntrail (rosace) de la chapelle de N.-D. de Bonne-Nouvelle.
(2) C. Ch. G., pp. 75 et 76.
(3) Ibid.
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du gouvei-nsmont, vouloir roator yî le couvent était conservé, et sortir, s'il éluit supprimé (1).
Il avait été de communauté à Morgex do ]7ffî à 1769, il y était paiement en 1772 et y revîot en ITl'l. On le trouve do rosïdeneo au couvent d'AosLo en ITÎIO. Après lu Révolution, il fut auniùnier de l'Mùlel-Uicu ù Chambéry, qu'il quitta le 22 aoiU ISOO, pour rentrer ti Aosle où il Tut auini'mier des prisons en IttlS. II fut également dans celte ville, recteur de l'hospice de la Cliorito et bénéficier de la cathédrale, et enfin recteur de la ConTrérie de la Miséricorde du ô mars eu 3 décembre 1815, jour do sa moi-l (2) .
149. — P. CYRILLR, dh Lïos. Il était né versl?*! et appartenait, avant la Révolution, â la Province des FF, Mineurs Capucins de Lyon. Quand vinrent les mauvais jours, il émigra en Toscane. Chassé d'Italie par l'invasion rrani;aîsf, il se réfugia en Allemagne d'où il revint à Lyon vers 171J8, croyons-nous, et y résida pendant 20 ans. D'abord curé d'une paroisse, il remplit ensuite les fonclions de grand pénitencier à la calliédrale. En 1H18, il vint rejoindre le P. Eugène, lora de l'ouverture du couvent do Chambéry qui eut lieu pour la S. François (4 octobre), peut-être mOme quelques jours avant la fi^to (Tl), Le P. Cyrille quitta Chambéry le 28 mai 1821. avec les PP. Archange do Lyon, Célestin de Ronions et Michel-Ange de Chanteraorle, et alla rejoindre à Cresl les PP. Jean-Louis et Hyacinthe d'Abrii'^s, qui s'y étaient installés au mois d'octobre précédent. 11 demeura là jusqu'en 1K33. A cette date, fatigué des procédés du P. Jean-Louis d'Abriés â son égard, et estimant que les statuts que le gouvernement, par rinlermédiaire du préfet de la Drôme, voulait imposer aux Capucins do Crest pour approuver lu maison comme séminaire de Mission, étaient contraires ii la Régie de S, Frani;ois. il refusa do les signer et demanda ù M*' de Valence, la permission do se retirer à Lyon, son diocèse, pour y (inir sa carrière.
Le P. Cyrille vint à Lyon au commence m ont du mois d'août, et tenta, mais vainement, d'y reconstituer une communauté de notre Ordre. C'est alors que l'administration diocésaine lui contia l'aumônerie de la communauté des Uraulines de S. Chumond. Malgré son grand âge. ce vénérable Religieux prêchait avec un /éle infatigable dans la chapelle du couvent et même dans les paroisses voisines. Au retour d'une prédication prés de S. Chamond, il se trouva plus fatigué. Comprenant que sa lin était proche, il appela son confesseur pour régler les affaires de sa conscience. Le lendemain li décembre 1827, il put célébrer une dernière fois la sainte messe, et le soir même il rendait son âme ù Dieu, — Le P, CjTille avait été un Religieux fervent el un apilitre ^télé. Durant son séjour à S, Cliamond, il travailla activement à convertir des pécheurs scandaleux el lit bénir un grand nombre d'unions illicites, tristes conséquonces dos temps calamiteux de la Révolution (1).
- m Etudes (raiH-iwainw sur la R(>volution ; DfparWncnt .le VUi-tv. par le P. Apollinaire ck "'-■--c,p.î9.
t) Clcri;(^ d'A. du XVIIi- siAclc,p, Vil. L'auteur de c» travail fait aeeur en attribuantdes i^harsc» -"-"—suidans la l'rovînce des Capucins de Savoip.ofi il nVa occupa jamais. — M, l'ABW'
ai9, pr«re du diocCw: d'Aoste posséderait le portait du P. £lic. son parent. Il Le S Dctolire 1SI8, le P. Ëugùae Écrivait: • Houa voUi iiutalli^a soIcancUcmcnl dans le
■ loCbambery. aunombwdeilouïeReligîcuï.sli Pèreaetsii Frires. - 1) Analecta Oi-dinis Hin, Capuc. vol. XVII el XVIII. — Necrol, FF. M«. Capiie. Proï. OalUa.-,
150. — ZACHARIE, de Moyb. 11 était né le 3 juin 1758, entra au Novidat en 1777 et fut ordonné prêtre en 1783. Nous ne ne savons pas s'il prit du service dans un diocèse, après la Révolution. Au commencement du xix® siècle, il était en résidence à Moye, son pays natal (1).
151. — P. LÉANDRE... Ce Religieux est, peut-être, le môme que le P. Léandre d'Annecy, inscrit au 22 septembre.
151 bis, — P. ANGE-JOSEPH, db la Bathie. Né en 1717 ou 1718, il était entré au Noviciat des PP. Capucins à Annecy en 1738. La famille était originaire de la Bathie, auMontcel. Son frère Joseph, célèbre avocat au barreau de Chambéry, fut nommé par le roi Charles-Emmanuel, sénateur au souverain Sénat de Savoie le 27 janvier 1771 (2).
Le P. Ange-Joseph fut un Religieux fort distingué par le talent, la science et la vertu. 11 joua dans sa Province et dans l'Ordre entier, pendant de longues années, un rôle important, en y remplissant les charges les plus élevées.
Il fut, en Province, Lecteur do philosophie et de théologie et professeur d'éloquence sacrée. On le trouve Gardien dans plusieurs de nos couvents, notamment à Belley de 1761 à 1764, et à Chambéry de 1764 à 1767. Elu Définiteur provincial do 1765 à 1767 et de 1771 à 1773, il remplit aussi la charge de Ministre provincial de 1767 à 1770 et de 1773 à 1775. Ce fut sous son administration provinciale que les deux couvents de S. Maurice et de Sion, en Valais, furent par décret du S. Pontife, — 22 janvier 1767, — séparés de la Savoie et unis à la Province suisse. Il fit tous ses efforts pour empêcher cette division.
Le P. Ange-Joseph fut encore Custode local de 1765 à 1766, et de 1770 à 1772.
Enfin, au chapitre de l'Ordre, tenu à Rome le 2 juin 1775, il fut élu Définiteur général et garda cette charge pendant 21 ans, c'est-à-dire jusqu'en 1796. De 1782 à 1789, c'est-à-dire pendant 7 ans, il unit la charge de Procureur général, qui est la seconde dignité de l'Ordre, à celle de Définiteur général. Il aurait été aussi question do le nommer Ministre général de l'Ordre, mais le Père en aurait décliné la proposition (3).
On dit qu'il refusa plusieurs fois l'épiscopat et notamment l'évêché deBobbîo.
Le P. Ange-Joseph jouissait à Rome dune très haute considération. Plusieurs Cardinaux llionoraient de leur estime et de leur confiance. Le S. Pontife Pie VI, — au dire de l'historien biographe Grillet, — daigna le consulter plusieurs foià, et lui demander son avis sur des questions difficiles et dans des circonstances très délicates, en ces temps calamiteux créés au monde et à l'Eglise par la Révolution française et les guerres de Napoléon I". — Le Pape ayant été transporté à Sienne le 16 février 1798,1e P. Joseph fut renvoyé de Rome comme étranger, par les consuls de la République romaine. N'ayant pu revenir en Savoie, il alla demander abri, avec l'autorisation du Grand-Duc de Toscane, au couvent des PP. Capucins de Montughi-Florence, où il demeura pendant 2 ans. Atteint le 3 décembre 1799, d^une grave maladie (peut-être une pneumonie ou une pleurésie) (4), rien ne
(1) Arch. Arch. Chambéry.
{%) La famille Marin, — descendance de Joseph, sénateur, — a été ennoblie (avec le titre de Comte), au commencement du xix* siècle, dans la personne de Joseph Mann — petit-flls du sénateur et petit neveu du P. Ange-Joseph.
(3) Orillet, Dictionnaire historique, II* vol. pp. 157 et 158.
(4) Le document italien du couvent de Montughi porte : Sorpr^o... da/femsmio mat dtpefto Archives manuscrites des Capucins de Toscane).
put conjurer li3 mal. Il cdilia tous les Religieux par sa palionco, sa résignation cl son esprit do foi ol do pauvreté. Ayant demandé pardon dovont toute k communauté, pour les foules qu'il aurait pu commettre durant son administration dans l'Ordre et depuis son séjour â Montughi, il sollicita la faveur dV'tre enseveli dans ]a plus pauvre Imbit qui fût au couvont. U récita lui-m^me le Confileor et l'acte de contrition, et ayant rei;u avec les derniers sacrements l'induigeoco plèniére.il s'endormit doucement et sainlcnicnl dans je Seigneur, en embrassant le crucifix, le H décembre, ou milieu dos larmes de l'assistsnco. Il avait 82 ans d'âge et 60 de religion.
Le P. Ange-Joseph fut un grand et saint Religieux, qui honora grandement son Ordre par ses talents cl ses éminontes vertus.
D'aprd'S le manuscrit dos archives provinciales des Capucins de Toscane, il Rursil produit plusieurs ouvrages, mais, nous ne connaissons que le suivant t Traclaius de Rhetoricâ sacrd ; Camberii. apud M. F. Gorrtn régis tj-pograplium, 1 vol. in-8°. — Ce traité que le Pore avait composé pour les éluilionts de la Province de Savoie, fut réimprimé à Rome et à Florence (1).
152 — P. JÉRÉMIE... Ce Religieux est probablement le P. Jérémio de Combloux. ordonné diacre le S2 septembre 1703, à Annecy, dans la chapelle du palais épiacopal par Mgr Michel-Gabriel do Rossillon de Bernex (S).
153. — P.NICOLAS, ij'Asnei:ï, Ce Religieux est, croyons-nous, le mâme que lo P. Jean-Nicolas mentionné au fi juillet.
154. — F. JEAN BAPTISTE, de N'osolard. U était entré dans l'Ordre, quand ta Province de Lyon et de Savoie étaient unies ensemble. L,e F. limmunuel de Chambéry, lai, qui fut son premier Novice, {lorsque le F. Jean-Baptiste fut nommé Frère Maître, en 1596], et qui fut souvent de Tamille avec lui, feil h. son sujet les dépositions les plus éditiantos.
Le F, Jean-Baptisle était un très fervent Religieux, portant la sainteté dans toutes 80S actions. Il était très austt^re et 1res mortifié. Il ne mangeait jamais, au réfectoire, la portion d'aliment qui lui était donné. Il jeûnait tous les cariâmes qu'avait coutume de faire N. B. Péro S- François. Malgré le grand et continuel travail que lui confiaient ses Supérieurs, il portail ordinairement la haire, faisait tous les jours la discipline et ne prenait pas de repos après Matines. Il portait aussi, souvent, sur la chaire, une cotte de mailles, qui formait comme une chemise, et descendait jusqu'au dessous dos genoux. Pendant l'année do son noviciat, le F. Emmanuel lui vit faire un carême, pendant lequel il ne mangea que des fèves trempées dans l'eau, qu'il apportait dans sa manche, on venant au réfectoire.
Dieu récompensa par des grâces signalées, par les dons de seconde vuo et do prophétie, la sainteté de ce digne fils de S. Frani;ois d'Assise. Durant le noviciat duF. Emmanuel, lo FrèreMaltro dévoilait souvent à celui-ci, les pensées qu'il avait )s, depuis leur dorniiT entretien, — Le F. Jean-Baptisto prédit au F. Emma-
(1) Eatratto dai maniMcrilli (wislcnti nell'arcbivlo prorincialc ilri Cappiiœtol di Toscana,
'•^ II- p. 193-lM, aono 1799. cet élirait nous a été communiqua pw le T. R.P.KmileiteLlunirQe,
riDciat ds Toscane, auquel nous eiprimona iui toute notre reconnaûsancv. — Grillet. Dictian-
e buUirlque. Il- toi. pp. lïTet Iss. — Bibliothecit acriptoruai Cap., pftr le P. Beniard de
«ne.
nuel, — vingt ans avant que la chose fut mise à exécution, — que les Supérieurs de la Province enlèveraient aux Frères lais les offices de quHeur et de portier ^ parce qu'ils ne s'y comportaient pas bien ; et la prédiction se réalisa à la lettre (1). — Vers Tannée KiOO, les FF. Jean-Baptiste et Emmanuel étaient ensemble, de famille au couvent de Lyon. Or, le F. Emmanuel qui connaissait la vertu de son ancien Frère Maître et sa réputation de sainteté, voulut un soir après Matines, surveiller ses actions. A cette fin, il se cacha dans un oratoire, d*où il pouvait tout épier. Il no tarda pas à entendre un grand bruit accompagné de fracas, qui lui mit la terreur dans Tâme. Pendant ce temps, le F. Jean-Baptiste faisait la discipHne en récitant les litanies des Saints, dont il répétait cinq fois chaque verset. Tout à coup, survint une grande splendeur qui illumina toute 1 église ; le F. Emmanuel en fut si vivement frappé qu'il tomba à terre. Le F. Jean- Baptiste, ayant connu par révélation la présence du guetteur indiscret, lui en fit dans la suite des reproches, en lui disant sévèrement deux ou trois fois : « Frère Emmanuel ne retournez pas là où vous avez été après Matines ! »
Dans une autre circonstance, les deux mêmes Religieux étant de famille à Gray, il arriva que pendant une semaine entière, le P. Innocent de Salins habitant l'infirmerie, entendit de grands bruits au dortoir et frapper violemment contre les portes. Ces mêmes bruits furent entendus par le P. Jovite Gardien et les FF. Jean-Baptiste et Emmanuel, sans que l'on put en connaître, à ce moment, la cause. Or, quelque temps après, le F. Jean-Baptiste sut par révélation d'où ils provenaient. Etant entré dans sa chambre, il aperçut sur sa table, deux lumières semblables à deux chandeliers allumés. L'une d'elle parla et dit que les deux lumières étaient deux jeunes Religieux clercs, décédés depuis huit jours, Tun à Salins et l'autre à Dôle, et en même temps, elle ajouta qu'ils étaient on grande peine, par la négligence du P. Gardien, qui n'avait pas annoncé, selon la coutume, leur décès aux communautés. Avant eu la liberté du choix du lieu do leur expiation, ils avaient choisi le Dauphiné, quoiqu'ils fussent tous les deux de Bourgogne. Ils offrirent au Frère de lui faire constater la vérité de ce qu'ils avançaient, en le transportant sur les lieux, mais il s'y refusa. Le F. Jean-Baptiste ayant demandé pourquoi un seul parlait? Il lui fut répondu que l'autre n'en avait pas la permission, et que môme ce Frère avait failli être damné, parce que ayant été longtemps malade, il manquait à l'obéissance et refusait de se laisser gouverner. Le F. Jean-Baptîste ayant encore demandé à son interlocuteur, pourquoi lui-même était en peine, ayant fait profession peu detemps avant sa mort, après avoir obtenu la rémission de ses péchés par une confession générale, et ayant à ce moment recouvré l'innocence baptismale ? Celui-ci répondit qu'il était en peine, parce qu'il avait manqué de payer certaines dettes laissées dans le monde, et omis, — par oubli, — d'en faire mention dans son testament, pour les faire acquitter.
Dans une autre circonstance, un soi-disant esprit malin troublait, en incendiant les maisons et en frappant les gens, etc., tout un village de Bourgogne, au marquisat de Mirebeau. Le Marquis fit appeler les PP. Capucins du couvent de Gray. Le P. Gardien refusait d'y aller, par crainte, mais le F. Jean-Baptiste lui dit de ne pas avoir peur et tous deux se rendirent sur les lieux. En entrant dans le village, le F. Jean-Baptiste dit à un gentilhomme qui était venu les chercher,
(1) Cf. Introduction du Néerologe, p. VU, note 1 au bas de la page.
de se soisir de celui qui faisait courir le Lruit que les [roubles do villngc êUionl dus H l'action du démon. Quand on le lui eut amené, le Fréro l'accusa d'éli'o le coupable : 4 C'est toi, luidil-il, méchant liomme qui /aue* ces liisloires otinvon' tea ces etratagi'mea ! ■ Se voyant découvert, le prisonnier fit tant et si bien qu'il s'échappa. Le Frère le fit reche relier, en disant qu'il n'était pas hii'n loin. On le trouva, en elTct, caché dans des buissons ; on l'uppréhendii et on lui lit uvoui'r tousses crimes, entre autre deux homicides. Cet hommsfut oxéculé par la justice, ainsi que lo femme complice de ses mélaita. Le F. Jeiin-Bnplisto déclara plus lard au F. Emmanuel de Chambêr)-, son confident, que Dieu lui avait Tait connaître les coupables, par révélation, dès son entrée dans la maison du Murqui^-
Ces diverses dépositions sur le F. Joan-Boptîste, par le F. Emmanuel do Chambérj-, ont elè faites en vertu delà sainte obéissance (I). — Il est à regretter que noua n'ayons pas de plus amples détails sur lo saint Religieux, dont nous ignorons mf me les dates do profession ot do décès. Cette lacune est due, sans doulo, à la Révolution frani;aîso, qui o fait disparaître la plus grande partie de nos archives provinciales,
151 to. — P. AMBROISE, d'Ucine. Il étflit né le 2y décembre 1805. Dons les premiers jours du mois de Juin de l'année 18S1, le T. R. 1>. Eugène dd Rumilly. — comme le raconte lo P. Ambi'oiso lui-même dans ses ili^motreu sur la Pi'oeincc des Capucins de Saooie, — prêchait à Ugine des exercices spirituels à l'occasion dos Pâques. Pendant son séjour dans cotte paroisse, M. le curé lui présenta un tout petit (2) jeune homme, du nom de Joseph-Eugène Tissot, — dont il l'avait déjà entroiiu par correspondance, — qui avoit lo dôair et le dessein d'embrasser la vie religieuse dans notro Ordre. Le T. R. P. Commissaire général le vit à plusieurs reprises. Après l'avoir inlerrogé sur sa vocation et examiné sérieusement, satisfait de ses réponses et de ses dispositions, il l'ngrèa comme postulant. (Quelques jours après, il l'emmonait par le Potit-^ainl-Rernard, au couvonl de Ciiàlillon en vallée d'Aoste, où il le conlia aux soins du 1'. Zoeime do Thonon. alors Maître des Novices. Celui-ci lui fil suivre les exercices d'une Pelraito privée, ot le T. R, P. Eugène l'ayant revêtu du saint habit, lo reçut au Noviciat sous le nom de F. Ambroîse, nom qu'il devait dignement et saintement porter pendant prés de 70 ans, en l'illustrant d'une façon peu commune, par ses yertus religieuses, l'éclat do ses mèrilos ot la grandeur do son caraclére.
Après ses éludes théologiques, lo F. Anibroise fut ordonné prêtre à Grenoble le 20 septembre 1838, Dès lors, le jeune Religieux, qui simplo diacre avait déjà prêté son concours à ses confrères dans quelques missions, fut appliqué sans relâche au ministère apostolique, dans tous les genres d'exercices spirituels. Lob paroisses de nos divers diocèses do la région ot do la vallée d'Aoste ont été évangéltsées par lui, pendant plus de OÙ ans. Chaque année, durant le carôme, il prêchait ordinairement la station dans quelque ville iniporlanto de la Savoie ou de la France, 11 donna ainsi deux stations à la Métropole de Chambéry, en 1B39 et en 184^. Sa parole y fit un grand bien, ot dos vieillards nous rappelaient encore, il y a quelques années, l'impression profonde produite dans les âmespor quelques-uns de soa sermons [3). Les villes de .Marseille, Toulouse. Montpellier,
(Dccb.G.pp.ia.aieiîi.
|t| Le T. R. P. Ambroiïc (Kit sans doute alUuion t sm petite Uille. (SI Deux sermons sont siiHout deuieurCs ci<]«brts : l'i «ir»rwirderŒ.nirr</MlJamM<lMB( "
que l'on tondait i, ca moment 1 ChunbËry.
Lyon, Rhodez, Limoges, Genève (S. Germain), Bordeaux, Paris, Amiens, Boulogne-sur-Mer, etc., pour ne citer que les principales, Tentendirent aussi successivement.
Il prêcha également de nombreuses retraites religieuses, notamment dans divers monastères do la Visitation.
Le P. Ambroise cherchait avant tout, dans ses prédications, à instruire son auditoire et, selon lui, la première partie d*un sermon doit toujours être dogmamatique. Cette méthode nous parait la plus utile ; elle a, du reste, été le plus souvent employée par les grands orateurs. Les discours du P. Ambroise étaient profonds, parfois un peu trop élevés pour Tauditoire, solennels, — ce qui provenait de la nature même de son tempérament, — sans cependant viser au brillant, et toujours solides comme il convient à la prédication évangélique. Les qualités extérieures du Religieux donnaient encore du relief à sa parole . De taille presqu'au-dessous de la moyenne sans être petit, il avait un port digne et majestueux, une barbe vénérable, une voix bien timbrée, une figure austère et quelque chose de fort distingué dans les manières. Tout, en lui, était grave et presque solennel, ce qui donnait parfois un peu de raideur à sa voix et à Tensemble de sa personne, et intimidait ceux qui ne le connaissaient point.
Le P. Ambroise avait, en outre, reçu en partage les qualités éminentes qui font les hommes supérieurs dans le gouvernement de leurs semblables et dans l'administration des affaires ; c'est là surtout qu'il excella. Doué d'une belle intelligence, prudent par tempérament en attendant de l'être davantage par la pratique des hommes et des choses, étudiant les situations avant d'agir et ensuite résolu, décisif, ne laissant jamais une difficulté sans solution, ferme et énergique parfois jusqu'à paraître dur, et cependant bon et père plus qu'il semblait qu'on aurait pu l'attendre d*un tel tempérament, avec cela droit, ne cherchant jamais les détours, impartial et ne connaissant que le devoir, et en toutes choses calme, maître de lui-même et se possédant à merveille. Tel était cet éminent Religieux. On a dit de lui qu'il était né « supérieur », tellement il en avait les aptitudes. Ceux qui l'ont connu, dans les premières années de sa vie religieuse, ont remarqué qu'il était déjà mûr dans son adolescence, et qu'il n'y eut jamais rien de jeune en lui que l'âge. Aussi fût-il appelé de bonne heure aux charges de la Province. A 26 ans et quelques mois, il était nommé Définiteur provincial et fut maintenu dans cette dignité pendant 12 ans, c'est-à-dire de 1833 à 1845 ; réélu à diverses reprises, il en remplit les honorables fonctions pendant 24 ans. Choisi comme Ministre provincial en 1845, il exerça cette charge, à des intervalles divers, pendant 18 ans. — Nommé Gardien du couvent de Chambéry en 1836, — à l'âge de 30 ans, — il y fit trois triennats consécutifs et y demeura jusqu'en 1845. On le trouve encore Gardien du même couvent de 1851 à 1854 et à Meylan de 1860 à 1863. — 11 fut Custode général de 1869 à 1872 ; de 1875 à 1878 et de 1887 à 1890.
Homme de grande valeur, il exerça ainsi, en Savoie, pendant plus de 50 ans, une action prépondérante, soit comme Provincial, soit en qualité de Définiteur. Il fut dévoué à sa Province comme le plus tendre des enfants à l'égard de sa mère, et il ne pouvait comprendre qu'il en fut autrement. Dans plusieurs circonstances, il eut à défendre ses intérêts contre d'autres intérêts similaires ou opposés, à l'intérieur et à l'extérieur, et il le fit avec une admirable énergie. Il voulait que sa Province fût sainte, prospère et respectée, et tous ses efforts tendaient à cela. Et, s'il sembla parfois tenir à conserver l'autorité, c'était uniquement pour le bien de sa Province.
Il élnit Miniaire provincial loraqu'en 1855 les lois d'încainéraUon furent nrbitreireiuent el contre toute légalité, appliquées à nos divers couvents de Savoie, par le gouvernement sarde. Ce fut pour préparer un abri, ù celte époqui!, à nos Religieux, qu'il fonda lo couvont de Me.vlan prùs Grenoble, pour lequel il eut toujours une prédilection marquée.
Co fut sous lui que la mission des lies Seychellea fui confiée à la Province de Savoie, et il en fut, en sa qualité du Provincial, te premier Préfet apostolique. Il la visita doux fois, c'est-à-dire en lt<7.3 ol eu 1874. et lui porta toujoui-s un très grand intérêt. Il contribua puissamment ù la faire ériger en Vicarial apostolique.
Le IS décembre 1890, le T, R. P. Ambroiae était atteint d'une congestion pulmonaire. Se voyant frappé mortellement, il tit appeler son confesseur et demanda a rocovoir les derniers sacrements. Le T. R. P. Basile, Provincial, les lui administra, ol le malade répondit à titutes les prières, avec co calme ot cctospril de foi qui l'avaient toujours cnroctérisé. La congestion s'était déclarée vers les neuf heures et demie du soir, ot à minuit il expirait doucement et saintement, en pleine connaissance.
Le P, Ambroiae fut un grand ot saint Religieux, l'on;Bnl l'ustimo de coux-là m^'mos dont il n'avait point l'alTection. Administrateur do talent, homme de grand caractère, supérieur l'orme et vigilant, il demeurera l'une des plus lielles tiguros religieuses do notre Province et de la Savoie.
Il o publié les ouvrages suivants : 1" Manuel du Tiem-Ofdre de S. Françoia rfMs«isc(abrégé). —2* Histoire oltrff/éedegMUsiomi des PP. Capiuinsde Saeoi/c, parle P. Charles de Genève ; imprimerie Albert Bottero, Chambéry, 1SC7 (ouvrage édité pour la première fois). — 3° Hitaale Honiono-Fi-anciacaniun , ad uswii FF. Minùrwn S. Franciaci Capuciitôi'wn, Proeinciie Sabaudiie; imprimerie Albert Bottero, Chambéry, 1806. — i" Notice sur l'indulgence de la Porliancule; trnd. do l'italien, 18<iti. — 5" Rôyle et Testament du eàrap/ûque P. S. François d' Assise, iToducilon nouvelle; imprimerie Bottero. Chambéry, 18t>5. — làPCfrémoniai des FF. Mineurs Capucins de la Pi-oeince de â'iiooie ; imprimerie A, Bjtloro, Chmiibôry, 1865. — Il a encore composé deux autres travaux, demeurés manuscrits, qui sont aux archives de la Province : 1° Mémoires sur la Prooince des FF. Mineurs Capucins de la Prooince de Saooie,àe IHIT à 1888, — 2* Hialorique de Vapplication des lois d'incaiiitratîon.aiLr couoents des Capuciiu de Saooîe «n 1SÔ5.
135. — P. IGNACE, DE ViLLAFBASc* (Piémont). {Mgr Jean-Pierre Galflone). Né à Villafranca (Piémont), le li» mai 1815, il entra ô l'âge de 17 ans au Noviciat des FF. MM. Capucins do ta Province de Savoie, à la Roche-sur-Foron, où il émit ses vœux do religion le W novembre 18U3. Ordonné prûtro lo 10 juin IttW, il ne lurda pas à Ctre appliqué au ministéi'o apostolique, dans les retraites et les missions. Il parcourut ainsi les divers diocèses de Savoie, de Suse et plusieurs diocèses de France. Il prCcha aussi des stations de CnrCrae à Toulouse, Bordeaux, Rhodo/, Alais, Grenoble, etc.
Nous le trouvons P. Maître des Novices ot Vicaire au couvent de la Roche de 1B53 à 1331 et Gardien du mûme couvent de 185-1 à 1857. Il fut également Custode général de 1854 à 1837.
Mais Dieu appelait le P. Ignace s un apostolat plus laborieux que celui do nos
' sions de Savoie, ù cette époque ; il l'appelait aussi ii un poste H'honneur. L.a I mission des Iles Seychellea, commencée par les soins du P, Léon aos Avonchers, avait été détinitivemont constituée en 183â, perlaS. Congrégation do la Propa-
gande avec le T. R. P. Jérémie de Payleta comme Préfet apostolique (1). Confiée en 1863 à notre Province des FF. Mineurs Capucins de Savoie, par le S. Siège, le T. R. P. Provincial en était le Préfet apostolique et un Vice-préfet nommé par la S. Congrégation, devait le remplacera la tête de la mission. Le P. Ignace fut choisi pour celte dernière charge, et amva aux Iles Seychelles le 30 octobre 1864. A cette époque la mission était à ses débuts, car elle n'avait encore (jue
10 ans d'existence. Ajoutons encore qu'en 1862, un terrible cyclone s'était abattu sur l'Ile Mahé (ile principale), et y avait produit de grands ravages (2). A l'arrivée du Vice-préfet, il restait encore bien des désastres à réparer, et la mission naissante était obérée de dettes.
Le P. Ignace se mit résolument à l'œuvre. Il appela de nouveaux missionnaires, acheta des terrains et répara peu à peu les ruines, en améliorant l'état de la mission. Il alla à Maurice solliciter des secours du gouvernement anglais, et se fil quêteur en faveur de l'Œuvre. Dieu bénit son administration et son dévouement. Grâce aux aumônes re<2ues, il put terminer l'église (aujourd'hui la cathédrale), et môme l'augmenter. Il s'occupa ensuite de l'école des garçons à Port- Victoria. 11 fit dans ce but, élever un très beau bâtiment en maçonnerie, pour les classes et les dortoirs, une chapelle spacieuse, diverses autres constructions pour les maîtres, et des murs de clôture autour de vastes cours. Le P. Ignace fit encore bâtir en maçonnerie les églises de l'Anse-aux-Pins, de l'Anse-Boileau et de l'Anse-Royale, qui jusque là étaient en bois. Il fit des réparations et des agrandissements a d'autres églises, et acheta des terrains à la montagne où il construisilune chapelle et une résidence destinée à être \e Sanatoriufii de la mission.
11 acquit aussi, près de la chapelle, un terrain pour les Religieuses et y fit bâtir une habitation commode .
Le versant nord-est de l'Ile Mahé, contenant une population nombreuse était dépourvu d'église, il songea à en établir une à Port-Glaud, en traça le plan et réunit les fonds nécessaires à sa construction. Comprenant l'importance des écoles, il leur donna une grande impulsion. Outre les deux écoles de Port- Victoria, dont nous avons déjà parlé, il en fit construire deux autres à l'Anse-Royale (une pour les filles et l'autre pour les garçons ; celle de filles tenue par des Religieuses) ; deux à l'Anse-aux-Pins et deux également à l'Anse-Boileau (3).
Pour arriver à ces résultats, le zélé Vice-préfet apostolique eut à vaincre bien des difficultés, dans un pays qui manque totalement de ressources.
Tout en s'occupant de l'organisation matérielle, le P. Ignace ne négligeait point les âmes dont le salut était le principal objet de sa venue aux Seychelles, et il mit tout en œuvre pour les sanctifier. En même temps qu'il travaillait à la construction des églises et des écoles, il établissait des Œuvres et des Congrégations, dontplusieurs sont aussi prospères que celles de nos meilleures paroisses de France. Citons : la Confrérie de 6'. François Xavier, société d'assistance réciproque spiri-
(1) Le T. R. P. Jérémie de Payleta, quitta les Iles Seychelles le 11 septembre 1864, et vint à Rome. Il fut ensuite envoyé au Chili.
(2) Le cyclone avait emporté la maison des Sœurs de S. Joseph de Cluny, le pensionnat et les classes. Pr^s de 80 personnes périrent, parmi lesquelles deux Relijfieuses et plusieurs pension- •naircs Le T. R. P. Jérémie n'échappa lui-même à la mort, que grâce au secours qu'il reçut de la population et particulièrement cfu D' Brooks. {Rapport de Mgr Mouard, sur les Iles Seychelles, j). 18. — Annales Franciscaines^ vol. XII, p. 598).
(3) Les Iles de la Digue et de Praslin avaient aussi chacune une école. — En ce moment toutes les stations ont leurs écoles ; celles des Ulles sont à peu près toutes confiées aux Sœurs de s. Joseph de Cluny.
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luolleotcùrporellopour les hommes; la Confrério de Xoirc-Dume du Bon ^iecours uynnt lo nWinie bul que la précédente, pour les femmes ; lu Société des Hnfants de ilarîeel V . ■Isfu-.iaf (un pour la propagation de lu. foi (1),
Le 2» avril JSHO. le T. R. P. Vice-préfet quitlail l'archipel dos Seychellea ot lo IGmaisiiivnnl, ilarrivoit en France. 11 venait refaire sa santé débilitée par le climat de l'Equiileur, et aurait voulu se reUrer dans l'un de nos couvents, pour y Unir ses jours, dans Tcxercice de la vie régulîùre. Mais, la divine Providence ne le voulut point. Le 31 aoiU tS80, Sa Sainteté Léon Xlll élevait lu Préfecture des Iles Seychellea au rang do Vicariat apostolique, et le T, R. P. Ignuce était choisi comme premier titulaire de celte nouvelle dignité. L'humlile miesionnaii'e voulut rùeister et se soustraire k l'honneur et aux charges qu'on lui oiTmit ; il mit on svnnl son âge et et son besoin de repos, mnia tout fui inutile. Il dut donc s'incliner, et le 19 septembre 1880 il était sacré dans l'égUsa du couvent des PP. Capucins de Chambéry, avec le titre d'év^qued'Aurôiiopolis {3),
Mais, le Vicaire apostolique des Seychelle.s ne devait pas exercer longtemps ses nouvelles fonctions. En revenant de Rome, il dut s'aliter pendant plusieurs jours, à la suite d'un refroidissement, A peino remis, il partît pour Paris et Londres, où l'appelaient les intérêts de sa mission. Le 15 novembre, il s'embarquait à Marseille pour son Vicariat. Il soulfrit beaucoup an mer, dos suites do l'indisposition dont nous venons de parler et d'une maladie de cu'ui-. A Adoii, il fut fruppê d'une attaque d'apoplexie et eiil le cAto di-oit paralysé, avec perte de l'usage de ses facultés inLoIlectuelles. Le -1 décembre à 1 1 houres du soir, il arrivait mourant au terme de son voyage. La joie do le recevoir se changea en tristesse profonde, quand on connut son état.
Cinq médecins, appelés en consultation, déclareront qu'il n'y «vnit aucun espoir de sauver le vonorablo malade, qui pouvait mourir d'un moment à l autre. Cependant, Monseigneur repril un instant ses sens et on s'empressa de lui administrer les derniers siiuremcnts. il put alors adresser quelques paroles aux. Missionnaires présents et aux Sieurs de S. Joseph. Devant l'impuissance des remèdes humains, on eut recours h Dieu. Cinq neuvoines de messes fuj-enl aussitôt commencées par les PP. Missionnaires, pendant que d'autres neuvaines de pHéres étaient faites simultanément par les Religieuses, leurs élevés et toute la population. Vers le U décembre, c'est-à-diro à la fin des neuvoines, les médecins constatèrent une légt-re amélioration, et 'u In lin du mois il y eut un : sensible, Lo 13 janvier on put transporter le malade h la montagne, où est plus pur et plus frais, linlio, le 5 mars W Galliono se réveillait d'un profond sommeil, et dès lors il alla beaucoup mieux. Le dimanche H i, il lit son entrée solennelle à l'église de Port- Victoria, prit canoniquement ïsion du son Vicariat et présida la cérémonie de la première communion, t après, il administrait la confirmation ù une centaine de personnes, r de la Péto-Dieu il portait, sans trop do fatigue, le S. Sacrement à la
noession. C'était la guérison,
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Mais, le vénéré prélat avait achevé sa carrière» et Dieu allait bientôt rappeler à la récompense. Au mois de novembre, la maladie de cœur prit une forme plus aigûe et l'enflure envahit tout le corps, c'était la fin. Monseigneur le comprit. Il annonça sa mort prochaine et le 18 décembre il demanda les derniers sacrements qu'il reçut en pleine connaissance, répondant avec le plus grand calme à toutes les prières. Enfin, le 19 vers sept heures du soir, il rendit doucement son âme à Dieu.
La nouvelle de sa mort jeta la consternation dans tout l'Archipel. Les obsèques eurent lieu dans la cathédrale de Port- Victoria, et toute la population, sans distinction de rang ni de religion, assista à la cérémonie funèbre. Le vénéré défunt fut conduit à la montagne et enseveli, selon son désir, dans la nouvelle chapelle consacrée au S. Cœur, qu'il y avait fait bâtir. L'assistance accompagna le corps pendant près de trois quarts d'heure et six cents personnes voulurent le suivre jusque sur la montagne, à sa dernière demeure. M^"" Ignace Galfione était très estimé aux lies Seychelles, où il avait la sympathie de toute la population. Un grand nombre de personnes, même parmi les protestants, prirent le deuil à son décès, en témoignage d'affection et de reconnaissance envers le saint évèque missionnaire, qui avait consacré ses forces et sa vie au bonheur et à la prospérité des lies Seychelles (1).
155 bis. — P. PAUL-MARIE, de Salins. Etait-il de Salins en Tarentaise ou de Salins en Franche-Comté ? Nous ne saurions le dire. Un état du diocèse d'Aoste du 13 décembre 1741 le dit résidant alors à Morgex, et servant dans le diocèse d'Aoste depuis près de 25 ans (2).
156. — F. HUMBERT, de Lucey. 11 vint reprendre la vie religieuse en 1818 ou 1819, à l'appel du P. Eugène de Rumilly.
157. — P. INNOCENT, de Montmklian. Issu de la famille des Comtes Cagnol (3),
(1) Annales Franciscaines, vol. XII, pp. 506 et 632.
(21 Clergé d'Aoste du XVIU» siècle, p. 143.
|3| La famille Cagnol (en italien CagnoU) était originaire de Verceil en Piémont, où elle a toujours été regardée comme très ancienne et fort distinguée. D'après l'abbé Bonnefoy de Tarentaise (bibliothèque de M. le Marquis Costa de Beauregard), elle aurait pour chef le consul Lutatius Catulus, qui vivait l'an 512 de Rome (242 avant J.-C.) ; mais, celte antique origine n'est pas prouvée. Éesson, beaucoup plus sérieux, fait remonter la filiation des Cagnol jusqu à l'an 1280, ce qui est déjà fort honorable. — Un rameau de cette illustre famille est venu s'implanter en Savoie au xvn» siècle, et y a fourni trois générations. — Le Comte Centorio Cagnoli, qui vint s'établir en Savoie, fils de Jérôme et d'Ursule — ou Ercilie — Avogadro, était enseigne du gouverneur de Montuïélian, lors de son mariage contracté le 11 août 1618, avec Barbe, fille de Noble Raymond de Tignac, Seigneur de Villaret, capitaine au chilteau de Montmélian. Elle testa le 11 février lb23. Il épousa en secondes noces le 13 janvier 163:J, Jeanne, fille de Georges de Lescheraine, président de la Chambre des comptes. Il devint ensuite gentilhomme de S. Altesse, maréchal de camp, colonel d'un régiment, lieutenant-gouverneur, puis gouverneur des châteaux de Montmélian, de Charbonnières et de Miolans. Il eut ensuite l'honneur insigne d'être nommé chevalier de l'Ordre suprême de l'Annonciade en avril 1660. Dans son testament fait à Montmélian le 26 août 1657 (Arch. Sénat de Savoie), il se qualifie de Seigneur de Leschaux, ChafTard et Verdun, et institue héritier universel son ûls af né Victor, lui substituant successivement ses autres fils et filles, puis son neveu le Comte Pierre-François Centorio, fils du Comte Avogadro et de Marguerite-Françoise, sœur du testateur. Il mourut vers 1670. Sa veuve fit son testament le 20 septembre 1678 (Arch. Sénat de Savoie), faisant des legs à tous ses enfants et nommant héritier universel Victor, fils aîné, substituant les autres fils, etc. — Le Comte Centorio Cagnoli eut 9 enfants m&les et 2 filles : l* Victor ; 2» François, Capucin, nommé dans le testament de sa mère en 1678 ; 3» CharlcS'Emmanuel,q\ii acheta le 13 février 1688 (Arch. de Cour.),d'Emmanuel-Philibert-Amédée de Savoie, prince de Carignan, le marquisat de La Chambre en Maurienne avec 5 paroisses en dépendant, hommes, hommages, etc., excc;pté les droits i*oyaux, moyennant 30,000 livres ; 4* Sébastien ; 5" Joseph ; 6» César ; 7* Jérôme-Hyacinthe ; 8* Félix et 9" Centaure. Nous ignorons l'ordre de la naissance. — Les deux filles étaient : 1* Louise qui épousa François-Maurice-Adalbcrt, fils du Marquis Victor Pallavicini et 2» Christine qui épousa, par contrat dotal du 25 novembre 1657, Noble Claude-Benoit de Michal, Baron du Donjon. En vertu des substitutions apposées aux testaments de son père et de ses frères, elle fut héritière des biens de sa famille, qu'elle apporta cl son mari avec le marqui* sat de La Chambre. Elle mourut en 1723.— C'est l'origine de la famille des Michal-Cagnol Marquis de La Chambre, dont M** la Marquise de La Chambre et ses deux enfants, M. William Marquis de La Chambre et M** la Comtesse Régis Femcx de Montgez, sont les derniers représentants.
il était né vers le milieu du xvii* siècle et portait au baptême le nom de François. Son pôro le Comte Centorio (Centaure) Cagnol (Cagnoli), Seigneur de Leschaux, Chafîard et Verdun, était gouverneur des châteaux de Montmèlian, de Charbonnières et de Miolans, et chevalier de l'Ordre suprême de TAnnonciade. Sa^mère était Jeanne, fille de Georges de Lescheraine, président de la Chambre des comptes. Le P. Innocent de Caltagirone, Ministre général des FF. Mineurs Capucins, étant venu en Savoie en 1019 (1) pour y visiter les couvents de l'Ordre, opéra sur son chemin de nombreux miracles (2). En passant au couvent de Montmèlian, il fit visite au Comte Cagnol, gouverneur du château et à son épouse. La pieuse Comtesse lui présenta ses nombreux enfants à bénir (3), en lui recommandant particulièrement son jeune fils François qui était sourd et muet. L'homme do Dieu regarda l'enfant, et lui dit : « Je te bcni^ et /ai confiance que par un q(fet de la honte de Dieti^ tu ne seras plus muet dcsornïais et que tu poutras bénir et glorifier le Seigneur, De plus, tu deviendras enfant de la môme mère que moi (la religion franciscaine), et tu porteras mon nom. » Dès ce moment, François se mit à parler très distinctement. Ayant grandi et achevé ses cours de belles-lettres et de philosophie, il s'appliqua à l'étude de la jurisprudence, se destinant à occuper un siège au Sénat de Savoie, à la place de son frère qui venait de mourir. Mais, au lieu de briguer les honneurs du Sénat, notre jeune étudiant méditait de tout autres projets. Suivant les impulsions de la grâce, il songeait à renoncer aux vanités du monde, pour entrer dans notre Ordre.
Un jour, sans prévenir personne de son dessein, le noble jeune homme se rendit au couvent d'Annecy, où se trouvaitle Noviciat, et demanda à revêtir les livrées de la pauvreté. Il écrivit ensuite à sa mère, pour lui faire part de son irrévocable résolution. Le P. Innocent de Thonon était alors Maître des Novices. Avant reçu le nouveau venu au saint habit, il lui imposa son propre nom. Ainsi fut réalisée la prédiction du Ministre général des Capucins, disant au fils du comte Cagnol : « Tu deviendras enfant de la même mère que moi (la religion franciscaine) et tu porteras mon nom ». Ayant achevé Tannée de probation et le cours des études théologiques, le F. Innocent fut élevé au sacerdoce et appliqué au saint ministère. Ayant eu la satisfaction de se rendre à Rome, il y donna un libre cours à sa piété, en visitant les saintes basiliques et les divers monuments de la foi chrétienne. 11 eut aussi la joie d'y rencontrer l'un de ses IVères cadets, auditeur et secrétaire du Cardinal Rospigliosi. Le Pape Clément IX le reçut en audience et le bénit. Le P. Innocent rentra ensuite en Province, où il fut Gardien dans divers couvents, et se montra animé d'un grand zèle pour la discipline régulière et la pratique des vertus de son état. Il fut un saint Religieux. Sur les instances de sa mère, les Supérieurs de la Province le fixèrent de communauté dans son propre pays, à Montmèlian. C'est là qu'il rendit sa belle âme à Dieu en l'année 1675 ( l). Sa maladie avait été longue et douloureuse, et sa mort fut accompagnée d'un fait
(î) Le p. Innocent présida le Chapitre provincial, tenu au couvent de Chambcry (Cognin). du 6 au 11 septembre 1019.
(2) C. Ch. G., passitu. — La cause du V. P. Innocent de Caltagirone. décelé en ICV», est introduite en cour de Konie. Analecta Ord. RlRior. Cap., vol. XVII, p. 239.
(3) Elle avait 11 enfants. Cf.," p. 370, note 3 au bas de la page.
(4» L'année IGT.'i. indiqut'e par le P. Pellcgrino da Forli, nous semble une erreur, car le P. Innocent est nommé dans le testament de sa mère fait en 1C78. (Arm. de Foras). ••
singulier, par lequel Dieu sembla avoir voulu manifester Tinnocence de son fidèle serviteur. IjC fervent Religieux avait annoncé qu'il mourrait le jour de la fête des SS. Innocents, et la chose arriva comme il l'avait prédite. Au moment même où l'on prononçait cette invocation des litanies des Saints, que l'on récite pour la recommandation do l'âme : Oninea Sancti Innocentes^ orale pro eo : Tous les Saints Innocents^ priez pour lui, il expira et son âme alla rejoindre au ciel, ceux qu'on venait d'invoquer en sa faveur (1).
157 his. — P. AMKDKK, dk Sohdevolo (Piémont). Il était né le 15 août 171)^) et émit ses vnmx de religion le 15 oclohre 1820, au couvent de Chambéry. Ordonné prêtre à Grenoble le 17 mars 1821, il no tarda pas à être appliqué au ministère do la prédication. Le champ do son apostolat fut spécialement la Vallée d'Aoslc, où il demeura longtemps et collabora à un certain nombre de missions et à d'autres exercices spirituels. Kn 1829 (février et mars), il fut aumônier de Hiôpital mauricien, à Aoste ; en 1832, il remplat^a, en qualité de Vicaire au couvent de Chambéry, le P. Alphonse do Rumilly envoyé, sur sa demande, dans la mission des Grisons. On le trouve en 1839, Supérieur au couvent de Morgex. Il fut également aumônier militaire pendant quelque temps, au fort de Lesseillon, en Maurienne, vers 1848.
Le P. Amédée prêta son concours pendant de longues années à la Province de l'Yance. Il fut Gardien du couvent de Lorgnes et en agrandit considérablement les bâtiments.
Il rentra dans la Province de Savoie en 1872, à l'âge de 76 ans. Fixé de famille au couvent do La Roche, il y vécut encore 14 ans, édifiant les Religieux et les Novices par son esprit d'observance régulière, sa charité, sa grande piété et en particulier par son admirable dévotion envers le T. S. Sacrement et la Sainte Vierge. C'est là, que nous l'avons connu pendant notre Noviciat, de 1877 à 1878 ; c'était un beau vieillard, doux, bon, pieux, silencieux, gai aux heures permises, à la voix ample et harmonieuse. 11 se recueillait devant la mort qui le guettait, en s'inclinant lui même vers elle, comme un arbre qui fléchit peu à peu sous le faix des ans. Les deux dernières années furent plus pénibles ; il vivait, mais son âme semblait sommeiller. Il s'éteignit doucement et saintement le 29 décembre, 1886. Il était dans sa 91* année d'àgo et sa 68* de religion.
158. — P. PHILIPPE, DE A VILLA. Philippe d'A villa est probablement une faute do copiste. Peut-être faudrait-il lire Alta Villa, en deux mots, Hautemlle ?
159. — P. ISIDORE, DE Thonox. Il était né à Thonon le 8 novembre 1766 et appartenait à une excellente famille de la bourgeoisie de cette ville. Il aurait été ordonné prêtre en 1789. A l'époque de la Révolution, il émigra d'abord en Italie et ensuite à Goritz. — il était de résidence au couvent de Châtillon en 1799. — Apres les mauvais jours, il rentra en Savoie et demeura dans les rangs du clergé séculier. On le trouve successivement vicaire à Megève et à Viuz^ curé à Veyriersous-Salève le 4 août 1807, et curé de Bossey en 1819. Il alla ensuite rejoindre son neveu curé à Pont-de-Heau voisin, et remplit auprès de lui les fonctions de vicaire. — Kn 1830, il quitta Pont-de-Beau voisin et so retira à S. Jean-de-Maurienne, auprès de M. le colonel Aurilly.
Il revint ensuite dans sa famille a Thonon, où il mourut lo 30 décembre 1840.
(1) Pollejçriiio da Forli, vol. III. p. i'I^) cl sniv
160. — P. PIE, DE Chatillon (Haute-Savoie). Il était né en 1791. Il avait à peu prés achevé le cours de ses études théologiques, lorsqu'il entra dans FOrdre en 1819. Ordonné prêtre au printemps 1821^ il fut appliqué au ministère des retraites et des missions, auquel il se livra avec une grande ardeur. De 1827 à 1830, il remplit la charge do DéBniteur provincial. Au mois de décembre 1831, il prêchait les exercices d'une retraite dans la paroisse de S. André de Maurienne, où il avait en novembre et décembre 1829, concouru à une mission présidée parle T. R. P. Eugène, en compagnie des PP. Victorin, Antonin, Ambroise et RaphaGl. Atteint là, d'une grave indisposition, il mourut à la brèche, après quelques jours de maladie. Sa sépulture donna lieu à une belle manifestation de sympathie, de la part de la population. L'année suivante, ses restes furent transférés dans le caveau de l'église réservé aux prêtres. — Le P. Pie était Gardien du couvent de Ghambéry, au moment de sa mort. — Voici son acte de décès :
Rdus PiDs Capucinus
Anno Domini millesimo octinyentesiino trigesimo primo, die triçjesinxà Decenibris y horâ nonâ vespertinâ,, anno œtaiis suœ quadragesvno primo circiter, obiii Ecclesiœ sacrameniis munitus, Recerendas Fraier Pius sacerdos capucinuSy cusios (1) in cœnobio camberiensi. Naius erat in parœciâ Châtillon-sur-Cluse, dictas in sœculo Isidorus Noble. Mortuus est in hûc parœciâ post brevem morbum, dando exercitia spiritualia. Cujus corpus die prima januarii sequentis anni in tumulo sacerdotibiis destinato, sepultwnfidt.
Cujus anima requiescat in pace.
JoANNES Baptista Manuel, parochus (2).
SUPPLEMENT AUX NOTES ET AUX NOTICES
1 (81 bis omis). — P. VINCENT, de Cki'e. Il appartenait à la religion juive. Il n'avait que 22 ans, lorsque sa science et sa grande érudition le firent nommer rabbin et préfet de la Synagogue, par le suffrage unanime de tous ses compatriotes. Possédant à perfection les langues hébraïque et chaldéenne, il faisait l'admiration de ses coreligionnaires par ses commentaires sur les Livres saints. Or, un jour, comme il expliquait à ses auditeurs, le célèbre texte du prophète Daniel : Ab exitu sermonis, ut itcrùm œdijîcetur Jérusalem^ usque ad Christwn ducem, hebdomades septem et hebdomades saxaginta duœ erunt .... Et posthebdoinades sexaginta duas occidetur Christ us, etc, (1) ses yeux se dessillèrent et s'ouvrirent subitement à la lumière, et il comprit que cette prophétie qui annonçait au monde la venue du Messie promis, s'était vraiment réalisée en Jésus-Christ. 11 s'arrêta soudain, et demeura quelques instants pensif; puis, coupant court ù son explication, descendit de chaire et quitta la Synagogue. Rentré chez lui, il se mit à comparer les textes de l'ancien et du nouveau Testament. Celle étude ne servit qu'à réclaircr davantage et à le convaincre, de plus en plus,
\\) Bien que d'après Tu sa go de rordro. lo mot Garf//t*î se traduise en latin par (îMardïaîJMs, CustoK signille ici Gardieu et non Custode.
i'i) Extrait du Registre des dé<ès de la paroisse de S. AndrtVde-Maurieune.
(.3)DanielIX,2.V27.
do la réalisation de la prophétie. Il quitta donc le judaïsme et la Synagogue, pour le christianisme et les enseignements de TËglise. Mais, il ne se contenta point de la vie du chrétien ordinaire, il voulut pratiquer le saint Evangile dans toute la perfection de ses conseils. Dans ce but, suivant Timpulsion de la grâce, il demanda à entrer dans notre Ordre. Un grave obstacle s'opposait à sa réception : sa vie antécédente. Les Constitutions des FF. Mineurs Capucins défendent, en effet, formellement d'accepter en religion, un sujet qui aurait été « infidèle ou hérétiquo)^ (l). Le jeune homme ne se laissa point rebuter par la difficulté ; il s'adressa au duc de Savoie qui intercéda pour lui auprès du Ministre général, et l'obstacle fut aplani.
Admis au Noviciat, le rabbin converti devint le modèle de ses compagnons, par la pratique des vertus de son état. Profés, il apparut comme le miroir de la perfection religieuse et franciscaine, par son esprit d'humilité et de pauvreté, par son austérité et par sa charité à l'égard de ses frères et particulièrement envers les malades. Appliqué par ses Supérieurs au ministère de la prédication, il exer<;a pendant dix ans son apostolat, en Piémont et dans les vallées de Lucerne. En l'année 1501, il fut envoyé avec le P. Maurice de la Morra, dans les environs de Genève, pour y travailler a la conversion des hérétiques et vint habiter S. Julien, où les PP. Esprit do Beaumes et Bêrard de Chambéry avaient rétabli l'année précédente (1600), le saint sacrifice de la messe supprimé depuis (53 ans (2). Les fruits, produits par ces deux savants et zélés missionnaires, furent abondants .
Le P. Vincent do Cève ne quitta plus la Savoie, où la confiance de nos Religieux l'appela à prendre part au Conseil de la Province, en qualité de Défîniteur, dans les années 1612, 1615 et 1617. Il eut la direction de la Mission de Thonon, pendant deux ans, en 1614 et 4615, portant |le titre de Custode do la Mission. Il fut Custode pour la Province en 1617, et Gardien du couvent de Thonon de 1613 à 1616 et en 1618.
Cet excellent Religieux garda, pendant toute sa vie, la ferveur qu'il avait montrée en quittant le judaïsme. Humble, patient, charitable, ami de l'oraison et de la discipline régulière, il édifiait tous ses confrères par la sainteté de sa vie. Epuisé par les labeurs de Tapobtolat et courbé sous le poids des années, il consacra, les derniers temps de sa vie, sur la demande du Nonce apostolique, Monseigneur l'Evèque de Savone, à composer de nombreuses instructions pour l'œuvre des missions. Ces travaux ne sont pas, à notre connaissance, venus jusqu'à nous.
Atteint d'une maladie grave, le P. Vincent termina ses jours, en grande réputation do sainteté, dans le couvent de Thonon dont il était Gardien. C'était en l'année 1618 (3). H fut grandement regretté, car il était à la fois, cher aux hommes et À Dieu.
2. — F. PLACIDE, DE Chambéry, lai. Issu d'une famille noble, dont nous ignorons le nom, il entra dans l'Ordre vers 1588, alors que les couvents de la Savoie relevaient encore de la Province de Lyon. Quand la Savoie devint autonome comme
(1) Constitutions, Chap. II.
(2) Hist. abrégée des Missions, p. 160 et suiv.
(3) Annali deir Ordinc dei FF. Minori Cappuccini : PP. Silvcstro da Milano c Giuscppc da Cannobio, 1" partie, p. 184 et suiv. — Arch. Cap. Chambéry.
Province religieuse, il do ilfins la ville do Lyon, le F. Tla gner ses frères, linvoyo à L n . Andrci (I). Cel cmpbi lui d
dans celto d n e La peslo s'étant dtelaréd
d II t du P Gène al la laveur d'aller soi- 1 f l h en quoi t de p lier, uu couvunt de dexo e sa grande charilô soU â
l'égard des étrangers, soit envers les pauvres qu'il aimait à encourager el b coneoler, dans leurs misorea et dans leurs peines.
Libéral et généreux pour les autres, il était dur et sévère pour lui-môme, Il ajoutait aux cariâmes el aux jei!ines de l'Ordre, le jotme rigoureux des lundis. mercredis, vendredis et samedis pendant loulo l'année. Il était 1res sobre au rèfocloire, mfme le dimanche, et passait les trois derniers jours de la Semaine- Sainte sans boire ni manger. Il Taisait à pied tous ses voyages et se livrait aux plus rudes au stériles.
Le Seigneur voulut récompenser, dés ici-bas, ta vertu do ce digne enl'anl do S. frani;ois d'Assise, en opérant par lui, des prodiges. Pendant que le Fréro rcmpliaeail à Lyon l'oHicc de portier, une source d'oau, — située prés de la porte, — qui coulait abondante, et où venaient puiser Koligieux et séculiers, vint tout h coup à tarir. Ce Tut une Traie calamité. La Communauté en souffrait grandement, et les pauvres, — qui venaient par millier, a la porte, — se lamentaient el plouraient ii chaudes larmes sur la disparition do la l'ontaine. Profondément ému et attristé do !a miaero générale, le F. I*lacide se mît en prières. A sa demande, la fontaine reparut, subitement, plus abondante que jamais, et put satisfaire fi tous les besoin!).
Pendant que la peslo sévissait, la famine, — sa compagne habituelle, — faiaait aussi i Lyon de grands ravages. Une multitude d'alfamés assiégeait tous les jours la porte des Capucins, et les ressources no pouvaicnl sullîre; mais, par une assistance spéciale el miraculeuse de la divine Providence, le F. Placide put secourir tous ceux qui se présentèrent.
La peste ayant pris du développement et fuit un certain nombre de victimes parmi nos Religieux, le P. Placide fut envoyé hors de ta ville, pour y respirer un air plus pur et plus salubre. Mais, le jour do la récompense approchait,
La nuit même du premier jour de voyage le Frère, se levant de son lit, rèveîllo le P, Gabriel son compagnon, el lui dit ; • Mon Père, retournons au couvent,
• parce que je vais mourir. L'heure de mon départ de ce monde est proche el « je veux laisser mes os au milieu de moa frères. » Puis il ajouta : ■ Savez-vous
• que cette nuit même, est mort notre Frère lai Hubert de Bourgogne?» —
• Comment savez-vous cetaî » lui demanda le P. Gabriel; — « Je viens do l'ap- ■ prendre maintenant, répliqua-l-il. Pendant que je prenais mon aommeil, il
• m'est apparu visiblement, entouré d'une lumière resplendissante, qui a éelairê t miraculeusement ma chambre. » Il ne dit plus rien ; mais, au lover du jour,
I rentrant au couvent, les deux veyageurs apprirent que le F, Hubert était êcèdé à l'intanl même, où il était apparu au F. Placide. Celui-ci pensant quo e du défunt était montée au ciel, au moment mémo de l'apparition, raconta K Religieux sa vision et ajouta qu'il était lui aussi atteint de la peslo el que sa n élait proeltaïne. S'étant rendu sans retard à l'intirmerie, où étaient les Religieux mtaminès, il demanda les derniers sacrements, el, rendant grâce à Dieu, il t plein de joie, en réputation de grande vertu el de sainteté. Celait le
Iniroduaion dn XêcroloBP, p. XXXX.
ntiro'ir londtcnlMM^S. .tnilr
expira le 13 septembre 1628. Le Frère défunt était dans la quarantième année de sa profession religieuse (1).
3. — P. ANGE, d'Avignon. Issu d'une famille noble nommée de MichaeliSj il fut l'un des premiers qui prirent l'habit religieux à Lyon, en l'année 1577 (2). Son frère, le P. Raphaël d'Avignon, le suivit dans l'Ordre en 1583. Le P. Bonaventure d'Avignon, oncle maternel de ces deux Religieux, dont le nom dans le siècle était de Vachon, docteur ès-lois, avait lui-même, par une singulière action de la grâce, suivi le P. Ange et précédé le P. Raphaël, dans le cloître. Voici dans quelle circonstance. Ayant appris que le P. Ange était entré chez les PP. Capucins, il se rendit à Lyon, résolu à l'en faire sortir. A son arrivée, un tournoi d'un nouveau genre s'engagea entre l'oncle et le neveu ; mais, ô puissance de la grâce ! le visiteur fut vaincu par le Novice, et au lieu d'emmener le neveu, l'oncle demeura auprès de lui, et demanda sans retard à revêtir l'habit de Frère Mineur Capucin (3).
La Province do Lyon ayant été divisée en 1587 pour former celle de Provence, le P. Ange demeura dans la première, où on le trouve Définiteur de 1591 à 1597 et de 1604 à 1606. Il fut aussi Custode général de Lyon en 1592, pour le Chapitre général qui devait avoir lieu à Rome le 14 juin 1593.
En l'année 1597, il fut nommé Provincial de Lyon et garda cette charge jusqu'en 1600, époque où les Pères do Provence l'appelèrent à la tète de leur Province. Après ce triennat, il fut à nouveau choisi comme Ministre provincial de Lyon et exer<;a cette prélaturc de 1606 à 1609.
I^ P. Ange d'Avignon prit part aux travaux de nos Pères missionnaires, aux environs de Genève vers la fin du xvi* siècle ; toutefois, nous ne saurions dire retendue de cette part, non plus que le temps qu'il demeura dans la mission .
On le trouve encore prêchant une station à Gray en 1587 et à Chambéry en 1591 . En 1605, il fut chargé de choisir l'emplacement du couvent de Vesoul, et au mois de mai 1607, il assista à la fondation du couvent de Besançon (4).
Nous ne le trouvons plus nommé depuis 1(>09, peut-être mourut-il vers cette époque.
4. — ^IICHEL-ANGE, d'Avignon. Nous avons peu de notes documentaires sur ce Religieux. Nous savons simplement qu'il habita le couvent de S. Jean-de- Maurienne pendant le temps de sa jeunesse religieuse, et y fut miraculeusement guéri d'un mal mortel par une relique de S. Félix de Cantalice. Le reste de sa vie se passa en Provence (5).
Le P. Michel-Ange vivait, croyons nous, à la fin du xvi* et au commencement du XVII* siècle.
5. — PP. CYRILLE, DE Chambéry et MATTHIEU, db Cluses, étudiant. L'année
(1) Annali dcU' Ordino. etc., PP. Silvcstro da Milano et Giuseppe da Cannobio, 2« partie, p. 166 et suiv. — Le nom de ce Reliifieux nous avait échappé dans nos premières recherches, c'est pourquoi il ne ligure pas dans le cours du Nécrologe.
(2) Il est probable que Lyon avait déjà son Noviciat en 1577, quoique la Province n'ait été constituée qu'en 1578.
(3) Au Chapitre général de l'Ordre tenu à Rome le 23 mai 1608, assistèrent les deux frères PP. Ange, Provincial de Lyon et Raphaël, Provincial de Provence. Par une curieuse coïncidence leur frrrc le P. de Miehaelis, Provincial des PP. Jésuites de Lyon, se trouva à Rome à la même époque. Le S. Pontife Paul V, ayant appris la chose, en fut tou<-hé el voulut voir les trois Provuicjaux et les l)énir.
<4» Notes fournies par le P. Apollinaire de Valence. — Schematisuius Provincial Lugdunensis in Gallia, 18*J5. — Hist. abrég. des Missions pp. 142 et 161.
(5) Notes du P. Apollinaire de Valence. — Ce Religieux ne figure pas dans notre Nécrologe.
1(>30 voyait nos régiona courbét's aoua un double tlùau, lu guerre et la pâte (]). Ce qui nugnipntuit encore lo malheiip de ces populations, c'était labsenco de ppi-tpes. un grand nombre d'entre eux ayant fui devant le tléou. Nos Religieux capucins de envoie, connaissant le dèni'imenl do nos populations qui mourotent sans SAcremnnls, se mirent ii la disposition des malndcs. exposant ainsi leur vie pour sauver les uniea. Plusieurs moururent viclimus de leur dévouement. l'urmi ces li6roa de In cliarilé û cette époque, les PP. Cyrille do Chamhéry et Meltliieit de Cluses, brillèrent d'un èclst particulier.
L(L pcsic sévissait avec une toile intensité dans la ville de Moùtiers, qu'on iw vit jamais une semblable mortalité. Les ciianoines furent obligés de quitter la cntliêdralo. oi'i il ne resta pour le service, qu'un seul prêtre qui disait la messe en ville. Nos deux Religieux étaient retirés dans lo chapelle de Notre-Dame de 1b Croix, où ils célébraient tous les jours le saint sacrifice et rendaient service à toute la ville, en assistant spirituellement et corporellement les malades. Los divers rouvenls dos Clarisses, des Cordeliers et des Capucins étaient eux-mêmes infestés par le fléau et nos deux Religieux leur portaient encore secours. Les vie times de la peste étaient si nombreuses que les corbeaux (hommes chargés d'ensevelir les morts), ne pouvaient suffire à la besogne. On creusa d'abord de grandes fosses où l'on jetait les cadavres, mais il arriva que les corbeiiitx tombaient morts et s'ensevelissaient eux-niCmes avec leurs fardeaux. Le nombre des décès augmentant avec le l1oau et les porteurs faisant défaut, on on vint à entasser les cadavres au pré do rArchevâché, mais les chiens et d'autres animaux venaient en faire leur pùture. On prit alors la détermination de les jeter dans risôre et un chariot allait et venait continuellement, des maisons h la riviC-ro pour accomplir cette lugubre besogne. Il so produisit, dans cette circonstance, un fait vraiment extraordinaire. Les PP. Cyrille et Matthieu sortaient du couvent des Religieuses Clarisses Urbanistes, où le P. Cyrille venait de confeaser l'Abbease— qui mourut de la peste — lorsqu'ils rencontrèrent le chariot chargé de morts. Le chariot s'é tant arrêté les corbeaux entendirent, tout-à-coup ,une voix plaintive sortant du monceau de cadavres. Le P. Cyrille s'étant approché fit soulever les corps, jusqu'à ce que l'on fut arrivé a celui duquel partaient les gémissements. On trouva alors une femme, que les conducteurs aftirmêrent être morte depuis trot» jours et qui, soudain, était revenue à la vie et demandait à se confesser, chose qu'elle n'avait pas l'uîte depuis bien longtemps. Le Pêro la fit déposer a terre, entendit sa confession et lui donna le eaiot Viatique ; il lui lit ensuite apporter a manger, et en mangeant elle expira de nouveau. On la rep]Bi;a sur le chanot et elle fut jetée à l'Isère avec les autres cadavres (2).
(î) I,p rnit ™t rapporte pur le P. Cyrille lui-nifuie. Cellteiim etc. ntunuscritc, p. Tî. — llLst. sbn^cii- ries HiBuons, p. ISS.— Ce [ftit de rfaiirrrction, bien qircitnkordiDOire.n'est pas Inouï daus l'hialtiiie i.'u:lf8JlisUque. Eu yiAà, en effet, un aulcv qui se rapporte & I» mire lUOtie de l'Un de ne» Ki-tiRieiix. le FKre Second dr S. HauricE iValsis), qniiuis taitlui-memela disposition. Lv 1'. Si'niiid rscuDte que le 14 septembre de l'année 1630, sa m^^e vint A mourirde flivreiDaliRiio ipcul-^lre de la peBtel comme plusieurs de ce l«mpB-liL On lava son corps et on la reïrtit de ' '' laConlrérie du T. S. Sacrement, dont elle ëtait membre. Or, trois heures après son commença i parler, en poussant des soupire et disant : ■ Hilai i giw j'ai Mm éli -j/>Et, continuant son discours elle Ut comprendre qu'elle avait comparu au jugement, )t avait même élâ condanni^e ï l'enfer, poiir aroir cm cl soutenu souventdcvant b«s !t ses domestiques, que les Huguenots qui faisaient des txmnei couvres, des amnfniea Mères gouTaieat se sauier dans leur religion : mais, que Is Saîntc-Vjcree et S. Franccns le portait lecordon, lui a valait obtenu In sraôedc ressusciter et de sr — ' ^
& Ayant lait appeler aussitAt li
■ite,reçul l'absolution et eipira _. ,
s SB mfrc lit sa déclaration a haute vui
e, p. TB.-'IIist. abrégée des Hissions, p, I
devant plus
■s personnes, icw
Nos deux doux Religieux accomplirent leur œuvre do dévouement, pendant 4 mois. Le P. Matthieu de Cluses mourut saintement en cette année 1630, emporté lui-mOme par le terrible fléau et fut enseveli devant la porte de la chapelle do Notre-Dame de la Croix, distante de notre couvent, dit le Chroniqueur (1), d'environ trois jets de pierre. Après sa mort le P. Cyrille qui l'avait assisté, trouva sur lui une lettre adressée au P. Procureur général de l'Ordre, dans laquelle il demandait à aller s'exposer au martyre, pour la foi catholique.
Or, en Tannée l^Ul, le P. Silvére do Thonon et le P. Dorothée de Montmélian furent chargés par le P. Ignace do Viège, Gardien du couvent de Moiitiers do déterrer le corps de ce Religieux décédé depuis 14 ans, pour lo transporter au couvent. Ils le trouvèrent avec une partie de ses chairs conservées, ayant encore les pieds dans les sandales ; le drap qui le recouvrait était peu détérioré et aucune mauvaise odeur ne s'échappait du cadavre. Ils en éprouvèrent une grande joie et ne pouvaient se lasser de le regarder et de le toucher. A ce même moment, M. le curé d'Hautecour se promenant sur quelque cîme élevée, avec dos ma<;ons qu'il avait fait travailler, aperçut en même temps que ses compagnons, sur les Religieux qui travaillaient, une colonne de feu, qui s'en alla contre la montagne, lorsque ceux-ci apportèrent le corps au couvent. Cette colonne était à la hauteur de la chapelle et fort distincte, aflfirmele mémo prêtre, des chandelles dont les Pères se servaient pour travailler (car c'était vers les neuf heures du soir). S'agit-il ici d'un fait vraiment surnaturel ou d'un fait naturel inexpliqué ? Nous n'osons nous prononcer, devant l'affirmation catégorique dos témoins (2). Quant au P. Cyrille, nous ignorons la date de sa mort.
6. — P. MAURICE, DE Beaufout. 11 entra dans l'Ordre en 1502 et fit profession le 4 avril de l'année suivante. Il fut un Religieux très exemplaire et de sainte vio. Ami des usages et des coutumes de l'Ordre, il les observait avec ponctualité. Très attaché à la pauvreté, il no gardait dans sa Chambre qu'un bon livre qui était de Thomas à Kempis. Son assiduité et sa tenue à l'oraison étaient remarquables ; il ne s'appuyait jamais et ne bougeait pas plus au chœur qu'une statue, pendant ce saint exercice, quoiqu'il fût courbé par les années et lo travail continuel. On remarquait, en lui, une joie extraordinaire, quand il célébrait la sainte m esso. Animé d'une grande piété accompagnée d'une profonde modestie religieuse, il avait la physionomie toujours souriante, ce qui faisait croire à ceux qui le voyaient et le fréquentaient, qu'il jouissait de la vuo de son Ange gardien.
Le P. Maurice mourut de la peste en 1031, à Rumilly (3).
7. — P. JKAN-BAPTISTE, de Rkcaxati. Ce Religieux avait fait profession lo 15 septembre 1585, probablement dans une Province italienne. Nous ignorons à quelle époque il vint en Savoie, où il jouit de beaucoup d'estime et d'une particulière réputation de sainteté. Lo P. Charles do Genève indique plusieurs faits relatés par des déposants, qui montrent quel était le crédit de ce Religieux, auprès de Dieu. Citons-en quelques-uns.
Le P.Bernard de Taninges affirme avoir entendu raconter que le P. Jean-Baptiste étant à Thonon, fut solllicité par une Dame Françoise David, à aller voir un homme qui était comme moribond, à la suite d'une chute. Le Père s'en
(1) p. Charles de Genève : Colh'ciion e\c. uiamiscritc. p. luO.
(2) Ibid.
[•M C. Ch. G. Lettre O.
excusa loul d'abord, allcgunnl sa misiTc, raais s'y claol rendu, il 81 eu iHHlado uno petite oxhorlalion ol lo hénit, A l'inslanl miirne. ratui-tn so leva compl^ta- Icmont guéri.
L©F. Venance d'Annecy rapporte que versTannêe 1038, é la ni à Thonnn. il fut violcminent tourmente de douleurs dentaires que rion ne pouvait sonhi^er. Le I'. Jean-Bopliste lui oyant pressé de ses deux mains loajimos ol lea muclioires, on récitant l'oraison de SLe Ap^illonie, il l'ul nussitùl guéri,
Le P- Georges d'Orgelet confessant un jour, dans noire église {û Thonon croyonsnous), pendant que le P. Jcan-Baptisto célébrait la sainU> messe, entendil uno paysannequi semblait possédée dudénion,elquictabauda pendant louto la messe, en disant; « Kécanati, Rccanoli! lu me brilles, lu me brûles, lu me tourmentes! • 11 comprit qu'il s'agissait du P. Jean-Baptislo donl la vertu el les prières torturaient sans doute, le démon cl que cette l'emine ne devait pas apparemment connaître ; car le Pt-re, élranger â lu Province, n'avait pas l'usage de lu langue française et no prêchait ni ne confessait [1).
H. — P. ANGn. DE CHAsraiînT. Ayant demandé avec d'anlres Religieux la faveur d'aller en 1639, à Moflliers, soigner les pcstifcrés et l'ayant obtenue, ils so rendirent sur les lieux. 1-e P, Charles de Ghambéry, Gardien du couvent de MoiUiers, ayitnl pris connoiaaonce de leur lettre d'obédience, les envoya se présenter flâna retard (c'clail un vendredi} û Monseigneur l'Arcbevéquo de Tarentaise, qui se trouvait h Bo/el. Celui-ci les rcrut avec uno joie extraordinaire et ordonna h Bon fermier, qui étoit le seul syndic qui fut dometirô en ville, de remettre do l'argent (une pîstolo) pour les loger commodément, pendant 1» temps que durerait la peste. Nos Religieux rencontrèrent en chemin M. le juge I.'Estancbe, qui mis au courant de leur dessein leur lit un tout autre accueil que celui que méritait leur dévouement Ce magistral so pnl a les railler cl a leur adresser des paroles impertinente» kur disant t/iie (andie que ta, ile de S. Pierre durerait, H ne feroit ftat de la Iciir 11 se n ndit ensuite auprès du syndic qu'il n'eut pas de peine à convertir u ses sonlimi-nts celui ci étant déjà indisposé contre Ifs PP. Capucins. Aussi quand les Ttrcs se presenti tent a lui avec lo mandat de .Mgr l'Archevêque, il n en ht pas cas, et les quitta en disant : ■ Qu'il ne voulait nullement qu'ils exposassent leur vie. * Le lendemain, samedi, après d[aor, nos Religieux tirent assembler les magistrats de santé, pour leur exposer le désir du peuple et le leur, qui était do so dévouer jusqu'à la mort au service des pestiférés ; mais, le juge prit la parole et l'ecommença ses impertinences, auxquelles ua chanoine, — créature de l'Kstanche — crut devoir s'associer.
En présence de celle lutte ouverte contre eux, nos Pères se retirèrent, en disant qu'ils demeureraient a la disposition des malades, si on avait besoin d'eus. Le besoin ne se fit pas allendre. Le lendemain dimanche, le syndic était alleint de la peste el ne voulul d'autres confesseurs que les PP. Capucins, quoique d'autres ecclcsiasliquos s'offrissent à le confesser ou du moins à lui donner l'absolution, s'il consentait simplement à venir à la fenêtre pour la recevoir, l-c P. Ange alla lo confesser et lui donna ensuite le saint Viatique vers les trois heures du soir, et vers les tî ou T heures le malade expirait. Peu après, le chanoine tomba luimême malade el fit aussiUit appeler nos Religieux pour le confesser ; mais, Dieu lo chàlia en le laissant mourir sans sacrements, car nos Pères ne purent arriver
nctc.pp. l.setRS.
à temps, tellement le mal agit avec rapidité. Quant au juge, le troisième de nos détracteurs, il fut déposé, perdit toutes ses charges et devint un objet de risée et de mépris public ; on alla même jusqu'à le frapper et à lui briser un bâton sur la tète. Dieu • lui appliquait la peine du talion et vengeait ainsi les PP. Capucins dont il avait voulu atteindre la réputation, et tous les malheureux décédés sans sacrements, pendant 10 à 15 jours, c'est-à-dire depuis la mort d'un Père Jésuite, qui les avait assisté jusque-là (1).
Nous ne savons quand le P. Ange mourut. — Un do nos Annalistes (2), le fait décéder en lO'^O à Mou tiers, en môme temps que le P. Matthieu de Cluses. C'est là une erreur évidente, puisqu'il était à Moûtiers en 1639 et que sa déposition est postérieure à cette date.
9. — P. DENYS, DES Marches (2' notice). Nous avons écrit, p. 330, que ce jeune Père, mort en 1()39, était issu àe famille illustre et neveu du premier Président^ sans savoir d'une fa<^on certaine quelle était cette famille et ce premier Président, Nous sommes fixé aujourd'hui sur ces deux points. Le P. Charles de Genève qui nous a fourni les documents relatifs au vertueux P. Denys, écrivait en 1650; or, à cette date M. Janus d'Oncieu, fils de Guillaume, Seigneur de Douvres et de Cogna, occupa lui-même le siège de premier Président du Sénat et fut en même temps commandant général de ça les monts de 1643 à 1658. — Sa sœur, D"* Gasparde d'Oncieu, éppusa Noble Claude-André Noyel de Bellegarde Seigneur des Marches et fut consèquemment la mère du P. Denys dont nous avons parlé (3). Nous sommes donc fixé sur \a famille du P. Denys-et sur le l^' Président.
10. — FF. OTHON, d'Annecy et ELIODORE, étudiants. Nous savons peu de choses sur ces deux jeunes Religieux, qui semblables à deux fleurs à peine éclosos, brisées par le môme coup de vent, tombèrent en 1(>39 victimes de la peste, et furent cueillies ensemble pour le Ciel, au printemps de leur vie religieuse.
D'après le Chroniqueur, tous deux étaient très pieux et très amis de la pauvreté séraphique. Leurs conversations exprimant leurs désirs d'être de saints Religieux, étaient tellement enflammées, et leur ferveur si grande qu'on eût dit qu'ils avaient reçu quelque révélation de leur mort prochaine.
Ces deux Religieux clercs étaient étudiants en philosophie et condisciples du P. Denys des Marches (4). Le F. Othon tomba malade deux ou trois jours après le P. Denis et mourut. Le F. Eliodore les suivit de près ; quand celui-ci se sentit vers sa fin, il se fit conduire sur la tombe du F. Othon, pour y mourir (5).
11. — F. CLAUDE, DE l'Abergement, lai. Il entra dans l'ordre en 1(504 et fit profession le 1 1 novembre 1605. 11 fut un Religieux fervent. Au dernier jour de sa vie, il raconta au F. Apollinaire de Sallanches, lai, son infirmier, le fait miraculeux suivant. Voyageant une fois avec le F. Gilles de Yenne, lai, pendant une nuit obscure, ils se trouvèrent tout-à-coup en face d'une grosse rivière, qu'ils ne savaient comment traverser. Cherchant à découvrir où était le pont, ils ne le trouvaient point. Se croyant perdus, ils recoururent à Dieu, à la T. S^* Vierge
(1) Déposition du P. Ange lui-même, rniircthn etc. manuscrite, p. 111.
(2) Annali deU' ordine dei FF. MM. Cap. appendice al t. III. P. Silvcslro da Milano c Guiseppc da Cannobio, 2» partie, p. 2'i6 et suiv.
(3) Ibid. — Preuves faiUis par la famille de Belleparde par devant la Royale Chambre des Comptes. Turin, Imprimerie royale de 17fo.
Cl) Cf. Notice, liX).
(5) Col/ection et<;., manuscrite, pp. 1 et 41.
et à leur Ange gardien, envers lequel F. Claude avait une particulière dévotion. Bientôt ils s'aperçurent qu'ils étaient de l'autre côté de la rivière, sans l'avoir traversée ; avant de continuer leur marche, ils remercièrent Dieu et ceux qui venaient de les protéger d'une façon si visible (1).
Le F. Claude de TAbergement mourut à Sallanches, en 1639, après une maladie qu'il supporta avec une grande patience, et durant laquelle il édifia grandement les Religieux, par son admirable ferveur.
12. — F. CLÉMENT, d'Annecy, lai. Il fut un fervent Religieux, très fidèle à sa Règle et aux moindres détails de la vie religieuse. Atteint d'hydropisie, il fut admirable durant sa maladie qui dura deux ou trois mois. Le dimanche des Rameaux, le F. Valérien l'un des infirmiers, l'ayant conduit à la messe, le F. Clément fut dit qu'il ferait comme M. Michel, confesseur du B^ prélat François de Sales et des Religieuses de la Visitation, et qu'il mourrait le Vendredi-Saint. Le Jeudi-Saint, le F. Valérien était venu le garder pendant les Matines, le malade le renvoya à l'office, en disant qu'il n'y avait point de danger. Le soir, il ne refusa point son assistance. Vers les 11 heures, il demanda quelque chose à manger, après quoi il fit appeler son confesseur pour se réconcilier, puis se fit faire le signe de la croix avec la chandelle bénite et se signa lui-même. Il se fit ensuite mettre â genoux sur son lit, pour s'appuyer sur la fenêtre de l'infirmerie qui donnait sur le S. Sacrement, et expira dans cette position, le Vendredi-Saint, à deux heures après minuit, en l'année 1038, au couvent de Chambéry (Cognin) (2).
13. — P. ANGE, DE DcYN (Doingl). 11 était issu de l'illustre famille de Monthouz de Duyn, près d'Annecy, et fils de Noble Jean-François, Seigneur de Mouthouz en Duyn, capitaine dos ordonnances de S. A. R. qui avait épousé en 1592 Françoise de Piossasco d'Aviasca (en Savoie d'Erasque), de l'illustre famille de ce nom.
11 testa le 19 juillet et le 15 août 1012 (avant sa profession), en faveur des siens (3).
11 reçut les Ordres suivants dos mains de S. François de Sales : Ordres mineurs, le 1 juin 1013, en l'église de S** Claire à Annecy ; le sous-diaconat, le 20 mai 1617, dans la même église, et le diaconat le 22 septembre 1618, encore dans la même église (4).
Il mourut à Orléans en l'année 1623.
14. — P. PIERRE, DE Genève. Cet excellent Religieux montra une ferveur exceptionnelle à la tin de sa vie. Etant sur son lit de mort, il demanda que l'on fit venir tous les Religieux du couvent ; on récita les litanies des Saints auxquelles il répondit avec une grande piété, en demandant que l'on fit une pose à l'invocation de Ste Marie-Madeleine. Il expira a la fin de la récitation des litanies. Il avait prédit au frère Zachée d'Ancelle, alors qu'il était encore en bonne santé, qu'il mourrait dans le courant de l'année, c'est ce qui arriva. 11 mourut au couvent de Belley on l'année 1612 (5).
Ce Religieux avait une tendre dévotion envers la T. S. Vierge.
(1) Collection cU'., manuscrite, Lettre G.
(2) Collection etc., manuscrite, Lettre L.
(3) Note A. de Foras.
(4) Arvh. Ev. Ann.
(5) Collection etc., manuscrite, p. 1.
15. — P. CHARLES, de Genève. Le P. Charles de Genève dont nous avons donné la notice ù la page 282, a laissé d'autres travaux que ceux que nous avons indiqués. Nous en signalons deux :
1° De conoersione ducatûs Chahlasii et circunwicinôrwn adjidem catholiccun circa annos iîjOG-97-OiSj eéc, non bene intelîecta in promotoribus suis et consequenter inordinate aiiribuia. Dissertation manuscrite (1).
2° Les trophées sacrés remportés par la très-glorieuse Vierge-Mère de DieUy souveraine Impératrice de tout l'univers^ sur les ennemis de son Fils unique et de sa sainte épotise l'Eglise catholique, en la conversion du duché du Chablais et pays circonooisins deGenèoe, et la conservation de la foi catholiqice chancellante pour lorsj au pays du Valais. Cet ouvrage, dont le titre est emphatique et long, dans le goût de 1 époque, fut publié en l'année 1G53. Il fut composé sous rimpulsion du J"*. Philibert de Bonneville, pour réparer certaines erreurs historiques que lui-même P. Philibert avait commises dans un ouvrage où il attribuait à S. François de Sales seul, la conversion du Chablais. Le livre des Trophées est devenu introuvable (2).
10. — P. SIGISMOND, DE S. Maurice. 11 était fils de Jean-François Bérody, notaire. D'abord curé de Vex et ensuite de Téglise de S. Sigismond (S. Maurice) il entra dans notre Ordre on 1G2() après environ 7 ans d'exercice du saint ministère, dans le clergé séculier (3). — Le P. Exupère de Sion, — son compatriote, — prêtre du diocèse de Sion, entra en même temps que lui et tous deux émirent ensemble leurs vo.'ux de religion, au couvent des PP. Capucins d'Annecy, le 11 juillet 1627.
Nous savons peu de choses sur le P. Sigismond, sinon qu'il fut Gardien du couvent de S. Maurice (Valais) en 1637 et peut-être aussi en 1628. (4).
Le P. Sigismond a composé et publié les deux ouvrages suivants : 1° Vie de S, Sigismond j roi des Bourgondes, Fondateur de l'antique et très célèbre abbaye de S. Maurice d'Agaune ; 2^ Vie de S. Maurice et de ses compagnons, martyrs^ de la découverte de leurs ossements et de leur magnifique translation (5).
17. — P. CLAUDE-PHILIBERT, de la Biolle. Il appartenait à la noble famille des de Montfalcon-Roasson, de la Biolle. Né le 21 janvier 1723, il était fils do Noble François-Benoit de Montfalcon-Roasson et de Christine de Laconay (6). Il entra dans l'Ordre en 1739, à 1 âge de 16 ans, et lit profession le 25 mars 1740. — On le trouve Gardien au couvent de Chambèry de 1767 à 1770.
18. — P. FRANÇOIS-FÉLIX, de Chambéry. Il était né le 12 décembre 1734 et entra au Noviciat en 1753 ; il fut ordonné prêtre en 1758. Il résidait à Sales au commencement du xix* siècle.
19. — P. PIERRE-NICOLAS, de Fa verges. Il était né le 24 septembre 1737. Entré au noviciat en 1757, il fut élevé au sacerdoce en 1763. On le trouve Vicaire au couvent de Yenne de 1784 à 1785; au couvent de Rumilly en 1785; Gar-
<1) Arch. Cap. ChamlKTv.
(2) Vie du P. Chérubin, par l'abbé Truchct, pp. 327 et 32S.
(3) Chronic. Bérody pp. \9i et 11)5.
(4) Le P. Sif^ismond était frère de Gaspard Bérody auteur d'une intéressante Chronique qui va de I6L) & IG42 inclusivement, et que nous avons souvent citée dans le cours de notre travail. — Cf. Introduction, p. XXXXIII.
(.'>) Bibliotheca Script. Capucc. p. 230,
(6) Note A. de Foras.
dien au couvent de Chàtillon on 1789 et à celui de Sevssel de 178G ù 1789. — Nous ne savons où il passa le temps de la Révolution, ni s*il prit du service dans quelque diocèse après les mauvais jours. Vers 1803, il était de résidence à Fa verges.
20. — P. AMBROISE, de Chambkry. Il se retira dans l'un de nos couvents d'Italie, après 1795. Aux environs de Pâques de Tannée 1800, comme il se rendait de Livourno a Milan par le Pô, il tomba dans le fleuve et s'y noya.
21. — P. MATHIAS, DE L.v Cité d'Aoste. 11 était ne vers l'année 1701 et entra au Noviciat de nos Pères à Annecy, en 1723. 11 remplit les charges les plus élevées de la Province. On le trouve Vicaire au couvent de Moûtiers en 1746 ; à la Cité d'Aoste en 1764 ; h Conflans, en 1765 et 1766 ; Gardien à la Cité d'Aoste en 1753.
— On le trouve encore Défini tour provincial de 17()5 à 1767, et Custode local do 1769 à 1779. Enfin, il fut Ministre provincial de Savoie, de 1861 à 1864.
Le P. Mathias avait aussi rempli en Province, les fonctions de Lecteur de théologie, et à Rome, celles de Secrétaire, auprès du P. Procureur général de l'Ordre.
Il mourut au couvent de la Cité d'Aoste, le 23 mars 1779.
11 a publié le travail suivant : Exercices spirituels^ par S. Fidèle de Sigmaringue, de l'Ordre des FF. Mineurs Capucins, premier matyr do la S. C. de la Propagande, traduits de l'original latin par le R. P. Mathias d'Aoste, Capucin, ancien Lecteur de théologie et Secrétaire actuel du Procureur général de l'Ordre.
— Imprimé à Einsideln, dans la Princièrc abbaïe, par Jean Everhard Kâlin 1757.
22. — P. CÉLESTIN, d'Annecy. Il était né à Annecy le 14 octobre 1741 (1). Entré dans l'Ordre en 1759, il fut élevé au sacerdoce en 17()5. Pendant la Révolution, il dut se retirer en Vallée d'Aoste, où nous le trouvons résidant au couvent de Chàtillon en 17î)9. Après la suppression de ce couvent, il vint en Savoie. Nous le trouvons résidant à Annecy en 1803 (2).
23. — P. GERMAIN, de La Roche. Né le 14 juillet 1739, il entra au Noviciat en 1759, et fut ordonné prêtre en 1764, On le trouve Maître des Novices et Vicaire au couvent d'Annecv de 1770 à 1776 et de 1782 à 1785 : Vicaire au couvent de La Roche en 1792 ; Gardien au couvent de La Roche de 1776 a 1779 et de 1789 à 1791 ; au couvent de Montmélian de 1779 à 1782 et de 1785 à 1789.
11 dut quitter la France au moment de la tourmente révolutionnaire ; nous le trouvons au couvent de Morgex en 1799. Le 10 août 1803, il fut nommé Recteur de la paroisse d'Arbin, où il mourut, croyons nous, au mois de mai 1810.
24. — P. JACQUES-PHILIPPE, d'Annecy. Il est dit né à S. Sylvestre en 1743. Il entra au Noviciat en 1762 et fut élevé au sacerdoce en 1768. On le trouve de résidence à Chambéry en 1803 (3).
25.— P. FRANrOIS, d'Onnion. Il était né le 11 désembre 1745. Entré au Noviciat d'Annecy en 1765, il fut promu au sacerdoce en 17()9. On le trouve de résidence dans son pays (Onnion), en 1803 (4).
(l) Arch. Arch. ChamWry. — L'auteur du Clergé d'Aoste du XVIII' siècle lo dit né à Annecy 1 1739.
eu
[i) Apch. Arch. Chambéry. (3) Ibid.
(4)Ibid.
26. - P. ARCHANGE, de Bokge. Né le 3 mai 1748, il entra au Noviciat en 1767, et fut élevé à la prêtrise en 1772. Le 10 août 1803, il fut nommé Recteur à Myans. Il mourut le 18 février 1814 (1).
27.— P. PACIFIQUE, de La Roche (2* notice). Nous avons donné sur lui, une brève notice biographique, n°G7, p. 309, à laqpieHe nous ajoutons le» ligne» snivimteff. Le P. Pacifique dut recevoir, vers 1802, l'hospitalité dans la famille d*Oncieu de la Bâtie, dont Mme veuve la Marquise Guillaume d'Oncieu (2), née de La Serraz et son fils Jean-Baptiste étaient alors les représentants. M. le Marquis Jean-Baptiste, qui fit une brillante carrière militaire et fut Gouverneur du Duché de Savoie durant les années 1830 et 1831, avait pour le P. Pacifique une grande alTection et l'emmenait partout avec lui, soit à Chambéry soit à Turin. C'est ainsi que le Père habita, en 1830 et 1831, le château de Chambéry, où résidait M. le Marquis Jean-Baptiste en qualité de Gouverneur général du Duché. Ajoutons que le P. Pacifique était d'un commerce agréable et d'un esprit vif et original.
Le F. Félix de Léaz vint probablement résider avant le P. Pacifique au château de La Bâtie où il mourut vers 1802, et non vers 1822, comme nous l'avions écrit (3).
28. — P. BKXOIT, DE Thonon. — Il était ne le 9 mars 1767. Fjitré au Noviciat en 1784, il fut promu au sacerdoce en 17îX). Après la Révolution, il prit du service dans le clergé séculier et fut nommé, en 1807, vicaire à Cordon.
21). — P Guillot. François Guillot, né à S. Pierre d'Albigny le 8 mars
1756, ordonné prêtre en 1776, Religieux capucin en 1792, résidant àGrésy-sur- Isère après la Révolution (4). Nous ne croyons pas qu'il ait appartenu à la Province, car nous ne l'avons pas trouvé dans les registres du Noviciat.
30. — F. ROMUALD, de Montéllmar, lai. Il était né le l**" janvier 1801. 11 fut le premier Religieux capucin français, profès après la Révolution. Il entra chez les PP. Capu<ïins de Savoie, où il fit profession le 2 mars 1821. Le P. Jean-Louis d'Abriès étant venu au mois de juin 1821, demander au T. R. P.Eugène un Frère lai, pour la Maison de Crest alors en formation, le P. Commissaire général lui accorda le F. Romuald qui ne rentra plus en Savoie. Le Frère demeura à Crest, tant que le P. Jean-Louis d'Abriès voulut bien le garder, il fut ensuite do famille dans divers couvents, presque toujours à titre de portier. Il ne cessa point, pendant les cinquante-doux ans do sa vie religieuse, de travailler avec une persévérance admirable et une sainte énergie, à l'œuvre de sa perfection spirituelle. Très charitable, ami du silence, de la prière et du travail, sa vie se passait dans un recueillement perpétuel et avait la plus heureuse influence sur ses confrères et même sur les séculiers. Il ne manquait jamais aux exercices de la vie régulière, soit du jour soit do la nuit. Il savait ne jamais perdre de temps ; aussi que de choses utiles il faisait malgré le dérangement continuel, auquel le vouait son olKce do portier. 11 eut la patience, quoiqu'àgé, d'apprendre étant portier au couvent de Versailles, l'art de la reliure, et s'en servit, dans les diverses maisons de la Province de France où il habita, en faveur de nos bibliothèques.
(Il Arch. Arch. Chain btTV.
(•>) M. le Marquis Guillaume (roncicn était mort en 1S«>». (:v> Note do M. le Marquis César d'Oiuieu de la liâtie. i'i) Arch. Arch. Chanib.
Chaîné d'infirmités, compagnes habituelles de la vieillesse, il ne les Ht connaître que lorsqu'il ne put plus les cacher, et les supporta toujours avec une patience admirable. — Quand la France fut divisée en trois Provinces, il opta pour celle de Toulouse, et mourut saintement dans le couvent do cette dernière ville, le 13 avril 1872.
Le F. Romuald possédait une instruction au-dessus do celle qu'ont ordinairement nos Frères lais. Il eut soin de consigner les principaux événements, dont il fut témoin h l'épocjue du rétablissement des Capucins en France. Ses notes sont, parait il, précieuses pour l'histoire religieuse des débuts de la Province de France, après la Révolution (1).
PP. MICHEL et GABRIEL, dUvxion. Cf. Notice
32. — P. JEAN-FRANÇOIS, DES. Félix. Il était né à S. Félix, le 6 mars 1832, entra dans rOrdre en 1849 et fut ordonné prêtre le 28 décembre 1855. On le trouve de famille au couvent de Châtillon de 1860 au 7 décembre 186(). Le choléra s'étant déclaré en vallée d'Aoste en 1867, le P. Jean-Fran(;ois fut envoyé pour assister les malades, et mourut victime de son dévouement sous les coups du terrible Iléau, le 19 juillet 1807, a Châlillon.
33. — P. VALENTIN, deReyvroz. Né le 17 décembre 183t), il entra au Noviciat en 1852 et fut promu au «acerdoce le 24 mars 1800. Envoyé comme missionnaire aux Iles Seychelles, il arriva dans l'Archipel en avril 1867. Fixé tout d'abord à la station de Port -Victoria, il fut placé en 1868 à l'Anse-Royale et en 1875 à l'Anse-Boileau qu'il ne quitta plus, sinon pendant une courte absence qu'il lit en 1879, en venant en Europe.
Le P. Valentin fut un missionnaire zélé et dévoué aux besoins des diverses stations qu'il occupa. Il donna à chacune d'elles un remarquable élan de piété. Ses écoles étaient très florissantes.
Il mourut le 17 juin 1883, à la suite d'un accident. Etant tombé de cheval, il eut l'imprudence de négliger la grande fatigue qu'il en ressentit. Ce fut la cause de sa mort. — Il repose au cimetière de Beauvoir.
34. — F. REMY, de Montaymont, lai. 11 était né le 20 septembre 1799 et entra au Noviciat à la Roche-sur-Foron, en 1826. Durant sa longue carrière religieuse, il fut chargé de la plupart des emplois que l'on a coutume de confier aux Frères lais, dans notre Ordre. Etant quêteur au couvent de Conflans, il se faisait remarquer par sa grande prudence et par un tact admirable, dans ses relations avec les séculiers.
Nous l'avons connu dans les dernières années de sa vie, à Chambéry. Il était charitable, pieux et toujours prêt à rendre service. Son respect pour les prêtres était remarquable ; il ne leur parlait jamais que tète découverte et avec un profond sentiment de vénération, qui se traduisait dans sa tenue et sur son visage. — Il avait une singulière dévotion au S. Sacrifice de la messe, qu'il servait avec une grande piété à toutes les heures de la matinée.
Il succomba de vieillesse plutôt que de maladie, le août 1880, au couvent de Chambéry. Quelques heures avant sa mort, il disait : « J'ai toujours entendu dire que l'heure de la mort était accompagnée de grandes craintes, eh ! bien, pour moi, je n'ai ni crainte, ni terreur ! » Et, il mourut avec un grand calme.
(1) Analocta OrJ. FF. MM. Capnc p. 244. — Nocrologium FF. MM. Capuc. Prov. Gallki>,p. 83.
3ô. - F. FERRÉOL, de Maniood. Né le 23 août 1823, il entra dans l'Ordre en 1846 et fit profession le 7 juillet 1847. Son principal emploi fut Toffice de quêteur dont il s'acquitta toujours avec une grande dignité et une prudence admirable. Ayant été choisi comme compagnon, selon la coutume de la famille franciscaine, par le R*"* P. Alphonse devenu Déliniteur et Procureur général de TOrdre, à son retour de Rome il rentra en Province. Fixé de communauté à Chambéry, il reprit l'emploi de quêteur et ne le quitta plus désormais. Pendant les longues années qu'il exeri'a cet oftice au couvent de Chambéry, il acquit une notoriété exceptionnelle, toute faite de respect, de confiance et de grande estime. Fort intelligent, doué d'un tact admirable, très prudent, connaissant toutes les familles dont il nommait jusqu'au dernier des enfants, s'intéressant à chacun comme s'il eût été l'un des siens, homme do bon conseil, on attendait chaque année sa visite comme celle d'un ami. Aussi, quel souvenir inefl'a<^able il a laissé partout et combien il a été regretté ! Un excellent prêtre qui l'admirait beaucoup,Taisant son éloge, disait : « Le F. Ferréol est un homme vraiment remarquable ! Il connaît tout le monde et tout le monde l'aime ! Il sait tout ; il a toutes les qualités, il ne lui manque que la prêtrise, et encore il l'a refusée I » — Ce Religieux était, nous l'avons dit, d'une très grande prudence; chaque soir, malgré la fatigue, il inscrivait sur un carnet comme dans un livre de raison, tout ce qu'il avait fait, et partout où il avait passé afin de pouvoir rendre compte de ses actes à ses supérieurs... et au besoin à ses accusateurs, s'il s'en était trouvé.
Il mourut à Chambéry le l**" août 1887, après une maladie assez longue et pleine de soutîrances, qu'il supporta avec une patience admirable.
30. — F. LUCIEN, d'Ecolk, lai. Né le 25 janvier 1838, il entra dans l'Ordre en 1801. Doué d'une intelligence peu commune et d'une aptitude remarquable pour les travaux manuels, il fut d'un précieux secours dans nos divers couvents de Province, où il fut placé de famille.
Envoyé dans les Iles Seycholles, pour y travailler selon les besoins de la Mission, il arriva dans r.Vrchipcl le 28 mars 1880. Durant les 20 ans qu'il a passés là, il y a rendu les plus grands services. Les Supérieurs de la Mission utilisaient son intelligence et son dévouemect soit en l'occupant à la direction des diverses cultures, SDÎt commo architecte et directeur des travaux dans la construction de? églises, des écoles et des maisons d'habitation do nos PP. Missionnaires.
Le F. Lucien était un excellent Religieux, qui savait allier la douce gaieté et la vivacité d'esprit à la pratique des fortes vertus. Il était pour ses confrères d'un aimable commerce et de bon conseil. — Il jouissait dans l'Archipel, d'une grande estime et d'une réelle influence. En contact quotidien avec les habitants de nos îles, il avait appris le crcole et le parlait fort bien.
Atteint d'une all'eclion cancéreuse à l'estomac, le cher Frère supporta avec une grande patience et une admirable résignation sa terrible maladie, se préparant à la mort qu'il attendait avec soumission et qu'il voyait venir presque avec joie. Il mourut doucement et saintement à Port-Victoria des Seychelles, le 17 janvier 1900. Il est enseveli au cimetière de Beauvoir.
37. — DIDACE, DE LuLLix. Marie Ephyse Meynet était né a Lullin (Haute- Savoie), le 29 mai 1838, d'une famille originaire de Bellevaux. Deux de ses frères avaient embrassé avant lui la vie religieuse dans notre ProWnce : le P. Philibert, profès le 19 janvier 18()2, en ce moment missionnaire aux lies Seychelles depuis 1880 où il est chargé de la station de l' Anse-Royale, l'une des plus importantes de l'Archipel, et le P. Antonin profès le 3 novembre 18t>2,
décédé lo 30 mars 181)3, Gardien du couvent d'AlbertvilIo-ConHans. — La promir*re intenlion du jeune Kphyso avait été de monter jusqu'au sacerdoce, mais il renon^'a h ce projet, et vers le milieu de Tannée \HiVi il vint se présenter au couvent des PP. Capucins de La Roche -sur-Foron, où il tut admis en qualité de Frère lai, avec le nom de Fr(>re Didace. Le î) août 181)3, il émettait les V(pux simples de religion, et le 8 septembre 18(>!> les vcpux solennels. Après 1 années de séjour on Savoie, durant lesquelles il fut appliqué aux divers emplois que l'on a coutume de confier aux Frères laïriues dans nuire Ordre, il )'nt envoyé aux lies Seyclielles. Il était utile d'avoir là, à cnlé des PP. Missionnaires, un homm*' de confiance pour dirig<n'le.s serviteurs de la Mission, les former, les .surveiller présider ù leurs divers emplois et s'occuper de l'économat. Le F. Prosper de Chanaz avait rempli cet ollice depuis ISfw. Ce Frère ayant été rappelé en 18()7, le F. Didace vint le remplacer en cettte même année. I^^s qualités morales et les dispositions naturelles de celui-ci pour les travaux manuels de tout genre, allaient en faire un précieux auxiliaire dans la mission. Il le tut en etîet. Dès son arrivée, il se mit à l'œuvre. Il acquit bientôt la confiance des Religieux, l'estime et la sympathie de tous. Le T. R. P. Ignace de Villafranca, d'abord Vicepréfet et devenu ensuite Vicaire apostolique ,Mgr Gallione) des lies Seyclielles, l'apprécait grandemont.il le prit comme compagnon dans son voyage en lùirope, de mai à décombrtî 1880. Lo C. Frère lui rendit de grands services durant sa maladie à bord, et aux Iles Seyclielles, comme il en rendait du reste, à tous ses confrères, on toute occasion (1). Mgr Mouard, successeur de Mgr Galtione, avait pour le F. Didace la même estime, et il écrivait dans son rapport sur son Vicariat, publié en 1883 : « Par son industrie et son intelligence, ce bon Frère a rendu et rend encore de grands services à la mission. Patient, dévoué, tuujours prêt à servir ses frères, la fatigue pour lui est un plaisir ; aussi dans la mission a-t-il conquis l'aflection, la sympathie de tous. Religieux et séculiers. »
Tel était le F. Didace t'I tel il fut jusqu'à la fin. Le ('. Frère avait toujours joui d'une excellente santé. Frappé en 18*J8 d'une première attaque d'apoplexie, il no s'en remit point totalement. Une seconde l'atteignit en 1001. Il avait repris son travail, mais il n'eut plus la même activité, ni la même vigueur morale. Le 30 mars lîK)2,lejour même de la fête de Pacjues, vers une heure de l'après-midi, il était frappé d'une congestion cérébrale. Il eut le temps d'être administré et il expirait. 11 était aux lies Seychelles depuis près de .'i'S ans et n'était revenu en Europe qu'une seule fois.
Le F. Didace fut un excellent Religieux, fervent, charitable, ami de la prière et du travail. lia été universellement regretté aux llesSeychelle, où il ne comptait que des amis. Ses restes rept)sent au cimetière de Beauvoir ['2).
37. — P. BONAVKNTrRK, dk Pkus-Jisssy 'Haute-Savoie). Né le 7 mai 1835, Pierre Casimir Sualhon entra dans l'Ordre à l'âge de 17 ans, et émit les vnnix solennels de religion le 1? l avril 1853 ; il fut ordonné prêtre le 18 décembre 1858. D'abord appliqué au ministère apostolique dans nos régions, il en remplit les fonctions pendant une di/aine d'années. lùivoyèà la missi(m des Seychelles, il y arriva en avril \H\'i\). L«»s Supérieurs lui confièrent d'abord la station de l'Anseaux-Pins, où il se distingua par son zèle et son dévouement, pour le bien des
(1) Cf. Notice LV). p. :M'> ot suiv.
(2) Lo F. Didace ne ligure pas dans 1(^ Xrrmtnff,' qui rt;iit dcjil imprimé au moment de sa mort. — Cf. liosirr tie S. Fr«#<("'«. vol. III. pp. iSS et -^uiv.
âmes. Il revint ensuite à Port-Victoria, puis fut fixé à I41e Praslin, dont il avait alors toute la charge. Une grave maladie le força à rentrer en Province. Il partit a nouveau pour les Seychelles en 1878 et demeura attaché à Tèglise de Port- Victoria jusqu'au mois de janvier 1881 ; à cette date, il fut encore charge de Praslin. Celle-ci, divisée en deux sections, a deux églises : Grande-Ânse et Baie Sainte-Anne, séparées l'une de l'autre par une distance considérable ; le Père les desservait toutes deux, tantôt par terre, tantôt par mer. Ce ministère était laborieux et très fatigant, parfois môme périlleux. Il ajoutait à la desserte de ses deux stations, celle de l'île Curieuse, où se trouve une léproserie à la charge du gouvernement (l).
Le P. Bonaventure s'acquitta de ces divers ministères, avec un grand dévoûmcnt. Il eut aussi beaucoup à lutter contre les menées des protestants, dont lllo Praslin est, en quelque sorte, comme le boulevard, aux Seychelles.
Dans ces dernières années ayant été déchargé des stations de la Grande-Anse et de Curieuse, il ne desservait plus que l église de Baie Sainte-Anne. Des infirmités et une paralysie lente obligèrent Mgr Hudrisier à le rappeler à Port-Viotoria, où il demeura quelques mois. — Le 22 avril 1ÎX)2, au matin, il rendait son âme à Dieu. Il repose au cimetière de Beauvoir.
Le P. Bonaventure a fait bâtir aux lies Seychelles, l'église de l'Anse-^ux- Pins et celle de Baie Sainte-Anne (2).
Famille de l'Allkk de Soxgi. — Les de L'Allée ou de l'Alée de Songi étaient Seigneurs et Barons de la Tornelte ot de Songy, Coseigneurs de la Val des Clefs et de Manigod en Genevois, Seigneurs des Molettes en Savoie.
Le Pourpris historique écrit ce nom de La Lée (ce devrait être la véritable orthographe dérivée du latin de Leià) . Celte famille est originaire d'Annecy et paraît avoir pris son nom de rnncicn oratoire de N.-D. de Liesse « Beatœ Virginis Letœ ou de Leiâ » qui existait en cette ville en grande vénération, dès le XIII* siècle (3).
Cette famille a fourni à la Province des FF. Mineurs Capucins de Savoie, trois Religieux : l"* le P. Félix-Amédéo ; 2" le P. François-Ignace et 3° le P. Ange. L'Armoriai et Nobiliaire de l'ancien Duché de Savoie, par M. A. de Foras n'en fait pas mention. — Ces trois Religieux — d'après un manuscrit de nos archives, — étaient frères. (Voir leurs noms au Nécrologe).
Famille de Beaumoxt-Carra. — Les de Beaumont-Carra étaient Comtes de Sacconex, Soigneurs de la Batie-Meille en Savoie, Seigneurs des Abrets, de Roybon et de la Palut en Dauphiné. La noblesse de cette famile remonte en 1584. — Une des personnes les plus distinguées de cette lignée est Anne-Catherine de Beaumont, Tune des premières Mères de l'Ordre de la Visitation et Tune des plus illustres.
Cette famille a fourni un religieux à notre Province des Capucins de Savoie, le P. Vincent de Chambèry, qui fut Gardien au couvent de Belley en 1633. Il fut également Délinitcur provincial de KVll à l()12, de 1052 à 1()53, de 1654 a 1655 et de ir>57 à 1658 ; Custode local (à Annecy), de KVll à 1(V12. Le père de notre Religieux était Noble Paul de Beaumont-Carra, qui épousa par contrat dotal du
(1) Lc9 lépreux ont été transférés à Tlle Ronde.
(2) Le P. Bonaventure étant mort apK'S l'iniprossion du Xécrologe, son nom n'a pu y flgurer. (H) Arm. de Foras.
l5 septembre 1580, D"' Antoinette-Charlotte, tille de Noble Ktienno Dyvonne. Il leste le 2t) décembre \Ci32 (le P. Vincent est mentionné dans son testament), et voulait être enterré dans le tombeau do sa fumillo, à S. François de Cliamhéry. Le dernier noble de ce nom est mort en 17(>1K Parmi les biens assez considérables de cette maison, passés après son extinction, dans plusieurs familles, se trouvait en partie Pancien champ de Mars du Vcrnay,à Chambéry, appelé encore au commencement du xi\® siècle : allée de Beaumont (1).
Famille dk Mahchand. — Les Dalmas (ou Dalmaz, Dalma, Darma (de Darmallo) sont une vieille famille du Genevois, déjà qualifiée noble on l.'^83 (Àrch. de l'Ain). Au xvn* siècle, des nobles et égréges de Dalma étaient notaires à la Balme et à Cruseilles.
Noble Jean, Seigneur de Châtel André épousa au commencement du xvu* siècle (?) Marguerite, fille et hèritii'^re de M*" M' Mamert Marchand, qui lui apporta Châtel-André, le Mollard-sur-Lémenc. Depuis lors les Dalmas ajoutèrent au leur, le nom de Marchand (i?).
C*est peut-être à cette famille qu'appartiennent les 1*P. Auguste et Natal d'Annecy, Religieux de notre Province. [Voir leurs noms au Nécrologe).
SUPPLÉMENT A L'INTRODUCTION
Pùf/e VIII. — Nous avons donné la statistique des Provinces franj^aises au commencement du xviii*^ siècle (en y joignant la Sacoio) ; nous croyons chose
utile de reproduire la même statistique, prise vers 1770, époque où la comission des Réguliers commen('a à s*attaquer sérieusement aux C.apucins. Nous y ajoutons aussi la Savoie.
Province de Paris 12 couvents, J ll> Religieux.
— Lyon (M) — (\\2 —
TOL'LOUSE 41 — 2AH
— AguiTALNK 15 — 387 —
— Provknce 2i — 251 —
— TOUHAINE 31 — 222 —
— Normandie 27 — 210 —
— Bhetagnk 30 — 2<>î) —
— Champagne 10 — 251 —
— Lille 15 — 3r)l —
— P'hanciie-Comté . . 22 — 315 —
— Avignon Ki — WJ —
— I^)MHAiNE 28 — 278 —
— Alsace IS — 2-iS —
— Savoie 21 — 281 — i;3;
— Couse Iti —
{!) Arm. de Foras et Arch. Cap. Chambéry.
(2) Arm. do Foras.
(3) Anahrta Ordinis Min. Cap voL XVII. pp. 28,» «t isrt.
P(nje AT//.— Ligne 3* ajoutez le nom du P. Jean-Louis d'Abriés (Voiï» la notice 96 p. 320).
Page Xlll, note I au bas de la page, ajoutez le nom du F. Romuald de Montélimar. (Voir la notice 30, p. 383).
Page XIV, Statistique delà Province de Savoie en 1901 : 170 Religieux (1).
Page XVFF. — Montmklian. — Note 2 au bas de la page. La porte dont il s'agit doit (Avo la porto de l'église, qui, après la Révolution, aura été transportée et placée comme farade à Tcntrée de l'ancien couvent.
Paije XVIII. — S, Jl'lirn. — Le caveau de Tancien couvent abritait les restes de trois saints Religieux, dont. nous avons donné les notices: 1** Le P. Diégue de la Cité-Neuve. — M. Payerna, gentilhomme du Velay, abandonné des médecins, guéri par le P. Diégue d'un abcès, avait envoyé au couvent de S. Julien un tableau en ex-voto ; 2*^ P. Maurice de la .Morra, illustre et saint missionnaii*e, dont nous donnerons l'épitaplie au supplément de la page XXXV, et 3'^ enfin, le P. Ange de Thoire. La cellule de ce dernier possédait une inscription, gravée après sa mort ; nous la relatons ici, dans son intégrité :
u''^ ADMODUM PATHI ANGELO DK THOllUCS, A s'** UOMAXO, SEUAPHU'.O CAPUCIXOIICM PHOVIXCLK ALU)BROGIÎNSIS EX-PUOVINCIALI EOHUMDKM, ANTIQL-O I5T XOVO DEFINITOIU, JUBILATO THEOLOGI.*: PHOFESSORI, VIIIO NOBILISSIMO, TUM IN IlELIGIONE TUM IN IN S.ÏCILO HONOKATISSIMO, DOCTKIN^: PIET.\T1SQUE EXPLORATORI, VULGO « LE SAINT » NUNCUPATO.
Nous trouvons aussi sur le P. Ange un acrostiche qui semble avoir été écrit sur les murs de la môme cellule, après la mort du Religieux. Nous l'insérons à cause de l'ancienneté et de l'originalité du document :
> NGELUS APPARES HUMANO CORPORE TECTUS,
5^ ULLIDI MENTE PIA, DESINIS ESSE DEO.
O RATIS ACCEPTUM LAUDAS, QCOD JURE MERERIS.
H U SIMILIS PAT RI, PLUS NEC ES IPSE TCI
X INC WJSn EXUNDANS ERGA TE GRATIA CHRISTI,
O BRUIS, OCCURRIT FONS SALIENTIS AQU.«,
— R RADIANT VESTR.fi VIRTUTES LUMLNA CU.NCTA,
^ ARA SEl) PRISCA NOBILITATE MICANT.
K N CUR ACCEPTUS BENE SIS REGIQUE DEOQUE.
V2 is guoguE seraphice religionis honor.
L'église du couvent de S. Julien possédait, dans un coin, dit un document (2) (probablement dans un angle), le tombeau d'un prince allemand, mort à Genève le 18 octobre l(>«9.
(1) Analecta Ordinis Min. Cap. vol. XVIII, p. 115.
(2) Arch. Cap. Chambéry.
Voici répitaphe de ce tombeau, gravée sur une plaque de cuivre fixée ou attachée au mur :
H-«<: VL*: MKTA ET VIT
1081). 18. OCTOB
Paye ATA'. — Rumilly. — L'église de ce couvent a été consacrée \e'M août 1618, par S. Fran«;ois de Sales évoque de Genève (1).
Notre-Dame de l'Aumône. — Notre-Dame de TAumônc était anciennement un prieuré. Après le décès du dernier Prieur en Tannée 1753, la chapelle fut desservie par les PP. Capucins du couvent do Rumilly qui en tirent la desserte pendant 40 ans, c'est-à-dire de 1753 à 171)3 (2).
ibld. — La Roche. — Nous avons cité à la note I, au bas des pages XIX et XX, une lettre par laquelle S. Franc^ois de Sales invitait nos Pères, à fonder le couvent de la Roche, et nous avons dit qu'elle avait été récemment publiée pour la première fois sous la signature J.-F.-G. Or, celte lettre avait été déjà livrée à rimpression, dans nos Annales Franciscaines (vol. XV, 757).
Pa(je XXr. — Sallanches. — Le 3 mai 1793, le couvent des Capucins fut converti en magasin militaire pour les blés, farines, foins, avoine, manutention et boucherie. — M. Tabbé Ducret common<;a en 1803 son collège à la tour de Dizonche ; à la Toussaint de la môme année, il le transféra à la Maison des PP; Capu-
<1) Histoire de Riiiiijlly. par F. Croisollct, année 1612, p. 88. Cette c^glise avait 28 mèti*es de longueur sur 9 mi^tres 50 centiDiêtres de largeur, iw/ra «»fo'o.<.
(«) Ibid. p. 380, note 3. — Tome II* pp. 72 à 7?.
cins. — Après le départ de M. I*rtl)bé Ducret, cet établissement fut utilisé pour une fabrique de colon et une paierie, et loué q divers particuliers. Knfin, par suite de rineendio et du plan adopté pour la reconstruction de la nouvollo ville, en 1S14, il a été enliérement démoli (1).
Patje XXr. — Bkllky. — Nous trouvons dans nos archives des Capucins do Chaml)éry, la nolice suivante, en latin, sur rétablissement de nos Religieux à Bolley, nous la reproduisons dans son intégrité, comme complément do ce que nous avons dit p. XXI : « BeUitiwn^ scu Belliciwn^ oliin Sahaudûv ntinc vero Gallitv cklias ad ri pain Rhodani posUn, Bu<jcsii prooinciœ captU, jotn ah anno 412 episcûpfi U sede decoraOi JJisonticcnseni of/nosccns nietropoliiani anno i02O,
die nonà A(i(/tisti cuthedrà Pctrl scdente Rcgndiite Hcnrico IV^ Froncôrwn
vetje^ Patres Cftpudtws donncilio snscepit^ anspire^ postulantequc Iliiuftrissùno necnonx Recerendissitno Domino Joanne Peiro Cannis, p((risino, vimtati^ Bellicen.iis episropo et Do/nino^ scrritjuc In)perii principe^ a que qiuesitus divius Fruncisctis Sale.<ius yenevensia Kccle,<i(v prœsul^ quoadfun Relif)ioso.<^ qui ad animaiwn ,<((lulc/ii sodalù incombèrent^ Patres Capticinos misit^ suadens ut hos prœ vœteris in cincâ Domini opcrarios adklbéret antistes bclliceiisis^^ quos ipse ad hucce opnti prœ co'tcris idoneos apprimc noveratj dtun iinà siniul nnssionibus Chablcsii vacârent.
Kccicsiam Capnrinôrwn Belliccnsinm solcmni rit a inaufjnracit 111^****^ et Reccrend'*^^^^ Joannes de Passelaitjue ad episcopatunt Bellicenscni rcsignalione pru'fati Domini Jpannis Pétri Camus promotus, sub tittdo Sanctissinxœ Trinitatis^ die '3:i junii, anno i(i:H).y>
Paije XXII. — CiiATiLLON. — Nous relatons comme intéressante, rinscription sentencieuse placée au-dessus de là porte d'entrée du couvent des PP. Capucins de Chàtillon ; elle vaut la peine d'être citée :
Ce guK vous savez le mieux,
C'est que vous mouuuez.
Ce que vous désirez le plus,
C'est de bien mouiuu.
Ce a qu(m vous vous puépahez le molns,
C'est a la M(>ut. — 1(k35.
Pa'jes XVlll et XXIII. — Sion cl S. Mauiiice (Valais). — I.ors de la procession pour la planlalion d«^ la Croix {'2) du couvent de Sion, étaient présents les Religieux dont les noms suivent : PI*. Pliilibert de Bonneville Provincial, Séraphin do S. Genix Gardien de Thonon, Melchior do Granier Gardien do Moûtiops, Barlhélomy de Nanlua Gardien de S. Maurice ; Valais), Jean-Baptiste de la Roche, Thèodule de Vienn<\ (]yrille do Chambéry, Constantin de Thonon, Maurice do Val d'Hier, Sigisinond de S. Maurice, Kxiipôre de S. Maurice, et FB\ Théodore (ou Théodose) de la Roche, Remy de S. Maurice et Justin de Rumilly (3).
Kn l()*J«s trois Religieux de la communauté de S. Maurice moururent au service des pestiférés de Sion : P. Bonavenlure de Sion, Vicaire de S. Maurice, F. Martial d'Kvian, clerc, profés du 3 septembre 1020, et F. Placide de Chaumont. — Le
iT, Rctristivs iiis^it** do la Curo do Sallanchrs. par M. ral)hL' Jarqnior Curê-Plcbaiii pp. 120ct 4i»i. — Lo iin"'in«' manuscrit coiitiiMit rinvcntaire du couvent des VI*. Capucins, au moment de la Kcvolution.
(2) Chaque' fondation do couvent commençait par la plantation de la Croix.
(:i) Iléccplion dos PP. Capucins à Sion : Arch. gOuér. Uomo.
P. Angélique do Marboz mourut à Loochc de la mémo épidémie, en 1()27. — I^e P. Benoit de Riom préchant le carême en 1023 à Sion,n*y trouva pas 'KX)communiants et en laissa plus de 1500.
Pages XXIV, XXVI II et XXIX. — Les couvents anciens repris après la Révolution ont conservé les mêmes titulaires. Voici les titulaires des couvents et des stations de missions postérieures à la Révolution : CMbmhév^ ^ Annonciation Meyian, Immaculée-Conception ; Thonon-les-Bains (Concise) A'.-Z). des >>ept- Douieurs ; Annecy, Les sacrés Sfiy/ndtes de S. François d\-\ssise ; S. Joan-do- Maurienno, Imn\aculée Conception ; Boiirg-en-Bresse, Sacre-Cœur de Jcsus. Brésil: Conde d'Eu (Garibaldi), -V. François d\'\ssise ; }\o\a-lLVonio, Sncrâ-Cœur de Jésus^, Esperanra, Immaculée-Conception . — Ilis-Srychelles : Port- Victoria, Immaculée-Conception : Anso-aux-Pins, S. Michel ; Anse-Royale, aS\ Joseph : Ansp- Boileau, Xotrc-Dame des Sept- Douleurs : Port-Olaud, 'S\S. Pierre et PauL;{jQ Glacis, S. Jean-Baptiste ; Beauvoir, Sacré-C(rur de Jésus ; Buie-La/arc, ^'. François dWssise ; La Cascade, S. Andrô apôtre ; Takamaka, Sainie-Marie-MaijdeleinCj pénitente; La Digue, S. Antoine de Padoue; Gr^nde-knsey S.Joseph; Baie Sainte-Anne, Sainte-Anne (1).
Page XXXII.— Actiî i>e décî^s dr M^*" 1)om Ji-steGuérin, iccrit sur parchemin (2). Je soubsigné Gardien des Capucins du couvent do Rumilly, atteste comme Monseigneur (3) Dom Juslc Guérin, Barnabiio, jadis Kvôque de Genève est décédé (4) en la Biblothèque de ce couvent le vendredy 3« jour du moys de 9*"^ 1()15, à une heure après mydy, ou environ, lequel par la grande dévotion qu'il avait à nostre Ordre s'estait retiré en notre couvent pour vivre (5) pauvrement parmy nosReli" gieux, où il a demeuré quelques moys. 11 a été ens(»vely (()) avec nostre saint habit, ainsi qu*il a désiré et demandé avec très grande instance et dévotion, dans (7) nostre sépulture de nostre chappolle (S) de c^ couvent, où il repose en paix. — Faicten ce couvent de Rumilly ce samedy 1* jour de novembre, joui» de la sépulture dudit illustrissime Soigneur 1(>15. Fr. Désiré de Mauriane, pau. Cap. Gard. Tnd. (0).
Pnge XXXIV. — Iles Seychklle-j. — Ajoute/, aux noms des Religieux ensevelis à Beauvoir, les suivants : P. Valentin de Reyvroz, F. Lucien d'Ecole, F. Dicace de Lullin et P. Bonaventure de Pers-Jussv.
Page XXXV. — S. Julikn-en-Genevois. — Le tombeau du P. Maurice de La
(1) Cf. nota au bas do la paKC, p. XXI v.
(2) M. Croisollct illistoiro de Rumilly) a public le même acte de dêct's avec quelques variantob cependant. Nous indiquons ces variantes.
i'.i) (l'Illustrissime et Révérendissime).
(4) (en odeur de sainteté).
(.M (saintement et pauvrement).
(6) (ensépulturé dans).
(7) ton).
t8) (de la chap<'lle de la présento Kglisc dans une caisse de noyer hors de U:rrc, dessoubs le mai*chepied de lautel de la dite chapelle où il n'pose en paix. En foy de quoy j'av faict le présent escript sifrnô de ma propre main et scellé du sceau orainayre de notre couvenl. Fait en ce couvent do Rumilly ce samedy 4 novembre», jour de la sé'pulture dudit III— Seigrueur 1645. Fr. Désiré d'ilermillon. — Pn'tre capucin, jjardien cle ce coiivent,. tr^s indigne.— place du -î- sceau.
(9) C. Ch. G. p. 1(«.
Mopra élûil orné d'une», inscription latine, dont nous n'avons trouvé que la traduction italionno, (|uc nous reproduisons ici : gri cîiAci: il iwduk fr. mairizio da moua, cappuccino, (îenkhoso difensouk dell.v
KKDE, INSIGNK TI-OLOCO, lî VKIISATO A MARAVIC.LIA NKLLI-: MATIÎUIE I>I CONTKOVKKSIA, IL glALK PI:H pic ANNI NKLLK VALLI dix PIKMONTK, POSCIA Pl\lC«ïSO GINKVHA, K THA C.U KLVKTI KV AIXKSIAXI INDIU-KSSAMIÎNTK AKKATICAXDO, Sl'DANIK), GKLAXDO, PATEXIK), PlUNCI- PAI.MI.NTK NEI/kTA PU' PHOVETTA, K QUASI SKMPHF. INFEUMO, CO'si'OI SilRITTI, DETTl, COLLOQl'J, VKULIE, VINt;ENI)0, KD AnATTi:Xl)0 I VKMXI K LONTANI EUKTICI, IX QL'ESTO Ll'OGO ni SAX (îirLIAXO, XKL yiALK COX Sl'A KSTKKMA FATICA POSE I FOXDAMEXTI DKLL'aPI^OSTOLUîA MISSIOXK, MUXITO DE'sAXTISSIMI SAGRAMICXTI E lîEXE MEHITO DI GF«Si:-CKISTO, C!CSS«> IH VIYFTHE l'aXXO DI XOSTRA SAUTE MILLE SICCEXTO TREDICI A LU VEXTICIXQUE Dl SETTKMBRE (1).
Pdijc A'A'AMY. — Meylax. — Ajoutez après les mots /)/r/ ces nu dessous : Voici les inscriptions de ces siin[>les, mais gracieux monuments ; nous les citons par ordre de pose, en allant du nord au sud.
/V///es A'A'AAY ef XXXXll. — Religieux décédi-s? kx graxde répltatiox de VERTU ET DE saixteté. — Quolquos datcs dos jours de décès doivent être modifiées de la fat; on suivante :
S. V. Théodose de Iîergame 2o juillet
Arch. E. Ann. — Archives do rKvèché d'Annecv
4. Arch. K. M. — Archives de l'Evèché de S. Jean-de-Maurienne.
5. Collection manu.<rriie, signifie la même chose que C. Ch. G.
i). X. ou Xofe A. de Foras. — Notes sur nos Religieux, communiquées par M. le Comte K. A. de Foras, auteur de V Armoriai^ etc.
Xota. — Nous avons produit, dans notre ouvrage, beaucoup d'autres citations, de sources qui bien ({u'abrégées, seront sulïisamment comprises, sans qu*il soit besoin de les expliquer ici.
Appendice
/. — Relifjienx Capucins de Savoie qui ont nouJJ'ert la prison, pendant la Uccolution :
1** P. Louis-Marie, delà Cité d'Aoste, Me.*îtrallet Bf^noît, 0<) ans. 2" P. CIaspard de Manigod, Josseraxd Joseph-Gaspard, tU ans.
M) Annali drironlin»' Aox FF. Minori Cap. : PP. Silvostm da Milano v Guiseppo da Cannoliio. Cft oMvraKi' contient un*' hio^raplii«' du P. >Iaiiri«:(\ 1" partie, p. 20. n- 2tî. (Ignorant la date de .sa mort, nous aNioiis lix«- le P. Mauriie au 2s juin).
i>i Par «Trt^ur, il est plaeé au i:t «lécenibre. dans le Xirmioi/r.
^ P. Thkodouiît d'Annecy, Favue Etienne, 71 ans. 4** V. Cyrille de Bons, Mambuhier Chaules, ()9 ans. 5** P. ShTÉRiN d*Hermillon, Favier Ix)uis, 78 ans. 0° P. Amablr do Saint-Thibaud-de-Couz, Raymond Vichkr, 77 ans. 7" F. Fbax(,t)is do Cliambêry, Belmain Jacques, H2 ans. 8" F. Fklix de Léaz, Ciienavaz Claude, (il) ans. î>" F. Romain des VilIards-de-Boaufort, Duc Joseph, (VI.
Ces neuf Religieux étaient encore dans la maison de réclusion de justice et d'arrêt do la commune de Chambéry, le2() fructidor an IV ;1'J sopl. 17iM)) (1}.
Autres Reliiiieux Cet purins :
W P. liDOUARD de Rumillv (2).
11" P. Je.\n- Antoine de Chambéry (3).
12° P. Amduoise de Chambéry (4).
13" P. GuÉRiN de S. Jean-de-Bellevillc (5).
//. — CapiU'ins ènn'gràs ou frappés de drpoHaf ion [art. IV de la loi 22 ocntOsc) i4mar8 iîory. Département du M ont-Blanc y^^^^ (Archives du Château do Chambéry) :
Déporté id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Noms, PrOnonis, Qualité BiDAL Antoine, capucin
frère fréro frère
Blanc Laurent, id.
BossioN Fran(;ois, id.
Bouchet André, id.
DE Cihace Victor-Joseph, id.
i David Maurice, id.
Daviuei'x Joseph, id.
Decohséat, id.
Emigré I Démoline Marc-Antoine, id.
Déporté I DuNOYER Benoît, id.
id. Fantin fiaspard-Frtnçois, Id.
id. Gaime Paul-Thomas, id.
Girard, id.
Déporté jJouRET Jean-Ix)uis, id.
id. Marguery Jean-bapti.xte id.
! Mary Jacques, id.
. Moue HET Georges, id. frère
! Pierre-Thomas, id. clerc
[Portier Joseph, id.
Déporté iBossoN Jean-Vincont, id.
DonûtTdoiiucîIol Noms do Religion \7)
Thonon !l\ Antonin d'Evian.
Moûtiers
Annecy
Thonon
Chambéry
Chambéry Thonon
Chambéry Thonon
Chambéry
P. Jean-Paul de Pralognan.
P. François d'Onnion.
F. Joseph d'Evian (8).
P. I/)uis de Montmélian.
F. Jean-Baitiste de la Chapelle-dAboiduee.
F. HiLARiON de Villarodin.
F. Sabin do Thonon.
Ip. Laurent de Chambéry
'p. BoNAVENTURE de Rumilly.
P. Fraxçois-Amkdée de Thonon.
p. Thom.vs d'Héry-sur-Alby.
P. SYLvtsTRE de N.-D. d'Abondance.
P. Théophile de Chambéry
;Bourg-S.-Mau.'(A).
Annecy F. Remy de Fessy Chambéry F. Humbert do Lucey
Thonon jF. Chrysanthe de Thonon C()te-d*Arbroz.(A).
(li Arch. du Chat«»au <lo Chambéry.
(2) Cf. NiVrologc etc., p, 3<W.
K'M Cf. NiK-rolope cU-., p. 3-2i.
(1) Emprisonné en 170î.
(."S) Mémoires etc., Mgr Billet p. 4:î.
(61 Neuf; no oroyons pas qno la peine de la déportation ait <mi son cfTi'î s.ins doute parce qu'on ne put atteindrelos condamnés. — Nous avons réuni en une m'uIc pliisi( urs listes de noms.
(7) Les noms de rdi^^ion ne (it^nrent pas sur la liste, nous les avons nous-même ajout<'*s.
(S) Nous l'avons marqué décéd*' en 17S:J ; peut-être est-ce une ernMir ?
IA) Nous n'avons pu tnHiver s«»n nom de relipon, probablement pan-e qu«« le nom de famille a été mal é<'i*|t.
///. — P. Fidèle d'Annecy :
\aQ 13 juin 1790, cinq Religieux capucins du couvonl do Nimes furent massacrés par les protestants. Quatre le furent dans leur église, au pied des autels, le cinqui(>mo, le P. Fidôle d'Annecy, âgé de 83 ans, sourd, aveugle, infirme, fut haché dans son lit, et Ton mit ensuito le feu à la paillasse (1).
Ce Religieux n'appartenait pas à notre Province, nous Tavons inséré à titre de
compatriote.
Corrections
NOMS PATRONYMIQUES ET LIEUX D'ORIGINE A AJOUTER OU A CORRIGER
Page XXI, 5^ ligne, liaez : de lUancheville au lieu de Branchcville et au bas
de la page !•* ligne, UaeZ' : liristalfi i\\x lieu de Bristolfi. Page XXXXV, lisez : P. Louis de Poissy au lieu de Louis de Pussy. Page 11, lisez : P. Claude du Mont-Saxonnex.
Page 33. lisez : F. Adrien deMorgex, Pierre-François Favre. Page 43, lisez : P. Joseph-Auguste de Chambérij, Page 17, lisez : P. Juvénal de Tortose.
Page 30, lisez : F. (]ôme de Cessens.
Page 71, lisez : P. Fulgcnce de S. Jeoire ou de *V. Jorioz, Page 71, lisez : P. Ange d'Avignon, Noble de Michaelis. Page 73, lisez : P. Félix-Amédée d'Annecy, Noble ïAllée de Songi. Page 75, lisez : P. François Ignace d'Annecy, Nubie Claude Christin
L'Allée de Songi.
Page 93, lisez : P. Natal d'Annecy, Noble de Marchiand, Page 1)7, lisez : P. Georges d'Ecole (Esculles). Page 103, lisez : P. Cyrille de Valtournenche ,
Page lli), lisez : P. Maurice de la Morra. Gamharino ou Gamborino. Page 121, lisez : P. François-Melchior, Noble Dufour de Mérande, Page 125, lisez : P. Bonavonture de Rumilly, Benoit Dunot/er, Page 140, lisez : P. Benjamin de Thonon.
Page 151, lisez : P. Antoine-Marie, de Chamhéry, Page 155, lisez : F. Jean-Joseph de Cerdon au lieu de Cordon, Page 165, lisez : P. Amable de Frèierice,
Page 100, lisez : Sépulture Bourg-Saint-3faM/vce.
Page 105, liaei^ : P. Louis de Thônes, Noël Charcet.
Page 200, lise-s : F. Séraphin iVEtable au lieu d'Etrembiércs.
Page 225. lisez : P. Benjamin, liat/taz.
Page 307, première ligne lisez : Il était fils d'AmedZ^/rfa/, au lieu d'^rmr/i/o/i.
NOMS DE RELIGION ET QUALITES A AJOUTER ET A MODIFIER
Page 3, lisez : F. Hilarion d'Alex, lai.
Page 5, lisez : Joseph, de Chévrier, lai.
Page 5, lisez : P. Théodose d'Ugine, au lieu de P. Théodore.
(1) L'Ami de la Religion et du Roi, N* 644.
Page 9, lises : F. Charles de Rumilly, lai.
Ibid. F. Ghrysogone de Trois-Torrenls, lai.
Ibid. F. Flavien des Allinges. lai.
Page 11, lisejs: F. Eloi de Ville-la-Grand, lai.
Ibid. F. Lucien d'Ecole, lai.
Page 13, lises: F. Paul de Thonon lai, au lieu de P. Paul.
Ibid. F. Martin de Champange, lai.
Page 21, lisez : F. Joseph de Chardon, lai,
Ibid. F. Hippolyte de Thonon, lai.
Page 23, lises : P. Isaac de Thônes au lieu de F. Isaac, lai. Page 25, lises: F. Félicien de Motz, lai.
Page 33, lises : F. Adrien de Morgex, lai.
Ibid. P. Joseph-Célei^iin, au lieu de P. (iélestin.
Page 45, lises : F. Jacobon (Jacopone) de Rumilly, au lieu de Jocopone.
Ibid. P. ou F. Martin d'Aimé, supprimez lai.
Page 47, lises: F. Martin d'Aix, lai. au lieu de P. Martin. Page 55, lises: P. Alexandrin du Petit-Bornand, au lieu P. Alexandre.
— F. Eliodore, clerc, au lieu de lai.
F. Marin de Lunglevillard, au lieu de P. Marin.
— F. Jean de Ghambéry. au lieu de P. Jean.
— F. Maure de S. Maurice, au lieu de F. Maurice.
— P. Benoit de Nice.
— P. Pontien de Ghambéry, au lieu de P. Patient.
— P. Cécile de Valloire, au lieu de F. Cécile.
— F. Jean-Dominique de Ghambéry, lai, au lieu de P. Jean-
Dominique.
Page loi, effaces : P. Dominique cC Annecy, inscrit déjà au 31 mars. Page 123. effaces : lai. après P. ou F. Désiré des Gets. Page Ki3, lises : F. Zachée de Rumilly, lai.
Page 135, — F. Joseph-Marie de Gressonnay,au lieu de P. Joseph-Marie. Page 145, — F. Bernard de Thiez, lai.
Page 149, — F. Donat de Thorens, lai, au lieu de P. Donat. Page 159. effaces : lai, après P. Sérapion de Ghambéry. Page 1(53, lises: P. ou F. Balihasar de Langres, au lieu de Baltazar. Page 171, — F. Joachim de Pollein, lai.
Page 181, — F. Théodose de la Roche, lai, au lieu de P. Théodore. Page 185, — P. Thcodose de Ghambéry, au lieu de P. Théodore. Page 187, — P. Victor-^mé de Yenne, au lieu de P. Victor-Aimé.
Ibid. Ajoutez lai^ après F. Gervais de Châtillon.
Page 191, lisez: P. Timothèe de Lorraine, au lieu de P. Thimothée. Page 193, — P. Colomban de Belley, au lieu de P. Golombain. Page 205, ajoutes : lai, après F. Sabin de Primecelle. Page 207. — Za/, après F. Ruflfîn de S. Just-en-Chevalet. Page 209, — lai, après F. Massé d'Introd, F. Second de Monlhey et
F. Tobie d*Annecy.
Page 215, effacez: lai, après P. ou F. Louis-François de Ghambéry.
Page
[bid.
Page
Page
Page
Page
Page
Page
Page 217, — lai, après P. ou F. Aurélien dcMoùtiers.
Page 225, lises : F. Jean-François de Sibenico. au lieu de P. Jean-François.
Page 213, ajoutez : lai, après F. Boniface de Thônes.
NOMS DEVANT LESQUELS IL FAUT AJOUTER LE SIGNE
P. Barthélémy de Belley.
P.' ou F. Martial.
F. Didier de Chavancin.
P. ou F. Joconde de Beaufort.
P. Emilien de Celliers.
P. ou F. Jérôme.
P. ou F. Hilarion de Menthon.
P. Anthelme de Bellev.
p. Iliérothée de Cliambéry.
F. Gilbert de Taninges, lai.
P. ou F. Martin d'Aimé.
P. Abonde de Thonon.
P. Félix de S. Ghamond.
P. Marcellin de Naves.
P. Luc de Sallanches.
P. Charles-François de Chambcry.
F. Donat de Thorens, lai.
P. Arsène du Grand-Bornand.
P. François de Thonon.
P. Thomas d'Héry-sur-Alby.
P. Amand de Trois-Torrents.
F. Martial d'Evian. clerc.
P. Théodoret de S. Séverin.
DATES A MODIFIER
Page (i : F. Arsène de Seyssel, décès en 1792.
Page 12 : F. Eloi de Ville-la-Grand, décès en 1878.
Page 13 : F. Placide de La Roche, années de religion 55.
Page 25 : P. Jean-Baptiste de Rumilly, profès l**" octobre 1818, décédé à
H ans.
Page 2î> : Descendre sur la ligne profession, les dates 30 juin 1728. les placer après P. Paul de Doussard. effacez 51 ans d'âge et lisez 50 ans de religion.
Page 35 : F. BassandeS. Pierre d'Albigny, décès en 1()42.
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Page 47 : F. Placide de Notre-Dame-du-Villard, décédé après 14 années
de religion.
Page 49 : P. Hippolyte d'Annecy, décédé après 31 années de religion. Page 53 : P. Joseph-Marie de Chambéry, avait à son décès 55 ans d'âge et
40 de religion.
F. Chrysanthe de Thonon, décédé après 42 ans de religion. P. Candide de Humilly. décédé après 51 ans de religion. F. Julien Arnad. décédé à 41 ans.
P, Théotimede Gènes, décédé après 49 ans de religion. P. Sigismond de CastelletLo, décédé à 45 ans. F. Alfred de Corrençon, prol'ès des vœux solennels 12avril 1878. P. Fr. Hyacinthe de Lanslebourg. décédé après 45 ans de religion.
— P. Placide d'Annecy, décédé après (51 ans de religion.
— P. Jean-Claude deThonon, décédé après 39 ans* de religion. Page 93 : P. Benjamin deThônes, décédé après 17 ans de religion. Page 97 : P. Bienvenu de Bourg, décédé après lO années de religion. Page 10*2 : P. Pascal de Cainarasa, décédé à 00 ans.
Page 119 : P. Mailhieu de Cluses est mort en l(î30.
Page 124 : P. Louis de Montmélian, décédé après 58 ans de religion.
Page 125 : P. P. Victor d'Aoste, décédé après 52 ans de religion.
Ibid. P. Jean-Nicolas d'Annecy, décédé après 4(i ans de religion. Page 131 : P. Gratien de Chambéry, décédé après 51 ans de religion.
Ibid. P. Louis de Publier, profès en 1843.
Page 137 : P. Théodose de Bergame, profès en 1072 ou 1073. Page 139 : P. Pie de la Frasse, décédé à 49 ans d'âge et 30 de religion. Page 153 : P. Joseph-Alexis de Sion, profès en 1700. Page 159 : P. Pierre d'Arenlhon promu aux Ordres mineurs en 1020 par
S. François de Sales.
Page 169 : P. Henri de Rumilly, profès le 4 octobre 1()31. Page 171 : Descendre le dernier chilîre, colonne religion, sur la ligne du
P. Benjamin.
Page 179 : F. Etienne d'Abondance, décédé après 11 ans de religion. Page 187 : P. Thomas d'Héry, mort en 1840 à 83 ans d'âge et 03 de
religion.
Page 191 : P. Hilaire de Chambéry, décédé en 1881. Page 193 : P. Eliodore de Bagnes, décédé après 47 ans de religion. Page 205 : Mgr Dom J. Guérin, décédé en 1645 à Tâge de 67 ans. Page 213 : P. Séraphin de Maurienne, profès le 2 décembre 1()30. Page 221 : F. Sébastien de Douvaine, décédé après 25 ans de religion. Page 225 : P. Louis de Thonon, décédé après 20 ans de religion.
Ibid. P. Elzéar de Conflans. décédé après 59 ans de religion. Page 245 : P. Pieriv-Anloine de S. Maurice, décédé après 53 ans de
religion.
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